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GUILLAUME Ill· 
R 0 I 

De la grande 

BR ET A G NE. 

SIRE. 

II
T~nt venu par 
V qtre aveu , par 
la permiffion de 
m on Roi, de fo11 

Alteffe Eleetorale de Bavie
re , & de mes Superieurs 
dans ces heureufes Provin~ 
ces de Holland~ , pour y 

' travailler a la publication . 
de notre grandc Decouver
te , j'oie efperer que V:otre 

* .2. ~·1a.-



EPI~RE 
Maje{h! m·aiant fait 17hon-
neur d' n recevoir le pre
mier livre, ·Elle aura enco
re la bonte d~ aggrecr cc fe
cond volume, que je pre JS 

la liberte de Lui prcienter. 
J'y parle du Voiage d~un 

homme; que j'ai accom
pagne pendant plu!ieurs. 
Annecsdansl'Am riqueJ& 
iont a n1ort prec ·pi tee, par 
~a fureur de {cs prop re fol
dats,.f'\t echoiicr les rapds 
deifein > qu' il avo.it !i.1r les. 
Mines de Sainte Barbe>dans 
·c Nouveau Mexi~uc~ Le• 
~fer¥ati~s ~1ue Je fais 
iur 9c dern.icr ¥oiage, fe-



D E D I C A T 0 I R E. 
ront connoitre a la Pofreri ~ 
u!) qu,il ne faut jamais ~tr 
ingrat a fes Amis, & qu'a 
I' imitation de V otre Maje
fre, il ne fa ut jamais fe van
ger de fes ennemis , qu'au ... 
tant que eel at garde le bie~ 
public, qui doit toujours 
l'emporter fur l'interefl: 
parttcu1ier: c'efi: la auffi , ce 
qui fait le Caratbere de V o .. 
tre tres--illuil:re Maifon de 
Naffau, qui·a ~te autrefois 
fur le Throne de l,Empire 
Romain , dont Vous ~r
fuivez les trio1nphes dans le 
Champ d'honneur & de la 
gloire, BC qne nous voions 

* 3 au-



· EPITRE 
aujourdhuirevetue du Sou-
verain -pouvoir , fur trois 
grands Roiaumes dan~ la 
Perfonne de V otre Majefie. 
· Sire il paroit a tout ru ni
vers , que la nature, & la 
grace ont heureufement 
concouru pour reunir, dans 
V otre Perfonne Roiale, l'i- . 
dee des vertus Chr~t~~nnes, 
?oliti'ques, & Militaires ·de 
¥os. A ncefl:res : . <!ette gran .. 
de. '-lev-ation , & cette eten
tlue de Genie univerfel, qui 
ne fait rien paroitre que de 
tres ..:. nqble ; ce creur ma
-gnifiqu~ & liberal , ·fi digne 
·~e la naiffance de V otre 
r· M a-

• 



D E D I CA T 0 I R E. 
Majefte: · cette .. h'umeur 
toujours bien~faifante , ni~- 
me a V os.propr:es epn~n1iS ,. 
cet abord facile & aife , cet
te grandeu_r 9'arne . dans 
tous les changemens d~ la 
fortune , ou, Sire , ¥ ous na-. 
avez ete. foutenu que paF 
V otre gran de magnanimi
te; v.ail.lant, ju(l:e, equita
ble, droit, .ennemi _dude:
guifemen·t, taqjpurs egal a 
V ous tmme dans la profp~
rite &-dans tad,(erfite; un 
c~ur plein .de pie~~,touj9urs 
Superieur en c9utage & . t:e
folution. ~a.l"te~ . domi
nantei qui ont ·fa~t, l'a~ne de 

' * 4 la. 



EPITRE . 
la conduite de V otre Maje-
fte, pour le hi en public, de
puis rage de vingt deux 
a vingt trois Ans, que 
Vous fiftes , Grand Prin
ee ; Vos premiers . coups 
,d'"effais oans les Armees, re-

. tirant du joug etranger ces· 
Puiifants Etats deHollande., . 
en donnant par tout des 
marques He VotreValeur,& 
du dice~:nemertt au Rlus ha
bile Ca~:ttaine G~neral pe 
notre Setcle, parodfant dt!s 
fdrs , c..omme un ArlYre 
ch~arge de fruits au pnn
temps, qui .promettoit a
bondance de fruits dans l' 

. Ja- . 



D E D C A 1" 0 I R E. 
J arriais r ·nee n'a m· eu 

f~u adoucir 'h n1eur de 
ations differct tes, mena- " 

g r eurs intet"efl:s} eclaire 
leurs deifeins, di(Ii per leur 
faCtions, fixer l'infrabilite 
des efprits ren1uans , leu 
i1nprimer tout enien1ble I' 
a1nour & la crainte , l'o-

eifTance & le refpecr, en 
forte que qui que ce foit,du
rant la prefence & l'abfcnce 
de V otre Majefie, n·· oze 
aire de rupture avec fes fu

jets, quelques follicitations . 
que leur en aient faites vos 
redoutables enner-nis. 

Tons ces avantages font 

* 5 ar-



_- E' PITRE 
arrivez ~ Sire_,, fan~ qu'il y 
ait ~u du fang refpandu. 
parmi ·les peuples de V otre· 
Domination; mais tout ce
hi-par .V ott:e feu le adrctfe; 
v .otrevigilance;Vos Soins, 
& ·par les grande~ benedi
ttions que Dieu a donnees a 
la dro.i.ture de V os lnten
ti0ns; . fa fcule ·gloire aiant 
~te · le mobile don1inant de 
N otre conduite judicieufe, 
&l.,amedeV.os action~,dans 
un desintereifcment parf~it 
de Vous n1emes. Dieu n'a 
pas permis, Sire , qu'une 
conduite fi jufl:e ~ fi egale & 
tranquile, flit obfcurcie de 

I nua-



D E D I C }l 'D 0: ll~ E. 
niiagqs J . pelt? les mau:v.ais. 
deffein ~ desrperfortnes tres• 
mal inrentionees, mais feu
lemenr que pour etablir. 
plus folidemcnt le /merite 
de V os ¥ ertus ecl.atantes , 
pour rei ever V otre: Gloirc 
d'un nouveau lufire, & fai
re eclater les temo1gnages 
pobHc d~approbations,~ue 
teus les Hauts. :Alliez ont 
rend us a V otr.eSageife;€nfin 
pour teferver ~V otre Marje-
fte ' :-la plus grande partie 
de la gloire de fauver -l'Eu .. 
rope ·de fa ruine, dans les 
guerres prefentrs., apr.es a
voir heureufeinent contri-
.• ·t * 6 bue . 



EPITRE 
l.;ne a la difpofition d'un~ 
paix perdurable, dont tout 
le ll10nde aura robligation 
aVotre Majefte. 

· V&re Gloire, Sir ) 
dans un li grand eclat' que 
~os cnnen1is ne pourront 
jam a is l'obfcu1·cir. On voir 
tous les · A ns V otre Majefre 
a la t:ete de Scs Arrnees, & 
ae celfes des autres p oten
tats V os Allicz, rravailler a 
la llX:rte de !•Europe , que 
l'on voudFo}t opprimer. 
Vous confervez cette heu
reufe intelligence, qui fait 
la force de ltur grande, de 
leur lon gue & de leur rare 

Union) 
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DE D CAT TRE. 
V ion_, & qui fer un jou 
la caufi de la confervarion 
de rant de Rai"s, que 1 on 
vent m trre fous le j on g. 
Votr Sagef:fe nareille ~ c He 
dcC~farJ VotreValeur,qui 
furpaffe celle d' Alexandre ~ 
& t:~tt rare Prudence, Sire, 
par laqu He comme un au
tr nibal, Vous conduifez 
ces gran des Arn1ees, d'une 
n1aniere admirable , fou
tiennent ce concert avec 
gloire, & le feront reiillir 
heureufement pour la tran
quillite de 'Europe ace~ 
hlee. 

tre, la Providence, qui 
* 7 gou-



. E P' l iTRE 
gouve~ne l'Univers, ' & ~qui 
eatretient llordre & la beau
t~ de ce grand MonHe,mal
gre les changemens & re
volutions, qui en alterent 
continuellement la face, a 
fufcite V otrc Majefie pour 
cela,qu'Etle L'a mile a la t~
te de trois puiffans Roiau
mes, afin qu'e·n travaillant 
au·bien de vos fujets, V otre 
M~eH:e · . peut au n1~1ne 
temps procuFer la felicitc 
de l' Europe!, · & deli vrer les 
peuples· de cette fanglante 
& · fuo.efte guerre. 
' . Je demande pardon a 
V~tre Majefre, Sire, fi je 
- .) me 



DE D .I C A.T 0 ·11\.E. 
me plains ici tlevant .. £lie . 
de quelques · parti~uli~~s· :de· 
cette Ville ,<j_ui bie~ qae de · 
m~me Religion1 SJUe · mQ-i; ~:' 
en apparence , trav.ailleht 
a me rendre odieux ' & a·lne . 
decriet: parmi les fimples, 
fous le pretexte fiJecieux 

1 

~u'un Religieux de Saint 
Fran~ois, fait imp rimer:_ 
deux Volumes dans cette 
V ill e) dediez a V otre M~je
fie, de l'hifroire de la gran
de Decouverte,que j, ai faite 
dans 1' Amerique Septen
trionale. 

Je n'y traV-aille pqurtant 
sue · Rar l'a pprobation de 

V8-



EPI"t~ E 
V 8tre Maj fr' , & la per
mrffiE>n des Hauts & Puif
fans .Etats de cette Provin
ae. li.inft ces- gens ne rtfpe
Sfent pas, comme ils doi
ven~ ~ 1' authorite facree de 
V &re Majefre, & la prote
&ton, qu~Elle a eu la bonte 
de m'accord_er, non plus 
que rhonneur , que nos Sei
gneul·s des Eta~s m' ont fait. 
- Ces perfonnes paffionne
ment attachee:s 2 leurs inte~ 
Fets, recreflflOJtront un jour 
leur crt=eur. je n'ai point d' 
autre but en tout ce que j:e 
f:m , ¥.e la gloire Cie Dieu, 

que -ti .. alkr reconnoitre, 
fous 



D EDICA TO IRE. 
fous les ordres de V otreMa-
jeil:e ~ le paffage de la Chi
ne & du J apon tant reclier
che par les Anglois & Hol-
1andois , par la Mer Gla
ciale :~ afin <.i'eviter deux 
fois laLigne Equinoetiale, 
qui caufe tant de peine & de 
detour. J 'efpere, Sire , que 
fy pourrai travaill r, & je 
fuis moralement affu~e, qu· 
avec la grace de Dieu,on en 
'dendra a bout, avant la fin 
de ce Siecle) par le tnoien de 
notre Decouverte. 

Par la m~tne voie, Sire,le 
nom au·vray f:>ien !era con
nu ) a une infinite de Na

tions, 



'E PI T l\ E 
ti:ons' jufques a prefent in
connues de nos E: uropeens; 
& comtne le Fils de Dieua 
predit,que fon Saint Evan~. · 
gile feroit pr~che clans tout 
l'Univers, la piete des fi
deles , s,' eft toufiour.s accrue 
& intereffee clans l'accom· 
pliffen1ent de cette Prop he
tie, a l'egard des Peuples & 
des Nations bar bares.. 

• · Perrnettez done ~, · Sire, 
que je faffe· COO noitre a tOUt 

l·U.nive.rs , que Dieu a re-· 
ferve auxSoins de VerreMa .. 
jefre, la gloire de failie por 
ter le flambeau ~du . m~me 
Euangile , dans tant de pais 

de 



D E D I C A T 0 I R E. 
~e notre Decouverte, qui 
font encore clans les tene
br.es de !'ignorance , je m'
efl:imerois heureux, par une_ 
fi heureufe rencontre , de 
pouvoir 1noi m~me travail
ler a l'infrruCt:ion de tant de 
N _ations aveuglees, en leur. 
donnant connoiffance de la 
Verite . . 

Ces PeuRl(ts fans nom
hre, Sire , fe feroient une 
joie extreme de ~ foumet
tre a I 'Empire de V:otre Ma
jefl:e, dont ils tireroient tant 
d'avantages; on les verroit 
iideles & obeiffans, penetrez 
de reconnoi!Iance ~ d'a-

nlour, 



~PIT RE 
m our , pour un Monarque 
ti grand, fi genereux, & fi 
eh er a ies fu jets. Ils fe ver
ro·ent au meme temps heu-

. reufement amenez a la lu
mier de l'Euangile , & ta.nt 
deN ations qui ont ~tees juf
ques a prefent, privees de 
la parolle d~un Homme
Dieu, le reconnoitront a 
~attrtir . pour lenr Souve-
ai Juge des :vivants & aes 

mom dans le Ciel , & V 6-
tre Majefl:"e auroit la fatis
faCl:ion voir ·Son Nom 
Augtifie 'fevere, dans toot 
ee nouveau Monde fur la 
Ten-e. 

Je 



DE I AT 01 RE. 
Je pr·e le Cie ,.Sire}qui 

cotnpagne par tout la Jufri
ce de :V os Grandcs Actions, 
qu'il lui plaife d'accorder · 
toujcurs d 'heureux fucces 
aux e1 trepriies glo ·icuics 
de V.otr ~ 1ajefte,& de con
[erver V:&tre P~"rfonneR<?ia
le d·111 la pourfuite & la de
tenfe ~ .... s interez ,_ qu'bl1e 
prend a c~ur,. de men Roi 
res-!Satholique, & d to-p~ 

f s Auguftcs Alliei , pour 
le bo 1heur de f~~s fuJets, & 
de toute !'Europe opprin1ec; 
par cette guerre fatallc .. 

Ce font les V amx , que 
je fais c.ontir~uellen1cnt .du 

plus 



E P I T R £ D E D I C. 
plus profond de m on creur! 
.~a . plt;ts gran~e paflion e..:. 
tant d'adorer mon Dieu, & 
de continuer ardetnmenta 
rendre mes humbles fervi
ces a V otre Majefie; j'exe
cuteray toujours fidelement 
les Ordres, qu' Elle aura· la 
bonte de n1e faire donner, 
& en reconnoiifanc~ je laif- . 
fe cette marque publiqu~ 
du plus profond& inviola
ble refpett avec lequel je 
ft1is. , . 

SI RE~ . 
. De ~ Oi.re M ajdte ., 

Le trc:s.-hum.ble . tres obeilrant, 
~ tres tidcle.Scrvittur 

P. t:OUlS HENNEPl~, 
Mifllonaire Recollett, k 
No~ite Apori.ohque. 



DL feroit t'nutile de vouloir· 
engager le Letfeur par 
ttnepreface ltudile en Jtt· 
veur de ce volnme, qt~e je 

tlonne ici au p_ublic: com1ne la ve'rttl 
tjll' A me & la fropre effince de fa 
Defcription des nouvelles Dlcou
Jertes , ce troijieme Tome que je 
laijfe des miennes a la pofleritl,. n'a 
p~s befoin d' etre .for~tentt & atttho
rijl par ttn autt'e eridroit : la nott-
1Jeautl & diver(itl ont lettr at
trait, qtioique dtlns ttne Barbarie 
qui rl eft "'as encor poltcee :- le plan 
ae prls-de deux cents .1Vations d~f-
ferentes en langt1es, ( dont j'ai ~fait 
mention dans tna Defcription tie!& 
Louifiane , dt~ns u·n ftconJ & ce 

.. troifieme JTolttme, que nous avons 
. tlecouverts., & parcottrtts· avec le 

.) ieur Robcrt Cavclier de la Sa !le, 
·- j 

e~ 



PREFACE. 
tn ce S'iecle) prefentera att:x,· Ctl

rieux quelque forte d' agreirnent. 
Mais devant que de fatisfoire ~ 

tout ce qu' on a pu objetter des li
vres que j' ai donnl att public, j, ai 
tr011/Ve bon de diJnner avis att Lt
fJeur des appr_obations fuivantes 
des Relivie11x demon ordre, dont 
je retiens /es originaux. 

Je fo~{ine' cert~fie ttVoir lett & 
rxamitze' 11n livre itttittillla De-
fcriptiott de la Louifi:;.ne t!OU'"uelle-: 
ment Dlcou verte att S't~d-Oiitjl de 
la Nouvel/e France,avec les 11ttEttrs 

des S auvages du menze Pais ; com
po[iparle lt.P. Louis Hennepin, 
Predicateur Recolle£1, & Mij]iO
tJII.ire Apoftoliqtte ; & n~ avoir 
rien remttrqulae contraire tela foi, 
t:r•u~ bonnes mr£urs;mais qtlil eft: • 
remplt de· plujieurs rejleefions & . 

mar-



P R E F A . C E. 

marques tres utiles, tant pour tra
vai!Fer i la Converjion des S auva.-
ges , qu' au bien me me de!' Et at & 
du Roiaume. Fait en notre Cou
vent des Recollet1s de Paris~ ce I 3. 
D.'!cembre I 6 8 z. 

F. Cefaree Harveau, Le
freur en Theologie, 
Pere de Province, & 
Cuftode des Recol
leB::s de la Province 
de St. Denis en Fran
ce. 

J' ai lett un livre intittt!e la De-
fcriptiott de la Louifiane nouvelle
meut Dicouverte att Sttd-Oueft de 
la Nottvelle France,avec les mtEurs 
des Sauvages de ce pai's la , dans 
lequel, non Jett!emenl , je n' ai rien 
trouvi qui ne foit con_furme a la foi 
de I'Eglife Catholiqtte, Apo.ftolique 

** &~ 



PREFACE. 
& Romaine , attx Loix du Roiatt
me & attx bonnes mceurs , mais ie 
plus , qt-ti donne des gr andes lu
mieres pour ltablir la foi de Jefus 
Chrift darts ce NouveattMonde, & 
pour etendre l' Empire de notre In
vincible Monarque dans ttn grand 
pais, abondant en touttes fortes de 
biens. Fait en notre Couvent des 
Recolleffs de St. Germain en La;e 
ce 14. Decembre 1682. & jigne. 

F. Innocent Micault, De
finiteur des Recolletts de 
la Province de St. Denis 
en France , & Commif
f:tire General en la Pro
vince des RecolleB:s de 
St. Anthoine en Artois. 

r. Je ft_;tis per fuade qu' il y a bien 
desgens de nJtre Religion Romaine 
jaloux de m on bonheur ,ou preventes 

· de 



P R E F A E. 
de pajjion ,qui travaillent a me ren
dre odieux' &· a me decrier par
miles jimples, fous un pretexte JPe
cieux, qu' ttn Religieux de Saint 
Franfois fotthaite, qu'unRoi pro~ 
teflant lttifacilite la promulgation 
de I' Evangile , dans tant de vafles 
Contrles ae nos Decouvertes; It 
m' eft facile de convaincre ces pures 
momeries; ces Critiques Jfavent, 
qtte toutes les chofes ont deux faces, 
& qtt'on les tourne cotnme !'on 
~veut, mais peuvent ils en confcien
ce blamer les Puijfances les plus Sa
cries del' Europe, qui agijfent & 
vivent de concert pour le bien de 
le11rs Etats , avec Guilaume IIl 
Roi de la grande Bretagne ~· & 
quand bien meme fa Majefll Bri
tanniqtte ltendroit Jes Monar
chies, parmi tant de Nations Bar
bares, n'efl if pas plus jufle qtl 
11ne infinite de Pettp!es, aient la 

** z qtta-



P R E F A C E. 
qualite de Chretien, qtte celle d'etre 
fans foi , fans Loix & fans Dieu? 
ces Critiques devroient etre bien 
aifes, que par la connoif[ance, que 
je donne de nos grandes Decot4ver
tes; la Nation Angloift, & des 
.Provinces Unies viennent a reti
rer de l' Atheiftne tant de Barbares 
enflvelis dans les tettebr·es de l'ignfh. 
ranee, & cettX, qui 111e· cenfurtnt, 
ici,ne jouiffirtt zls pas de la liberte 
de notre Refi(.~ion,_(ous les boru plai-
jirs de Guilau1{Je IlL Roi d' ArJ.gle
terr:e? de l'cJv.ett dttquet~~j'~jpere de 
t.:()ntrih~er a l' ex tenji011 duR.oia1{me 
Je Jefus Chrifl ;je pajferojs d' aik 
lefti.'S :, _prnn:· ingr at, ji je ne r(
C01UJotjjiJis ce grattd Monarque pes 
}1nglois , qJI.i j((dis ont fait tiJI}t 
.d.'hlliJntjle.te.z , & des· ojfres $ 
'(J..VItnfa!eN~ a not' /YJij]ionaires ~
co/kSs aan_s l'Amerique • comJIIJ 
le Letlear pour a rejlechir. fur l4 
:fin de ce miert ... volume~ en un mot : 

m on 



PREFACE. 
1non Rvi tres-Catholt'qtte, fon Al
tejfe EleC!or-a!le de Baviere, le con-
fintement par ecrit des s uperiettrs 
de mon orare' l'integr'ite de ma fvi 
& l' obfervance Reguliere de mes 
Vreux,qtte fa Majefte Britannique 
me laijfe,font les mei!!eurs garands 
de la droiture de mes intentions , & 
qui me mettront a !7 abry de mes per-
fectttettrs & inJujles Cenfeurs .. 

2 . Il yen a qui ne peuvent bien 
compt·endre , comme j' ai ptt faire 
t ant de chemin,_ en Ji pett de temps, 
le long du Fleuve Mefch.ifipt', mais 
ils ne ffavent pas, qu' on peut , avec 
desCanots d' ecorcefaire desz o. 2 5 . 
4 3 0. lieites tous les )ours ' a force 

' . d'avirons' & meme davantage' 
quand on Je Jent pre.ffez;&qttand 
bie1l meme nous n' ettj]ions ff!it' a 
trois que nous etions' qtu dix lieues 
chaque journle ; en trente jottrs, 
notts pouvio1JS aifement faire trois 

· * * 3 cents 



P R E F A C E. 
cents lieues. Et pendant les temps, 
que nous avons emplo)'ez depuis la 
Riviere des Illinois,jt~ues a l' em
bouchure de Mefchafipi dans le 
S ein de Me:dqtte , ji nous avions 
'Uot!ltt faire plus grande diligence 
en Canot, nous eul]ions pu faire 
le che1nin deux fois. 

3. It y a des gens particult'ers 
pett Chretiens, qui ont confpire ma 
ruine pour quelques interez Jordi-

, des pretendtts , par ce que je leur 
donnois del' ombrage, & pour m' 
empecher de faire impritner mes 
Decouvertes, ils ont Jit, ou fai
re dire a rnes Libraires d'Utrecht, 
que tout ce que je lettr donnois aim
[J!imer ' n' etoit pt' une repetition 
de la Defcrip#on de 1lotre Louifia
ne , & qu' ils en avuient 'veu une 
traduE!ion Ftamande ; ces gerts 
P aj]ionnez. font dignes de compaf 
jion, & dtgnes de blames ; mais il 

eft 
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eft aifl de faire cortnoltre leurs im
poflur:es ; comment eft ce , que de 
mort premier Livre de la Loui
fiane, qui conftfte en I 9. ott 20. 

Fr.etttl!es d'imprej]ion, j' aurois ptt 
ft~ir-e deux autres Volun~es, chacun 
de zo, a 2~. Fteuilles , cmnme il 
paroit vijiblement ? Le premier 
ayant et I dedie au Roi de France, 
& mes deux atttres dernt'ers ~ 
Gutllatfme Ill Roidela grande 
Bretagne? Franchement t'l Jattt 
avoir ttn _front d' airirz , pour en 
faire ainji accroire aux gens. !left 
vray que j' ai fait mention de m a 
Louifiane dans mes deux derniers 
Volur~tes, ne pouvant pas m' en 
difpenfer, les Puijfances qui m' ont 
emflloie, l' ont ainji fouhaite, & 
celd. do 't fllffo: ; mat's ces Calom
niateurs par: la .fopprej]ion de mon 
ot,vrage, ne butoient qu' ~ me de .. 
bu(quer d'Ut.recht; mais ccs lm-
. * * 4 po-
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tofleurs ne me : montreront jamttis 
da11s ma Louifiane, la Decouver
te, qtte j' ai faite depuis l' embottchu-
re de la Riviere des Illinois fur le 
Mefchaiipi , jufqtt'au Sein de 
lvfexique, ni le Voiage de Monjieur 
de la r alle' que j' ai infere' avec
mesrejleC!ions dans mes deux der- . 
niers Volumes , avec d' autres ad
ditions de mes memoires conjidera
bles,que je n' avois point encor mi-
Jes en lumieres ' q1tand bien meme 
)_' attrois fait paro!tre en partie ma 
Louifiane dans mes deux derniers 
Tomes_;· c'eftmon ouvrage ; )'en 
peux, & j'en dois faire mention, 
pour faire connoltre mes Dlcou-
vertes entieres ; ce n' eft pas le J»:t
mier .Autheur , qui auroit ftfit 
plujieurs editions d' un premier li- · 
vre, & rpti y auro# fait en fuite 
11~01-tter aes memoires, qu'il au
roit obmifes exprls , comme je l' ai 

fait 
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ftJit ejfeefivtment dans mes dettx 
derniers Volumes ' que je dedie a 
ttn Roi, a qtJi on ne fatt poirtt ac
croire, comme ces efprits d' arai
gnees font aux jimples, qui font 
duppes de ces Critiques , & ~lejquels 
n' aiant j amais fait d' a El ions en leur 
vie que fort communes ,font fochez 
quand d'autres font quelqtte choft 
d' extr'aordinaire contrf' !eur .fen
timent rempli fottvent de bajfejfes. 

+· Il y a ttn ffavant C'ntiqtte 
particttlier , qui a ici rejl echi (11r le· 
tem_ps d' environ on:ze 'Ans le f!Ja 
Dlcouverte , mais il ne voit pas 
que je compte toutes les allies & 
1.:enues, que j' ai faites , & les 
fejours particuliers} qttej' ai ete 
oblige de faire, avant que donner 
111te connoijfance parfaite aft pttblic 
de nos grands Voiages, ji bien qtt" 
en comptant lr Annee l6 7 ~·de m on 
denart immediatement aprls la 

:r ** B . ; tl-
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Batai/Je de S enef, oit je me fuis 
trouvi fouvent expo{i au:x perils 
de la vie' ju[ques at' .Annie de la 
ftconde edition de ma 'De{cription 
de ta Louifiane, qui Jut en 1688. 
par cette fupputation , j' aurois ete 
occtJpe dans mes travaux de Voia
ges' {5 a foire irnprirner mes 'De· 
couvertes, pendant qHint;te Ans, 
qui jairoient quatre .Ans da
vantage , que les ont;Ze .Ans , que 
j'ai fait connoitre au public; t5 
comme l' on dit : la critique du 

. nommiS'caliger rlejt pas toujotJrs 
feure, ~ il y a fort peu d' .Autheurs, 
qui n' aient toujours quelques bour
rus Critiques; i' ai bien trouvi des 
e[prits (.:5 des btunetJrs plus C.riti
~ues dans cette Vi !le d'Vtrecbt 1 qtti 
ont tacbez, f.:5 qtJi continuen de 
m~ abimer s'ils pouvoient, ces der
niers me font plus pernitieux qNf 
rtt homme de /dtre, qtti efl dijlin-

gue 
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gui par fes 'IIJ;frites particuliers, 
(:}qui par bonne{tetin'en a rien dit, 
en particuliere conf(rence ,quej'ai 
eu avec ltti. 

; . ll (e trouvent encore d' au
trts Crittques fort bourr:us, qtJi di 
(ent que parmi lesSauvages,ott j'ai 
ht, que ces Ba~bares nomment,en 
leur /angue, le Solei/ p_ar le nom de 
Louis, <!J que j' ai dit cela expres 
potJr Flatter le Roi de France;cotn· 
me (i Louis 1 4· n' a·voit point d' 
autres panegirifles, ~ attendoit 
11pris moi, pottr cet lloge; it n'y a 
point de plus beau panegirique des 
grands hom1nes, que leurs ac,'tions; 
'e que j' ai djt, je le reitere, car i
tant tar:mi les I!Jati {!1 Nodueffans, 
4ont j'q.i ete fait E{clave dans l' 
.(lmeriqtte , J' un des C'befi dej
q~els ~ nom me A quipagt~etiu , qui 
m' avoit adopte pour jon fils, pen
dant le jejour, que j'ai fait avec 

• * 6 ltti 



P · R E F A C E. 
lui ~ parrni ces Barbares , pottr 
apprendre lettr langtte ; jamais je 
ne les ai entendu parler dtl S oleil. 
que par fexprejfion du mot de· 
Lou;s; il ~fl vray que cesS atJva
ges n~mment auffi la Lune Louis, 
mais ils font cette difiinClion, qu, 
ils appellent ta Lune Louis bafat
che, qui veut dire en teur idiorne, 
le Soled qui paroit pendant la nuit, 
fi ces Critiques ne me croient pas,je 
pottrai dire d'eux avec l' Apo(tre: 
quod ignorant , blafphemant, 
qu'ils blafphement ce, dont ils;. 
tont ignorans. 

6. 'D'atltres non moins Criti~ 
ques , n' aiant plus rien ti dire de
rnon premier Volume que j' 4i de
dii a Guilaurne ll I. Roi de la· 
grande Bretagne, apris tout di{e~t 
ils:le Pere Hennepin ne dit rien d' 
extraordinaire dans {on livre, ces 
pecore$ du bon 'Dieu {e re1zdent ri-

di.-
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d~Ctt/es.& dignes de mepris, feU~ on· 
rzen dtre de plus extraordtnatre, 
que de faire mention comme je 
Jais, de 4· a,. Lacs) qtti font de 3· 
de 4· de 5. f.:J l'un de 700. lieues de 
ciruJit; que no us pouvorJs appellet' 
drs tJI1ers dottces, f!J ou jam~tis 
1Vavire ~ n:~ a par,u, que celui de 6o. 
T omte au:¥:, que 1wus y avons cotl'~> 
flruit/.:1 avec lequel11ous avons na
vig.e:z de Lac en hacs, phts de cinq 
cents lieiies de chemi·n. avec ad
rniration de tousles S at~vages de ce 
grand Continent, qui ne pouvoient 
eo m prendre ce Fort ambulant , a' 
une ]V ation a l'atttre' & quand ifs 
entendoien_t le bruit du Canon que 
nous y avions conduit , ces Bar#> 
bares crioient que le tonnaire Its· 
alloient ablmer? peut on rien de 
p_lus extraordinaire, que le grand 
Sault de Niagara? que j' ai de
crit ~ f:J qui eft la plus grande ~ 

lill :tt 7 la 
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la plusprodigieufe Cafcade ou cheu
te J:eau de l'Univers. Vett que 
cette Cafcade vient a tomber d' une 
hauteur de 6. a 7. cents pieds, & 
p.rovient de ces grandsLacs qui ftl(
ment le grand Fleuve de St. Lau
rent? Peut on rien de plus extraor
dinaire que de dlcrire un pais, qu~ 
notts avons decouvert , qui eft plus 
grand que t Europe , & rempl~ de 
plus de deux cents Nations de ~an-
gttes differentes? & dontjamais hi
ftorien n' a fait mention devant 1rJoi, 
& que f amais aucunes Cartes, n'y 
mappes-mondes , n' ont fait conn!Ji
tre au publtc, qu' apres moi ? ces 
Critiques _(ertJient mieux d' admi
rer ce qu' ils ne peuvent pas com
pentire , & d' adorer p_ar le jilen
ce ce q11e leur langue n' ~fi pM capa-
hle d' ex primer par le diftONr , par 
ee qu' ils n' Bnt jamais rien veu , 
que de comm1In & que qttelfJt!tJ 
coins de pais bornl. Les 
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7. Les homtnes d' un petit gt

nie , & qtti font peu verfez dans 
la connoiffance des pai's ltrangers, 
ont accoutuml de b!Jmer ,ce qu' ils ne 
petJvent C6mprendre. Ils s' imagi
nent qu' on fe moque d' ettx , quand 
onleur par·le d'un pai·s plus grand 
que l' Europe , par ce qtt' ils ne fe 
Jigurent rien de plus ltendu, qtte 
cette partie dtt monde, dans laquelle 
ils habitent. Ils ont meme accou
tttml de fe reprefenter le Canada 
comme un pais renferr~tl dans les 
bornes ltroztes de la p!Uf petite par
tie de I' A1nerique. 

Cettx, qui lifent les Relations 
de divers Voiages, qu'on a faits 
dans les diverfts parties du mon,de, 
pour les decouvrir, font per(uadez 
du contraire. On !fait tlonc au

j011r dbuy qu' il n'y a rien de plU5 
fa·ttx que ce prejug I. J' ai fait 

·1.Joir en effet pat' le Volume prece
tlent 
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amt , que j' ay publii, qtte le C'a
nada par exemple cornprend plm 
de (ept cents lieues de pai·s, depuis 
l' ljte percie f!J la grande Baie, e11 
remontant le grand Fl.euve St.Lau
rent ·1' ai fait ce Jl oia~e jufques a· 
{a fource ,~ j'ai recorJnu, qu'il [e 
forme de plujiet4rS grandes Rivie-
res , 0 des furrnentionez cinq 
grands Lacs, ou J1ers douces, 
lefquels nous avons. parcottrtu e1J· 
N avires, · ott en Canots d' icorce, 
comme on peut le voir dans /er 
('artes que nous avons donnies. 

Je pui's dire la meme chofo de J' 
i11Cotnparable Fleuve tJVleahaftpi,. 
Jequel efl encore de plus grt~nde ; ... 
ttndeue. que celui de St. Laurent. 
1' 11i mir. aujft. dans laG'arte genera
le de ~ 'D(cguverte Je grand 
FJt.Mvedes t/fltna~ones-, que foM. 
voil aN Jehl d8 [Agne f.quinotlitJlt 
i•r~r- ~'·;dmerrqut meridiona_le , ce-

pe•· 
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penda1'tt je ne le crois rJi ji gratia, 
ni ji etendtJ que le Mefcbiifipi, il 
n'eft pas meme d'une auffigrande 
force que le ~letJve de Saint Lau
rent. Larai(onene(t, qu'd cote 
de ces deux F'leuves on trot~ve des 
Vajles .Provinces habitees par 
plus de deux cents Nations de lan
gttes dilferentes. Tout ce/a 1tte fait 
conclure , que ~e pais 'de terre fir· 
me , que j' ai nouvellement ~e
couvert, eft beaucoup plus grand 
qtte toute /'Europe tn(emble, e5 
qu' en effit · on y pottroit jorme1" les 
plus Vajles Empires , qui foient 
au tJ11onde . 

. 1' ai fait def!ein dans ce Vo!tune 
de decrire ces aiver_s pais , que 

}'ai vi fit ex, d'en jaire conrJoitre le 
terroir, les fruits qui y font pro
duits , C1 le cornmerce qu' on y pe1it 
faire , & en 1nhne ternps le genie , 
~ les 11Jctttrs 'des babitans, qu'on · 

y trou-
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')" trottve, du moins aut ant, que eel a 
"'paroit necef[aire, pour /'intelligence 
de la matiere,queje traite. 'Dans 
cette veue,je crois,qtt'il .ejl d propos 
d'y joindre le Voiage, que le S'ietir 
Robert c ·avelier de ta S alle a fait 
deptti! moi. ]e donneray done ici 
unit at abrege de toutes cho[es, qt4i 
Juffira cependant pottr t'in/iru· 
Bion du LeC!eur, not~ reduz"rons 
ce Volume erJ Cbapitres comme le 
jrecedent. 

Je feray connoltre vers la (in 
de ce Tome le peu de converfions 
des Sau·vages, non ob(fant ks,gran
ds (oins des Mi/]ionaires ztliz. ~ 
J;abils, qui travaillent de;.uis pris 
tft~n S'ei&.le, 4 defricher la 'i.ligne du 
Seigneur dtt'fll.S le Can.ada. C'e{t 
ce qui nofU o&lige de r.~Jconnoitre~ a· 
vec un refpefl Religieux, les bon· 
tez incompr~b/enjiblts de 'Dieu. qui 
tJQUJ a appelle _a [11 contJI)iffanct, 

pen-
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pendant qu'illaijfe tant de peuples 
dans les tenebres de leur aveugle· 
tnent, it ant fans 'Dieu , fans foi 
~ [a11s e(perance, aia1Jt encor ies 
yeux ferrnez a la lumiere des ve
ritez de I' Evangile. 

Je fuis mora!ement convincu 
ttu rejle, que toutes les Nations, 
que nom avons 'Decouvertes le 
long du Fleuve Mefi:hajipi , feront 
plus fufceptibks du Chri(lianifme, 
que Jes autres, par ce qu'its font 
piUJ dociles., moins Faroucbes & 
plm debonnaires ,que /es petJtles ,qui 
habittnt vers le Nor d. c·eux-i,·i 
rmt qudque cho(e de plus F arouche 
dans l' efprit , ~ par conftquenl 
its font moins fociJes d prt(foadtr~ 
f;! fo1Jt faroitre mrmtJ plus a'ttpi
matrete , que J.es N-atiiJ11t dt~t Mi-
di. -

Pour rendre ceVollttM icip/w,s 
intelligible at~ Leilew • J' 4i foie 

des 
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des rejleE!ions fur le dernier 
Voiage du Sieur Robert C)ave-· 
lier de ta Salle, que j'y rappor
te ~ par ce que j' ai plus de con
noi[(ance de ces Va.ftes pals que 
le R.P.Chretie1~ le Ctercqz, 'Di-
ftniteur ac-!uel de nos Recol/e[fJ 
d' /lrtois ,qtti en a pub tie l' hi.floi
re.) ce P ere ~Pottr qtti j 'ai bien de 
t'e.ftime ft> dont j' ai tozljours ete 
Amy; a 111te pa~faite con1toijfan
Cc! de l' hi (Ioire Gafpe {ie11e.) qtt' it 
a donneau public.) &du Catta
da ~ ou noUJ avons demeurez 
cordialement enjembte ~ mais il 
n'a peu parte·r ji Jcienti(ique
ment qttemoi des peuples de 1Jotrt 
Louifiane, il n'a ete qu'en Ca
nada & a Gafpee, qui eft entre 
Baflon C§ de[' 1 jle percee ~ ou j' ai 
ftJ~1Jrne en qttatite de Mij]io-
nazre ~ -pent/ant un Eftt entier 
pour des Pechettrs., qttiy pa

roif 
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roij[t nt tous le s tAns _, avec 
ptujieurs Navires ; de .forte 
qu/il n'a pu parler d'un pals, ou 
il n' a jamais ettf _, que par les 
memoires d' autrui. La gran
de Baye de Gafoee jituee dans 
la Cadie _, Jitr le bord de l'O ... 
cean & dtt Canada, ou ledit Pe
re le Ctercqz a ete Mijjionaire _, 
font dijlants pttM de douze cents 
Jieiies, des terres de 1zotr.e Loui
fiane. 7)' aitteur..s le P ere le 
Clercqz a ett com1nttnicatio1t dtt 
jottr11al de ma 'Dr!couverte, dont 
j'avoi~ laij[e prendrre Ja copie att 
R. Per.e Valetttin le Roux, Com
mij[~ire Provi1tciat ett Canada_, 
comnze je l' ai t~emarqtte dans lt 
Vot11tne, qtti a precede A qttoi 
le Pere Je Ciercqz a joint ce 
q u' it a pu. r_ecue i it 1· de .r metnoi
re s du 'R er.e Zenobe c..:Mambre 
Recollefl ,p,et1da!1t qu't~ itoit a 

fj].__ue- · 
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~uebec:it eft conflattt d'ailteur .r, 
que tout te Styte du Pere le 
Clercqz , eft celui du R. Pere 
Valent in te Rou:c. 

J' aurois bien de ta re pug
nance d' avoir le 1tom de faire 
femblables pas de Clercqz., il . 
me j'ouviettt a peu pres fur ce 
Jujet, du Sieur de Boileau qui 
a ecrit ce s ver s jitivants: 

Menage ce pauvre Poete 
Dit, qu'il a fait m on epitete, 
Le plus commun eft au-

jourdhui, 
De joiiir des ceuvres d'autrui. 

'J e ne trouve pM etrange , que 
tedit Pere te Ctercqz ait ete 
tle]Jein de faire hott1teur en ce
la au Pere Zenobe membre Re
cotleCf, qui etoit fon Cou{in, ~ 
~pti avoit ete mon Compagnon 
arms le commencement de mon 
Poiage, que nour flmes enfem-

6te 
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bte j1tjques aux Illinois~ oit il 
ilemeura ~ comme je J' ai fait 
C01t1toftre dans mon autre Volu .. 
me, pendant que je conti11Ua'Y 
notre 'lJecouverte. Je fuis bien 
aife, qu' 011 ffache ~ qtte le Pe· 
re Zenobe etoit mon Amy~ & 
qu' ain(i je ne pretend pas de 
nuire d jareputation;nous avons 
toujours vectt enfernble avec 
beattcoup de cordiatite ~ & le 
Pere Zenobe l:tant dtt retour de 
l' .Amerique ~ il rne vint rendre 
vijite dans 11otre Couvent des 
RecolleEf s du Chajleau Cambre .. 
fis, ou j' t!tois a/or s vicaire & 
Strperiettr alluel. Apres l' avoir 
recett fort candidement , il mt die 
qtt'ilretournoit dans cespai's-laa
vec le Siettr de Ja SaOe , pout
iiefcendre depuis le s./1/inois .Ju.f 
,q~tes att Golphe de Mexiquc,par 
le Fleuve Mcfthajipi ~ & qu' e 

ta11t 
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t ant td , · il auroit te toifir de 
fatre des obfervations plus ex
at!es ~ que cettes que j'y avois 
pu faire en So. par ce qu'its 
pretendoient de s'y rendre a 
_mains fortes ~ ~ hors a'in[uJ
tes des Barbares. 

Le Voiag_,e dtt Sieur de la Sal
le ne s' eft Jait 4epuis cette Ri· 
'Viere des 1 tlinois, jufques ate 
Golphe de Mexique, que deux 
Ans afres moi: .1'avois ft~.it 
Je mien e;z 168o. & il n'y at/a 
qtt'tn 168 z. D' aitteurs apres 
m' avoir rendu te me chant offi
ce aupres du Pere Hiacinthe le 
fevre ~ dont j' at 1ftit mention 
aans l' aflvis ~tt Letfeur de ~o» 
Polume prettitfrnt , le 'Sieur de 
la Salte manq~ta de P oljtique) 
inun egfl'l:'il. IJ pouvoit bien J:.' 
magpter en ~!ff~t, r,U: aPf(.tJ 

ljtif It 'ditP ere 'Fljacint h~ arwoit 
pro-
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pr:ocurl mon exile hors de France'· 
ft couvrant du manteau, que j' 1 .. 
tois flljet d' EJpagne; je ne man
querois pas de donner la connoif-
fonce de nos grandes Dicouvertes 
del' .Amerique d des -g ens , qui au .. 
roient plus de Charitl pottr moi que 
n' en ont eu !edit Pere Hyacinthe & 
le Jurmentionnl Sieur de la Salle. 
Aprls tout, !es hommes n' ont que 
leur temps, totttes lettrs intrigues 
auront ttne a11tre face devant le 
Tribunal de Dieu. 

Tottt cela joint enfemble fait 
voir, qtte tous ces gens, n' ont rien 
veu qtt' aprls moi , & que me me la 
.pluspart de lettrs Relations font ti
tles de 1non jo'Jtrnal,qu'ils ont entre 
les mains ,par le moien des dits R.R. 
;p eres l-1)1t1Cinthe le Fevre' & va ... 
lentin le Roux, ainji le LeC!ettr doit 
etre a.!Jeuri de la veritl de monHt'-

* * * · floi-
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floire , & de tottt ce que je dis de 
ces V aftes. P ai·s , que j' ai vifitez lt 
pr:_emier de totts les Ettroplens, ·It 
eft vray que j'y ai bien eu des mon:.. 
ftres a vaincre, & des precipices .C 
pajfer, maisenfin Dt'eu m' a _fait 
la grace d~ en venir 4- bout,& de les 
Jitrmonter ' n y a un endroit 4 t' 
!fie du Mon-treal en Canada qui eft 
ile z.;-. lieiies de circuit, ou le SietW 
de la Salle a commence des habita
tions, quife font depuis erigles, 
en une gr ande Bourg·ide, qui s' ap-
_pelte maintenant la Chine, par iro
nie , par ce ·que demeur a1tt en c-e 
lieu ld., les habitans ltti ont .fotl
vent enflendu dire , que dlsqtl il fe 
fe[oit .fat:fi des Mmes de Ste. Barbe 
dans le 'J'H)IJ:vtatt Afexique , qtt'il 
fe vr;uloit r:erNlre un jour a la Chi
ne & auJopon par ies Dlct»tver
tes, que nous t~.vonB-failts. i/ef!uis t'»-

fem-
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ftnJble , fans pajfer la Ligne E
quinoctiale, & qu'il trouveroit 
moien de fe rendre a la Mer du 
Sud , qt-ti horde les terres de no
tre Louifiane, comme le LeEfettr 
peut ffa·voir par la Carte generate, 
que j) ai mife dans mon Vo!ttmepre
cedent ; touttes les efper ances, qtti 
f'!ifoient la paj]ion predominante 
de cet excellent Voiageur, & les mi .. 
nes, pendant notre fejour de Fort 
de Frontenac, ne roulere11l que for 
ce grand dej[ein de nous rertdre 4 
la Mer pacijique contigule aux ter
res de notre Louifiane , ceux qui 
ont l' intelligence des Cartes , que 
j' ai donnles aupublic cy devant ;re
connoijlront aif(ment la veritl de 
ce qtte je dis; il y a plujieurs Au
theursffavans dans les Mathemtt
tiques, & verftz en Geograp~ie, 

· qui -affiurent, que le J apon ttent 
* ** z attx 
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aux terres de l' Ameriqu~ S'epten
trionale ; &· Monjieur le Dot!e 
Gr tevius , [' ttn des plus ffavans de 
notre fiecle dans les hiftoires' aiant 
confider! meuriment notre grande 
Dicouverte , m' a fait!' honneur, 
dans une ajfemblie d' hommes habils 
& diftinguez en merite dans cette 
Ville d' Utrecht , de dire ; qu' il 
croioit ~ffeEtivement, que le Ja:.. 
pon rt' eft point une {fle, c01nme on 
I' a fait, mais que les terres de ce 
grand Empire about~!Jent att 
grand Continnzt de notre Louifia
ne; j' ai joint att Chapitre 3 7. de 
mon Volume precedertt , une preu
ve de cette ·vert'tl; d toutes les opi
nions de ces grands hommes, par 
t-tne demonftration d~s Sauvages, 
qui venoient ert Ambajfades des 
urr·es occidentales , aux Ijfati & 
NaJoiiejJan~ , ou j' ai aemeuri 

eo m-
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comme fi Is adoptif, de [' un des Pre
miers Capitaines de ces Barbares, 
dans lagrande Caban1, e duq11el, ces 
Ambaj]adeurs des te1 res accident a
les, 1n'ont ajfeurl par trzrchement, 
qu'tTn) a~·oit point de Detroit d· 
./lgnien, conune on a cru jufques 
~ prefent, ce qui notts _fait a oire 
q11e les ~~ajles C~ontrles de l'Ameri
qHe Stptentrionale, font contigules 
des terres du Japon, O" qu'eilesne 
font point Jeparles par aucunes 
·Mer.·s , ni tie Detroit d' .Agnien 
prete11dtt ; quelqttes ifforts, comme 
j' ai _fait connoltre cy devant, que 
les .A11glois & Hollandois, les plus 
grands Navigateurs de ['Ocean, 
aient ptt (aire du pa Jfe , po11r Je 
r·endr:e it la Chine & att J apon par 
la Mer Glaciale, tls n'ont pu y 
reitj]ir jttjques a prefent; mais Ji 
lesP.,t!tjfances,qtti m'ont fait l'hort ... 

* * * 3 nettr 
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neur de m'emploier, notts fottt re .. 
tourn er darJs nos vaftes Dlcouver
tes ; rJous trouverons infalliblement 
un pt1./Jage cornmode,pournous ren
dre des terres de notre Louifiane , 
dans la Mer pacifique, par des Ri
~vieres , qui portent des gros vat'f-
ftau:x , .fitules au de la du fameux 
Flettve de Me(chajipi; d'ou il jef'a 
aifi d1al!er 4 fa Chine & au J apon, 
fans pajfer par deux fois la Ligne 
_ Equinoe!iale , comme on a ete obli-
1. e de faire jufques a prefent' avec 
la perte de tant d' hommes. 

Pour preuve de la croiance, que 
j' aide cette Louable entreprife, ji 
m' offre de toutmon CtEur.,de retour
ner pour ce fujet dans nos Dicou
~ertes; & pour un .fi genereux 
tleffiin de la gloire de Dieu, je ne 
dou point avoir moins de zele, qtte 
nos Ancie,ns Recollef1s ont eu dans 

le 



P R E F A C E . 

. 'e Roiaume de V oxn , partie Q ... 
rientale dtt J t~pon, & dont le Roy 
reconntt jadu par lettr's 'edica .. 
tio11s, la Religion du rvray Diett, 
& ou ce onarq11e f1t brul« 
pltu de 8oo. !doles par tout fon 
Empire , & il depttta en 1 6 r 3. une 

_(a1net'tfo ./lmbaj[t1dt de cntt gentils 
hortJtnes , qui s' embtJt'querent le 
28. Otfobre 1613. 6" aborderent 
en Efpagne le ro. Novembre 
I 6 L:~ . . {otts la condttite du R. P.ere 
Louis de f otello,Recolleel, qui pre .. 
ftnta l' Ylmbt!Jfodettr d11dit Rot'au
me du J apon , d notre Roy tres Ca .. 
tholiqtte, 6..., depuis a Sa Saintetl, 
ojfeurant,que Jon Ro)' & fes fttjets 
reconnoijfoient le vray Dieu des 
Chretiens,& qzt'ils renonfoient a l' 
ldolatrit. 

Le Lef1eur doit 1''tmarquer qu' J 
l'An 1540. & .._~. l'Ejpagnea-

*** 4 voit 
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voit deja conquis plus de cent R oi
attmes , & une ties plus vaftes e
tendttes de pai·s , que I' l:..ttrope n' eft 
granae de trois {ou, pendant que 
nos Religieux de faint FrartfOU, 
les premiers, & les feuls Ouvriers 
Evang eliqttes, avoient Jourttis une 
J!artie aes ft~jets du J apon 4l' Em
pire d~ Jefus Chrijl. 

J e ne dois point avoir mains d' 
lmulati01t , pour l' achevement Je 
nos gr andes Decouvertes , que le 
farneux Chriftophe Colombe , 4C

pagni de nos Religieux de Saint 
Fran_fois, l'An 1-492. &· 93· qui 
ont fait la celebre Dicottverte ties 
lndes Occidentales.) autrement de l' 
Ameriqtte. 

Le cheminracourci de la Chine, 
&duJapon, parnos Dicouver
tes, fer a autant,& pltts confider a. 
ble aux Siecles futurs, qtte tes De-

eau-
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couvertes ,que l' on a fa#es jufques" 
prejent, aux lndes Ort'entales, & 
au Nouveau Mexiqtte,dans les In
des Occidentales, &· dans l' ./lmeri
que S eptentrionale. 

Et comme par la grace du S'ti
gneur J' aides patentes & mes obeif 
fances demonGeneral,& des S'upe .. 
rieurs Majeurs de mon Ordre, 
pour retottrner dans tottte !' 1-
tendue de l' Amerique en qualite 
de Mij]ionaire , l'iffite demon re
tcur en tant de V afles Contrles, 
files Puijfances le vett!lent, .fer a, 
Diett aidant , connoltre la droi
ture de mes bonnes in! entions tt 
tout l'[Tnivers ~· & je peux dire 
fans affectation, rjtte trottvant, · 
comme j'en jitis moralement af
feure, par mon retmtr , le che .. 
min abreg e de la Chine ,o" att J a
pon , comme je n' ert dottte 1ttt0e-

*** 5 ment, 
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'ment , & que cette mienne Dicou
verte, qtte j'ai faite, & que je fo
ray, avec la grace de Dieu, Je
ront les plus belles & les plus me
morab!es de ce Siecle pr,ejent , & 
a venir. . 

Le Leefeur pettt remarquer en· 
"core , qne les itablijfemens, que les 
Nouvelles Colonies pourront _fai
re dans 1zos Decou'vertes , Je fe
ront pett a pett par des perfon
nes ftculieres, 0"' La'iqttes, & 
qu' on peut s' ajfeurer, qu' azrls un 
~rand nombre de Siecles, les Re
t~gie1tX de r aint Fran_rois n' au
ront pas plus de droit, q11e le pre
m~ jottr, fur les fonas , & les 
terres de ces Vaftes · Contrles; a1:t 

· lieu que le pais venant un jour 
~ fe peupler , il ft troHveroir, que 
[es princi}'ll_les S eigneuries , les 
formes, &· les meliettrs fonds fl

roient 
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roient pojfedez par quelques Mif 
Jionaires particult'ers, Maltres ega
lement dtt JPiritttel, & dtt tempurel, · 
comme nous pourons faire connol
tre dans 11n troifieme Volume dans 
cette Ville d'U trecht ,fi on le trmt
~ve pour agreable pour le bien du 
public, qtte je prefereray, toute ma 
vie, att biett particulier, fons cho-
qtter qui que ce foit, que/que oh ... 
flacle que j' ai ejfuii des perfon
nes, qt!i m' en ont 1.l'C11l1t , fans 
que je letfr en aie donnl fujet, 
tneme de cettx qui ont retentt in-
jttjlement de l'argcnt, que je lettr 
ay donni d' avance, pour m a ftth:. 
fiflance , me ptl)'ant d'ingrati. 
tt ' de i1iflg ne ' & qui m' ont de. 
nigri, att liett de me r.endre ce 
que je lettr a'vois avancl pour 
ma tJOttr'ittire , que le Roy d' An .. 
gleterre Gttt!attJne I IL ill a don .. 

* * * 6 ni, 
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nl, depuis que je fuis ici par fon 
ll'Veu , & qui m' a fait l' honneur de 
me demander poUr cet effet a mes 

· S uperieurs. 
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VOYAGE 
d\m Pai's 

PLUS GR.o\ND Q._UJt 

L' E U R 0 P 'E, 
Nouvellemcnt decouvcrt entre la Mer 

glaciale & le Nouvcau 

ME X I Q_U E. 

CHAPITRE I. 

Le Siettr de la Salle eJJtreprcnd la , 
Dicouverte du J11efchajipi par 
le Golphe de Mexique , & ita
blit ttne ejpice de Colonie a la 
Ba)'e de St. Louis. 

11 
Es hommcs doivcnt fe p:1i'cr 
de raifon en toutcs chofcs, 
& quand ils ne peuvcnt pai 
cxcufer !'intention dcccux, 

dont ils ont re~eu quelque chagrin , il 
faut au moins , qn' en bons Chrctiens 
ils l'attribuent pluLlot a leurprcoccupa-

A ~ion 



1 Nou1Jta~t Voyage entre la Mer 
tion qu'a leur malice. J'ai demenre 
pres de trois ans en qtnlid: de ivliilio
naire avec le Sieur Robert Cave\ier de 
la Sallc dans le Fort de Katarokoi.iv ou 
de Fronteoac , dont 11 ctoit Gmiver
neur & proprietaire. Pendant ce fc
jour no us no us occupions {ou vent en
fcmble a lire les Voiages de Jean Pon
ce de Leon, de Pamphile Narvaez, de 
Chrifiof\e Colomb, de Ferdinand So
to, & de plufieurs autrcs grands voia
geurs' afin de nous preparcr mieux a 
la Dccou..,ertc, que nous avionsddfein 

.. de f.tire. 
Le Sieur de b Salle etoit caplble des 

plus grandes cntrrprifes , & on peut 
l'appdler avec jufiice l'un des plus ce
lebres Voiagcurs de beau coup de Siccles. 
Et en effet i1 s"' eft epuife pour achever la 
plus gran de, la plus important:-, & la 
plus traverfee Decouverte, qui ait ete 
faitc de notre Siecle. Il a conferve fon 
man de dans des P Ji's, ou to us ces grands 
voiageurs ont pcri a la re£ er 'IC de Chri
ftofle Colomb, f:ms avoirtcmporte au
cun a v:mtage de leurs en'treprifes, 41uoi. 

qu'ils 



du Sltd (7 du Nord. J 
qu'ils y etient emp!oie plus dedcux;cens 
mille hommcs. Jamais perbnne avant 
le Sicur de la Salle & moi ne s"'efi en
~agc dans un parcil deffcin avec li pcu 
de monde parmi le gra11d nombre de 
p~uples inconnus, que nous y avon~ 
dcco~t verrs. 

Notre premiere pcnfce , lors que nous 
ctions au Fort de Frontenac, avoit ete 
dC trO~IVer, s"'il etoit pofiible, Je paffa
ge, que l'on a cherche depuis {i long .. 
temps a la 1 ler du Sud, f:ms palferla Li
gnc EquinoB:ialc. ~10i que le Fleuve 
Mcfchaftpi n"'y condnifc pas , cepcn
dant le icur de la Sallc a·,oit tant de 
umieres & de courage , qu'il efpcroit 

de le trouver par fcsfoi11s. Jc ne dot .. 
te pas, qu'il n'eufr rcii lli dans fon dcf
·{cin , li Dieu lui eufl: conferve 1a vie. 
Mais il rut malfacre dans cette recherche, 
& il femblc, que Dieu a perm:s, que jc 
furvecu!Ic audit Sieur d:: la all.. ) a6a 
que je fourniffe au publix: le moicn de 
trouver -le chemin de la Chine & du J ·t
pon parlc mo"en de ma Decouvcrte. Et 
cu <:f!ct fi f11 Majdte Britannique , ou 

A ~ !<." 



4 Nouve?f-U Voyag~ entre la lvfer 
lcs Hauts & Puiflans Seigneurs des E
tats gencraux veulent bien, que j 'ac
compa(Jne ceux qtt'ils envoieront pour 

0 ' , I 

achcver de cherchcr cc chemmabbrege, 
je fuis moralement affine , que nous 
en viendrons a bout, s'il plaifra Dicu, 
avant la fin de cc Sieclc. 
- Le Pa'is des Illinois , & les vafl:es 

Con trees, qui l"environnent, etant le 
centre de n&trc Decouverte,lc S.ieur de la 
Salle avoit pris la rHolution d'y faire un 
ct1bliffement. I1 f.mt done tout de meme, 
que les Princes , ou Etats Sottverains, 
qui travailleront a cette loiiable entrepri
fe,s7affurent de ce Vafic Continent par 
des Forts, & par des Colonies, qu'ils 
etabliront de lieu en lieu. . 

Le Si cur de la Sal le avoit done ddlein 
d'aller chercher par Mer fur toutes cho • 

• fes l'emhouchure du Fleuve MefchaGpi 
·dans le Golphc de Mexiquc, & d'ye
tablir de bonnes Colonic, fousl'autho
~ite du Roi fon Maitre. Les pr0poli
t:ions, qu'il Ht pour cela au Confeil, 
furent favorablement re~ues <.le Mon
fteur de Seignelay Minilhe .& Secretai-

re 



du Sud & du Nord. 5' 
re d'Etat, & Sur-Intendant du Commer
ce & de l.1 Navigation de France. Sa 
Majefie les agrca , & confentit a favo
rifcr fon entreprifc, non feulcmcnt par 
Jes nouveaux pouvoirs, & par les Com
miffions, dont elle l'honora, mais en
core par des fccoms de V aiffcaux, de 
Troupes, & d'argent, dontcllcle gr~
tifia. 

Le Sicur de la Sallc fe voiant affifle 
de cctte manierc s"appliqua d'abord aux 
moiens d'avanccr la gloire de Dicu en 
ccs pJi's-la. 11 jctta lcs ycux ft1r deux 
Corps diffcrcns de ~1ifT1onairesafin d'a
voir de bons fi1jcts capables de travamcr 
utilement au SalutdesAmes, & de po
fcr lcs fondemcnsdu ChriHianHinc: dar:s 
ces Contrces Barbares. Il s"addreffa 
done a Monfieur Trons0n Sllperiet r 
general de Mefficursdu Seminaire deS. 
Sulpice a Paris, qui voulut bien pt en
drc part a ce grand Onvragc. Il deHi
na trois de 1cs Ecclcfiaftiqucs,hom
mcs plejns de Zcle , de vertu & de 
capacite pour fe rcndre dans ces Mii
fions Nouvdks, & il ch.oifit!Ylonficur 
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' l•lauve1111 Voy~e,ge entre /11 Mer 
Cavelicr Frerc dud it Sieur de la Saile ~ 
Monfteur Chefdeville {on parent , & 
Mon(ieurde Majulle, toustrois PreUres 
i\ans <:e Seminaire. 

J' avois fcconde p-endant pres de dott· 
;:e ~ms lcs deifcins , que le Sieur de b 
Sal le. avoit formcz pour la gloire de 
Dien , pour le Salut des Ames des 
Vaftes Pa'is de la Loiiiftane, & pource 
qui depend du Fort de Frontcnac. Le 
J>cre 7.enobe & moi l'avionsaccompa .. 
gne par tout dansces Contrcest ou notre 
Pere Gabriel de la Ribourde avoit ete 
maffacre par les Barbares. ll fe tit done. 
un point capital d"avoir des Recol
k& · pour travailler de concert avec 
lui a l'etahliflcment du Roiaume de 
Dieu dans ces Pal:; nouvellement dc
c:ouverts. 

Le Sieur de b Salle · s'addrdfa pour 
cela au Pere H yacinthe le Fevre , qui 
~toit pour la fecondc fois Commiffaire 
provincial deJa Province de St. Denis 
en France. Ce Rcligicux voulant fe
(:ondcr de tout fon po'ilible les bonncs 
intentions du dit Sieur de la Salle , lui 

ac-



du Sud & du Nord. 7 
accorda lcs Millionaires, qu'il deman
doit, {a voir le Pcrc Zenobe Mambre 
natif de Bapaumc pour Supcrieur , les 
I)crcs Maxime le Clcrc de l'ifleen Fbn
drcs, Anaftafe Douay du Oltefnoi en 
l-Iainant, & Den is Morquet d, A rr:as, 
tous quatrc RecolleCl:s de la Province~ 
de St. Antoine en Artois. Le Premier, 
commc JC l'ai deja dit , avoit Ct~ aVCC 
le Sicur de b Sallc & moi jufqucs aux 
ll!ino:s fur la fin de l''an t 679. & au 
commencement de 1 68o, & en l'an 
168 :!.. i1 avoit c·c jufqucs nu Golphc 
de Mcxique par le Flcuve ~1efchafipi 
demc ans aprcs moi. Le fccond avojt 
fcrvi de Miffionaire durant cinq ans en 
Canada avec beaucoup cl' edification,& 
fur tout dan~ les Millions des fept Hlcs, 
& d' Anticofii_. Le troificmc , qui 
efi Vicaire a8:ud des Recollects de · 
Cambrai n'avoit jamais ete dans 1' A me ... 
rique. Le quatrieme favoir le P.ere 
Denis s~etaQt trouve fort malade dJs 
le troifieme jour de l'cmbarquement 
fut oblige de rel:lcher, & de ~'en re
tourner en Province. 

A 4 Le 



8 Nouveau Vo'VaiTt entre la Mer 
./ D ~ 

Le Pcre Provincial donna avis de 
ce~tc Million a la Congregation de Pro
paffanda ·Fide afin d'obtenir Yauthori
, te ._~1eccffaire pour r cxercicc des Fon-
dions de Millionaire. 11 en resut lcs 
Decrets dans lesformes, & le Papc In
nocent X I. y ajouta par. un Bref ex
pres les Pouvoirs , & lcs pcrmillions 
authcntiques en 3 G. articles, corn me 
on lcs expcdic ordinaircment pour Ics 
~1iffionaircs) qui par le grand clogne
me~at font hors d'etat d'avoir recours a 
l' authorite de l'Ordinaire. Les chofes 
furent ainfi reglees nonobftant l'oppo
fition de Mon!ieur l'Eveque de QEe
bec. Mais Monfieur le Cardinal d'E
trees tit voir, que la difbnce deslieux, 
ou ils devoient {e rendre , etoit de plus 
de neufcens ou m i lie liciies depuis ~e
bec jufques a l' embouchure du Mefcha
fipi. 

Les efperances, que l'on fondoit fur 
cctte fameufe Decouverte, que nous 
avions faite avec de fi grands travaux, 
etoient fi gra.ndes, que ccla porta plu
ficms jeunes Gcntils-hommes £1. pren-

drct 
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die pani avec le dit Sieur de la Saile 
en qualite de V olontaires. Ainfi le 
Sicnr de la Salle profitoit de la publi
cation, que (avois faitc de ma Loiiifia
nc, dont j'avoisfait imprimcr la defcri
ption avant {on retour de Canada en 
France. Cela lui avoit acquis une gt<111-
dc reputation, & lui avoit fait trouvcr 
du credit dans 1' efprit de Monficur de 
Scigncl.ty. Cc Minifhe m'avoit fm.1-
vent oblige de l'cntrctcnir des circon
Hanccs de notrc Dccouvcrte. Cepcn
dant jc cachay cc qu"il y avoit de parti
culicr concernant le Flcuvc tv1efcha!1pi 
dcpuis la Riviere des Illinois jufquesa:.t 
Golphc de Mexique. J' avois ddfein 
en ccla de contribner a donner de bon
nes & de favorables imprcffions dudit 
Sieur de la Salle 2u Prince de Conti 
dernicr mort, & a .mDndit .Sicur cl£ 
Scgnc!ay. . 

A yant done le vent en poupe, corn
me on dit , il cut le temps de choiftr 
douze jeunes Gcntils-hommes , a qui 
les nouveautez plaifent ordinairemcnt, 
lcfquds lui parurcnt bien refolus a faire 

A 5 cc 
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ce Voiage. I1 y avoit entr~autres de me 
de fes Nevcux. le Sieur de Moranger, & 
le Si cur Cavelier, ce dernier n'etoit aage 
<}'le d-: quatorze Ans. 11 engagea encore 

-a b Rochelle l'un des Fils du Sieur 
~1crlin richc Marchaoo de cctte ville
H. L~on preparoit dans le port <k la 
Rochelle la petite Flottc , q•.1i dcvoit 
flire ... ce voiage. Ellc etoit compoiee 
~k <JU~tre Batimens, s"avoir du Joli, 
Vaifleau du Roi, d'une Fregate nom
mce la Belle , d'unc Flute appellee 1 '
A imable, & d'ane Cakheffc nommee 
le St. fran~ois. 

Le VaHfeau du Roi etoit comman
<1.? par le Sieur de fkaujcu , Gemil
homme <le Nonnandie, a qui j'aifou
vent parie du depais dans notre Cou
v-cnt de Dunkerken. C' efi un hommc 
-t:onm-t par fa valcm-, 'Par fon experien
ce, & par fes grands fervices. ll avoit 

"P<'"r tl Jeutcnant MonGeut" le Chevalier 
r.de'H~re, ·dont le Pm= avoit ete Do-
4cn ·des C'OTifcillcrs dLt Parlement de 
~c.tt:. 11 ~'ft ~our~'hui Capitame de 
.V 1fi«m '}'<J&r 'le ~.toe :.du Roi. L~En

feigne 
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feigne ctoit le Sieur du Hamcl Gemil·· 
homme de Brctagne , qui avoit beau
<:onp de feu & de courage. 

11 eufi etc a folmaiter que le refl:e 
des 'Troupes & de 1' equipage cut ete 

11 
auffi bien choifi. Ccux, qui en curcnt 
la commiffioi), pendant que le Sicur de 
la Sallc ctoit n la Conr pour folliciter 
fes aflaircs, ram afferent cent cinquantc 
foldats, tou~ gueux, & mifcrables, qui 
demandoient l'anmone, dont plnfieurs 
etoient contrcfaits , & n'cto.ient pas 
capables de tirer un coup de moufquct. 
Le Sicur de la Salle avoit ordonne ou
tre eel a, q u' on lui choifit des Ouvri('~S 
trois ou quatre de chaque fa~on. Mais 
il fut encore fi mal fervi en cela que 
quand on fut fur lcs licnx , & qu'on 
:voulut les mettre en <l!uvre, on recon
nut, qu'ils n'entendoient pas leurme
ticr. I1 {e prcfcnta huit ou dix famil
Jes, a!fcz bonncs gens, qui s'offrir~nt 
d'allcr commencer la Colonic. Onac
cepta leurs offrcs, & on leur Ht <le gran
ties avances de meme' qu'aux .. -\rti£ans 
& aux foldats. 

A 6 Tout 
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. Tout etant preft on m it a la voilc le 
24. Juillet 1684. La tempctc, qui 
s' eieva peu de jours apres , les obligea 
de relacher a Chefdebois pour y ra
commoder quelques uns de leurs Mats , 
qui avoient cte brifez par la tcmpete. -
11s rcmirent a la voilc le ) . Aouft pre
nant leur route vers St. Domingue . 
.l\1ais une feconde tempete les furprit, 
& fepara la flotte le 1 + Septcmbre. La 
Flute nommcc 1' Aimablc rdb fculc a
vec la Frcgate la Belle, & clles arrive-
rent enfemb c au petit Goavc ~ St Do
mingue, ou par bonheur ellcs y trou
vhent le Joli. Pour cc qui eft du St. 
Fransois charge de marchandifes & de 
divers effcts il ne put !l1ivre les autres. 
11 s"'arreta done au Port de paix, d'ou 
il partit apres que 1' oragc fl'u pa!le, 
afin d"'aller rejoindre la Flotte. Mais 
pendant une nuit affez calme le Pilote 
& !'equipage ic croiant en lieu de feure
te neglige rent de faire garde. lis furcnt 
~one furpris par deux Pyrogues efpa
gnoles, qui fe rcndirent maitrcs decct
te Caiche1fc. 

Au-
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Autrefois erant dans le Canada avcc le 

Sicur de la Salle no us no us entretcnions 
:!ouv~nt an Fort de Frontenac du pro
jet, que no us fai!ions de cette grande 
entreprife. Il me difoit, qu'il mour
roit content, s'il pouvoit fe rendre mai
tre des mines de Sainte Barbe , qui 
font d:ms le nouveauMexique. Et corn
me il rcpetoit fouvent le mcme di{
cours dcvant rnoi, quoi qu'il f<JU.t, que 
j'et )is fujet du Roi d' Efpagnc, je ne pus 
m' empcchcr un jour de faire paro1tre 
mon aftcetion pour man fouvcrain . Je 
lui dis done ccs paroles celebres, Vin
cit amor patYi£, !'amour dcmaPatrie 
l'cmporte dans mon creur. 

J e n' aurois peut et re pas tant fouf
fcrt, que j' ai fait tkpuis, fi J' avois pu 
di!Timuler mes fen time ns fccrets. Mais 
cnfin je ne pus me retcnir.:· dans cctte 
occaGon. Ccpcndant ce mcmc pan
chant pour man Prince naturcl m'afaic 
faire cette reRexion : C' eft , que nos 
Efpagnols aiant cu 1' addrdfe de fe fai
fir de cc Yaiffeau charge de marchall
difcs , que le Sicur de la Salle avoit 

A 7 char~ 
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t:hargees pour fon compte' ils evcnto~cnt 
le ddfcin, qu'il avoit fur les Mines de 
Sainte Bar be, dont le dit Si cur de la 
Sa.lle avoit tant d'envie de s'emparer, 
& qu'ils s'indemnjfoicnt a bon conte 
de fes bonnes intentions. 

Cc premier contretemps commen~a 
a traverfer la Navigation. Tout

1

FE
quipagc en fut dans une grande con
Hernat ion, & le .Sieur de la Salle, qui 
rclevoit d'une fort grande maladie, qui 
le mit ~ 1' extremite, en eut une-doulcur 
mortelle. I..'on fejourna a St. Domin
gue, & on y prit beaucoup de rJfrai
cbiifcmens, & bonne provifion de ble 
tl'Inde , & de toutes fortes de beHiaux 
cdomcfi:iques pour peupler le Nottve1u 
J>a!s, ou on avoit deffcin d'.aller. 

Mefflcurs deS. Laurent Gouverne-t.v 
general des Hles , Begond intendant; 
& d.c Guili Gouveneur particulier de 
la .plus petite partie de Saint D.omingue, 
les Efp~nols ~ant la principale , les fa .. · 
vorifbren.t .en rout, & retablirent meme 
l'~tt:flige~~e re.cipro~ue, & fi ooteGai
K fOUl re:iiilir dans de pareilles ~llt«.., 

pd-
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prifes, p~r ce que le Sicur de la Salle 
avoit des cnnemis fecrets , qui traver
foient fourdemcnt tous fes dclfcins. Cc
pendant les foldats & tout 1 'ec1uippage 
s.) erant Iicentiez a toutcs fortes de de
bauches & d'internperances, comme 
cc la eft affez ordinaire en ce pai's ~ Ia, ils 
fe g£tcrcnt (i fort & contractt~rent des 
maladies (i dangcreufcs, que Jes uns en 
moururent dans 1_, H1e m erne , & lcs 
autrcs en furcnt toujours incommodcz 
depuis fans pouvoir le retablir. 

Cctte petite flotte ctant done redui
tc de quatre Vaificaux a trois,lcva I' An
~rc le :z. 5. Novernbre 1684, & pour
!uivit fa route. alfez hcureufemcnt le 
long drs Ifles des Caima.ns. En palfant 
par l'Ifle de Paix aprcs y avojr moiiille 
un jour pour fa ire de 1_, eau, 011 gagna le 
port de SaintAntoincdansi'lfledc Cu
ba, oii les trois V aiffcaux mol.iillerent , 
~mffi. La Leaute & les agreemens du lieu , 
& la lituation avantageufe de ce Port, Ies 

.) '~ iO. i\ ' d I 
~ng~erent a s y arreter, ~"me me a e.-

endre a terre. On ne f~ait par queUe rai
[on lciBfpagools y a.v.oicnt laiffe a l'' aban

don 
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don pluficurs fort-..s de rafi-aichiffcmcns, 
& cntr'autrcs du vin d'Efpagnc. Q10i 
qu'il en foit on en profita , & apn~s 
deu~ jours de repos , on en part it pour 
co ntinnerlc Voiage vcrs le Golphe de 
~1cxique. 

Le Sieur de la Sallc etoit naturellc-
mcnt fort cclait·e' & peu d'humeur a fc 
lai!lcr tromper. Ccpcnd:mt il cruttrop 
f.1eilemcnt des avis, qui lui furent don
ncz par cen:aincs pcrfonncs de St. Do
mingue. 11 reconnut mais trap tard, 
que wutcs lcs routes , qu' on lui avoit 
donn I CS' etoicnt fauffcs. La crainte 
tl'ctrc mal-traite par les vents de Nord, 
qu 'on lui faifoit craindrc, commc fort 
dangcreux & fort frequcns a l' entree 
de ce Golphe , r obligca Je rci~-~her 
par deux foisavcc fa flottc. Mais le difce ·
.nement & le grand courage du Sieur d~ 
la Sallc lui fit tentcr le paffagc une troi 
fie me fois. On y entra fort hcurcufcment 
le premier del' an 168). Le Pere Al 
naftafe RecolleCt y celcbra la Meffe fo
lemnellement en aetion de graces: A
pres quoi ces V aiffeaux continuant leur 

route 
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route 1' on arriva dans quinze jours a la 
veiic des tcrres de la Floridc , ou un 
grand' vent obligea le Joly de prendre 
le large. La Flutte & la Frcgatc fc 
rangerent du cote des terrcs, le Si cur 
de la Salle etmt bien aife de s'appro
cher de la Cote. 

On lui avoit fait croirc aSt.Domin
gue, que les courans de la rv1cr c\u Gol
phc ponoient avec une incroiablc rapi
dice vcrs la Canal de Hahama. C'cft 
aufli, ce que le Sicur de la Salle m'a
voit dit plus de cent fois av:mt que d' en
treprendrc cc Voiage. Ce faux avis 
lui fit entierement perdrc {a route. Car 
dans la ptnfee qu'il etoit bcaucoup 
plus au Nord, qu'il n'etoit en effet, 
paffa la Baye du St. Efprit fans la recon
noitre feulement. Mais on fuivit en
core la cote .bien au del a du Fleuve Md
chafipi. On auroit meme encore con
tinue a la fuivre' . ft l" on ne fe fut ap
per)U par le retour, qu'clle faitau Sud, 
& par la hauteur du Pole' que l'on c
toit a plus de quarante ou cinquante 
lieiics de l'cmbouchurc de cc Fleuve. 

On 
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On fut meme ~onfirme dans cette pen· 
{ee, par ce qu"'avant que le MefchaGpi 
fe de charge dans le Golphc, il coto1e 
h Mer du Golphe a l'Oiidt, ddorte 
que ne pouvant pa:; bien prendre lalon .... 
gitude , par ce qu"' elle dl: inconnue aux 
N 

• I av1gateurs, on trouva pourtant, qu -. 
on avoit paffc de beaucoup la ligne paral .. 
lele de ce Fleuve. 

Les trois V aiffeaux fe joignircnt en .. 
fin a la my Fevrier dans laBaye duSt. 
Efprit, ou l'on trouvoit une radeprcf'!lt 
'luc continuelle. On pr1t done la rdo. 
lution de retourner au lieu , d' ou on 
vcnoit. On avan~a dix ou douze liciies, 
jufques- :1 une Baye, qu"' on nomma clo 
Saint LoUis. Comme les vivres com .. 
men~ient a manquer les foldats avoienl 
deja mis 3. terre. Le Sieur de la Sallc 
fonda la Baye, qui efr d'une lieiie da 
large, & reconnut, qu1 ellc avoit un 
bon fond. 11 crur , que ce pour• 
roit bien etre le bras droit du Mefcha~ 
ftpi, comme il y avoit beaucoup d'ap .. 
~arence. I1 l tit done entrer la Fregate 
fort ~eureuiement le 1 8. F cvrier. Le 

Canal 
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Canal en eft profond, jufques la n~
me, que fur la bature de f1ble, qui en 
barre 1 'entree en qudque forte , il y a 
pourtant douze ou quinze pieds d>eaa 
en balfe Mare c. 

C H A P I T R .E I I. 

Ava1ttures mal-hettreu(es , qui 
arrivent 4U Siett'l' de Ta S alle. 

LE Sieur de la Sa1Ie avoit ordonne 
an Capitaine d .. la Flu(e de ne point 

entrer dans le Canal de la Baye appel· 
lee de St. Louis fans prendre avcc lui 
le Pilote de la Frcgate, en qui l'' on a
voit bcaucoup de confiance. De plus 
illui avoit commande dedechargerfon 
Canon, & fon eJu dans lcs Chaloupes 
afin de diminucr fa charge. Sur tout 
illui avoit cnjoint fort exprdfemcntde 
fuivrc cxH2cmcnt le chemin, qu'on 3 4 

voit balizc. ll ne tit ricn de tout cda, 
& cc pcrfide malgrc l'avis d'un Mate-

lot, 
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lot,. qui etoit fur la Hune, & qui lui 
difoit de tenir le v~nt , conduiGt le 
Y aHfcau dans un endroit, ou il toucha, 
& ou il s~enfabla !i bien , qu'il ne fut 
point poffible de l'en rctirer. 

Le Sieur de la Salle etoit fur le bord 
<le la Mer, q uand il vit faire cette mal
hcureufc rnanceuvre, & il s'cmbarquoit 
pour y rcmedic:r, quand il vit vcnir 
cent ou fix vint Sauvagcs. 11 fallut 
done penfer a mcttrc fon mondc fous 
lcs armcs. Le bruit du Tambour tit 
nrendrc la fuite a ces Barbares. 0 n lcs 
fuivit', & apres leur avoir prefente le 
C alum et, qtii ell: le Symbolc de la paix 
parmi ces Nations, on les conduifit 
au Camp, ou on les regala, & on 
leur tit quelques prefens. On f~eut me
me fi bicn les engager , qu'on fit al· 
liance avcc eux, & ils apporterent des 
viandes au Camp dans les jours fi.tivans. 
On tra:ta de quelques unes de leurs Py
rogues, ou Canots de bois , & 1' on 
avoit fujet d'attcndre tout d'une allian
ce £i necdttire. 

Le malhcur vou1ut, qu'un ballot de 
cou-
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co~vcrtures fut jette du Vaiffeau cchoue 
fur la Cote. 11 arriva quelques jours 
apres, qu\me troupe de Sauvages s" en 
faiGt. Le Si':ur de la Salle envoia du 
monde pour retirer ce ballot a 1-' amia
ble. Mais on en ufa tout au contrai
rc. Le Commandant leur prefenta le 
bout du fuftl, comme pour lescouchcr 
en joiie. Cda les cffaroucha de tclle 
m~niere , qu'ils ne lcs regarderent 
plus que comme des ennemis. Etant 
done indignez jufques a la fureur ils s" at
troupercnt la nuit du 6. au 7.dc Mars, 
& etant venus au Camp ils trouverent 
la fentinclle cndormie. Ils firent done 
une horrible clecharge ·de leurs fleches. 
On courut aux Armes, & le bruit des 
'oups de fi1fils leur fit prendre b fuite. 
Cependant ils tuerent fttr la place le~ 
Sieurs Oris, & Ddloges, & deux Ca
dets volontaires . Ils blcfferent dange
reufement le Sieur de Moranger Lieu
tenant & N eveu du Sieur de la Salle ~ 
de meme que le Sieur Gayen volontai ... 
re. Le lendemain ils tuerent encore 
deux des gens du Sieur de}~ Salle ,qu'ilc 

trou 4 
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trouv\?rent endormis 1{! long de la Cote. 

Cependant la flute ckmcut:a bien 
trois fcmaines au lieu' oU elle avciit e- . 
.choiie, fans fe demembrer. Mais clle 
r/empliifoit de to11tes parts. On en fau
va done tout ce qu'o.1 put avec des 
Chaloupes, & avec des Pyrogues, lors 
que le Calme permit d'y aborder. 

• Le Pere Zenohc y etant un jour all.e . 
dle fc brifa par un grand coup de vent · 
<:ontrc le V aiffeau. Tout le mondc 
monta promptement fur le bord , & 
cc bon Religieux , qui etoit refl:e le 
.dernier pour fairc fauver 1es autres, cut 
l:tl: fubmerge, {i unl\1atelot ne lui euft 
jette un cordage. ~1ais on le tira a 
bord par cc moicn dans le temps, qu'il 
commen~oit deja a s' cnfon~er dans la 
I\1cr. 

Enfin Moafieur de iBeau~u mit a la 
-voilc dans le Joli avcc tout fon mon<k 
le I l. M~rs pours" en ret-oun1er en iF ran
ee , & le Sieur de la 'SaUe aiant fait 
fairc un grand reduit ou Hangar avcc 
des plancbes, & des pieces-de bois e-

uatiecs i1 y tit mettre fo 1 monde & fes 
effets 
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t!fcts en fcurcte , & y 1ailfa cent hom
Ines fous le :commandem nt de Moll
lieu{ de Moranger, & pan it avec le• 
cinquante autres. 11 cmmrna avec lui 
le. Sicur Cavclier Prefirc , qui avoit 
dcmeu.re ~uelquc temps avec nou pen• 
tlant que j etois en Miffion au Fort de 

rontcnac. Les Peres Zenobe & ~1a
xime R"~olleB:s furcnt de b compa

. gnie, & ils allt~rent cherchcr enfembte 
d~ms le fond de la Baye !'embouchure 

. dLl Flcuve MefchaGpi, & un endroit 
propre a y faire un ctabliffement. 

Le Capitaine de la Fregateeutordre 
ck fondercette BJye en Chaluupc, & 
d'y conduirc fon V:aiffcau lcplus avant) 
qu'il pourroit. 11 fuivit pendant douxe 
1iciics le long de la ·cbtc, qui eft da 
Sud- Eft au Nord-Oiie!l: , & moi.iilla 
vis a vis d'une pointe, a laquelle le Sicur 
Huricr donna fon nom, par cc qu'il y 
rut ordonne Commandant. Ce pofre 
fervit ~, entrcpot du Camp Je la Mer 
" celui, que ie Sieur <le la Salle al 
faire au fond de la Baye le dcuxieme d, 

vril. 11 6 oit -avanc~ de deux liciie 
dat1s 
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• dans une belle Riviere, qtf' on nomma 

la Riviere aux V aches, p:1r ce ~u'on·•y 
trouva une fort grande quantite de ces 
betes Sauvages. U ne troupe de Bar
_bares y vint attaquer nos gens. Mais 
on les repouffa fans pcrte. 

Le 2 1. V eille de Paques le Sieur de 
la Salle s'etant rcndu au Camp de la 
Mer , on y celebra le lcndcmain & les 
trois jours fi.ti vans cette gran de fete a
vec toutes lcsfolemnitez poilibles. Cha
cun y communia. Lcs jours fuivans 
on tranfporta des deux Camps , ou 
commandoient les Sieurs de Mot·anger, 
& Huricr, tousles effcts, & genera- , 
lement tout cc qui ponvoit etrc utile au 
Camp du Sieur de la Salle, apresquoi 
on detruiftt ccs deux Forts. Le Sicur 
de laSalle fit travaillcrpendantun mois 
a la culture de la terre. Mais le blc ni 
les legumes, que 1' on y fema' ne le
verent p9int, foit qn'ils cuffent ete al ... 
terez par rcau de la Mer, foit que 
la faifon ne fllt pas favorablc. Le Sieur 
de la Salle ne fe fouvint pas alors , de 
ce que jc lui avoit dit autrefois en allant 

aux 
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aux Illinois, qu"'il faut que le ble , & 
toutes les autres femencei, qu"' on par
te de !"'Europe dans l"' Amerique, foicnt 
ou dans les epics ' ou dans leurs gouf
fes. A utrcment tout cela perd fa feve 
en Mer , & ne pent pas germer dans 
des terres Vierges, quin'ontpasenco· 
re ete cultivecs. 

L' on bat it un Fort dans un pofl:e ex
tremement avantageux, & il fut bien
tot en etat de defenfe. On le munit 
de douze pieces de Canon, & on y tit 
un grand Magazin fous terre , pour y 
fcrrer toutes les marchandifes & toutes 
les provilions , les mcttant i couven 
du feu. 

11 faut rem:1rquer, que ce n'eft pas 
une gran de aflaire de confiruire un Fort 
contrc les fleches des Sauvages. Il n'y 
a aucune de ces Nations de 1~ Amcrique, 
qui ait la hardieffe d>attaquer les Euro
peens a caufe de Ieurs armes a feu. Il 
n 'y a jamaii eu que les Iroquois, qui 

. aient ofe attaquer les Fran~ois dans 
l-'H1e d'Orleans, qu'on a depuis appel
lee St. Laurcnt lez Qttebec. lls ewient 

B r~. 
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retranchcz, & couvcrts de grands pi
eus. Mais ces pcuples Barbarcs, qui 
font les plus cmcls, & les plus V aillans 
de toute 1' Amerique, y mirentle feu, 
& afin de fe garandr des coups de fufils, 
chacun porta devant foi, non one ron
dache de fer a l'epreuve du MoufqL1et, 
mais de doubles Madricrs ou planches, 
<lont ils fc couvroient contre lcs bal-
les. 

Pour ce qui eft de ce Magazin Sou-
terrain , dont jc viens de parler , le 
Sieur <le la Salle prit toutcs les mdm•es 
neccffaires pour le mcttre a C:Otl\'Crt de 
l'invafion des Sauvages. Ricn n'eft a 
r epreuve du feu volant. Ils attacherit 
du Tondre ou de la meche a!lumee au 
bout de lcurs fleches, qu'ils dccochent 
avec beaucm~p de roidcur. Ils percent 
en partie lcs planches, qui 'font au fom
tnet des maifons, & des Forts, & des 
'-1u'ils ont fait leur coup, ils fefauvcnt 
avec tant de virdfe, <]U'il n'y a point 
d'Europecn, qui ·les puHfeattraper 
lcs bois , ou lls ont accoutumc de fe fau 
ycr. Au refh: lcs maladies~ ·que·Ies 
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dats avoient contraetees clans 1' Hie de 
Saint Domingue, les minoient a viie 
d reil. Il en tnourut unc centaine dans 
peu de jours, quelque foin, que l'on 
fc donnat pour Ies fecourir avcc dts 
bouillons, de la Confcetiond.,Hyacin
thc, de Theriaquc, & de vin. 

Le 9' d'Ooiift trois aes hommes du 
Sicur de la Salle ct:mt a la Ch~fle , qni 
eit abondantc dans ces Contrces ta, ou 
on trouve en effet toates fortes de Gi
bier, & de betes fanves , ils fe virent 
environncz tout d'un coup de plufieurs 
ban des de ~auvage~; armcz cl' arcs, & de 
fLchcs. Mais ccs hommcs fe mirent 
en dcfenfe, & tuerent d'abord le Chef 
de ces B1rbates. a qui m erne ils enle
vcrent la ch~velure. Cc coup eflhfa 
les cnnemis & les diffipa. Ils ne biffc
rent pourt~mt pas quelque tem?s ·apres 
de tuer un Europeen, qu'ils trouvercn't 
a l'ecart. 

Le I 3. d'Oftobrc le Si cur de la Salle 
fe voiant continncllemcnt infulte par 
les Sauvages, & vonlantd'aillenrs a voir 
de gre ou de force q uclques uncs del curs 
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Pyrogues ou Canots de bois , par ce 
qn'on ne pouvoit s"en paifer, pritla 
refolution de leur fairc la guerre , afin 
d' en venir a unc paix avantageufe' s'il 
etoit poilible. . 

11 partit done avec foixante hommes 
armez de Corielcts de bois contre les 
fleches des Barbares. 11 arriva enfinau 
lieu' ou ils etoient attroupez' & a
pres diverfes rencontres, qu'il cut avec 
eux de jour & de nuit, il en mit une 
partie en fuitc, en blc!fa plu!icurs, en 
tu a un aifez grand nomhrc, & tit plu
fieurs prifonnicrs fur eux , entr'autrcs 
plufteurs enfans, dont une fille agee 
de trois ou quatre ~ms fut baptifee , & 
mourut quelque ;ours apres. Elle fllt: 
commc lcs premices de cettc Miffion. 

Cependant ceux:, qui ctoient venus 
}>OUr commencer la Colonic, fe batif
foient des maifons, & defrichoient les 
tcrrc:s de ce Defert. L' on y fema des 
~rains, qu'on avoit confervez dans des 
epics. Ils rciiffirent mieux, que lcs 
premiers. L' on paffa en C anots de bois 
a I' autre cote fie la Baye, & on y trou-

ya 
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va pres d'une grande Riviere grande 
quantite de Chafle, fur tout des Tau
reaux, & des V aches Sauvagesavec des 
Cocs d'Inde. Par deffits tout cela on 
elevoit toutes fortes de befiiaux domc
fiiques dans les habitations , comme 
des vaches, des Cochons ' & des VO· 

Iailles, qui multiplioicnt bcaucoup. La 
gucrre, que 1' on avoit faite anx Sauva
gcs, avoit mis la petite Colonic un peu 
plus en ftm~te, qu'dlc n'ctoit d'abord. 
Mais un nouveau malhcur fucceda a 
tous les precedens. 

Le Sicur cle la Salle m'avoit parlc 
autrefois dans nos Voiages des cruau-

- tez inoiiies , que les Efpagnols avoient 
excrcees dans le Perou, & danslenou
veau Mexique contre les peuples de ces 
grands Empires, ou ils avoient cxter
mine, autant qu'ils avoient pu , les 
hommes & les femmes, & n'avoient 
conferve que les en£ms, comme pour 
en faire un nouveau peuple. 11 des1p
prouvoit extremement cctte conduite 
des Efpagnols, & la blam')itcomme in
digne de gens, qui portoient le nom de 
C1 rcticns. B 3 J e 



3 o Nouvtau VoiAgt entre /4 Mer 

Je difois tout ce que jeponvoispour 
les excufer , & je lui faifois connoia~, 
qua s'ils n'euflent c~termine un grand. 
npmbre de Mcxiquains , ils n' cuifent 
p,as manque eux memes de petit dAns 
)cur cntreprife , & qu~ fo,uvcnt des Ar
mces cntiet-csctoient Vet}UCS}esfurprcn
dre d~ns le Nouveau Mexique pourlei 
tailler en pieces: que la Politique l.c:.s a
volt obligcz de f-aire perir ce graud.nom
htte d'hommes l}OUil affurer leqr.s Con, .. 
qpetfts. · 

I1 me femble' que le s..ieur de la saJ. ... 
le avoit ollblie. to,ttt ce qlll'il bJ.am~it 
dan~ la. conduitc d~s. Efpag~o~ ~ l'e
g 1rd de lcurs oouvelks D.ecouy.ertes, il 
po.u.~oiu- b,icn s'im4gjne1.', que les Sau
vages ' · qui n'ctn · tc~ien.o,cnt ja.m4is, 
q~nd on tes a. unc fois irritcz, comme 
1' eltperieu~e le &it voir des lroquois a. 
l'egard d ·s, Canad.iellS., .don.t i.ls fe {pnt 
vang~z tot.ou.tard" q~lque.acccl)l,Lllo~ 
dement '}lte ks Can.<Uliens. eutfeg,t fait 
avec c:ux, ne:: manqu.e.toicnt p~. non 
pl~d~ tirer naifoo ~ la;gu,ctn:e, 'lu'il 
kLU" avoit ilite. On 'loit en dfc.t, que 

lcs 
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lcs habitans du Canada font encore a
ctuellemcnt en guerrc avec les [roquois, 
lcfquds ccpcndant n'ont jamJis fait la 
guerrc au:< Holbndois, qui font a la 
nouvellc Jork. La raifon en eft, qu'its 
on~ toujours bicn mcna~e lcs Iroquois, 
quc1quc in!ulte particulicrc qu'ils aicnt 
p.u lcur faire. 

Le Sicur ck la Sa'lc, quiavoitb~au
coup de penetration, & m A me le talent 
de ~aigner lcs Sauvagcs, devoitetrc af
f~u~e , '""que tot ou tJrd) lu i on les fiens 
fouffi·iroient dans F ctabliffcment de leur 
Colonic, puis qtt'il faUoit une guerre 
ou_verte a crs peuplcs. D'ailleurs il 
tnettoit en cela un grand obHacle a la 
convcrfion de ces B:trbarcs , & rui'
noit d_,avance tout le travail des Mif .. 
fiouaircs, qu'il avoit a~cc lui. Et en 
cfret tout Chretien, qui veut conver
tir des ~mes i Dietl., doit s'y P-rendre 
war des v.oics de douceur. C_,efr auili 
la le~on , que nous donne le Sauveur 
lui-mernc. Apprenez. de moi, ditil, 
fjU~ je fuJJ d~bonnaire CJ:' ht-tfi'Jbfe d~ 
ctrur:. 

B i Le 
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Le Sieur de la Salle avoit ordonne 

·au Capit.Une de la Frcgatc, ~ui Iuire-. 
fioit de fonder exaaement la Baye, ou 
il vouloit & etablir, & de reconnoitre 
le terrain , a mefure ~u'il avanceroit. 
Illni avoit recommande lur tout de fai
re retirer fon monde a bord de la Fre
gate tous les foirs . Mais cc Capitaine 
& fix de fes hommes Ls plus adroits, &.. 
les plus robuftes, channcz de la dou
ceur de la faifon , & de la beaute du 
Pai·s, aiant laiffe leur Canot, & leurs. 
armes fur les vafes a man!e baffe, s'a
vancerent a une portee de fulil fur le 
pre pour y erre a fee. Ils s'y en dor
mirent profondement. Mais une tron· 
pe de Sauvagcs s' en etant apper~eiie , 
les furprit a la faveur du iommeil, 
& de la nuit. Ils les maffacr(:rent done 
cruellemcnt, & briferent leurs armcs 
avec leur Canot de bois ou Pyrogue. 
Avanture tragique, qui jetta le Camp 
dans la derniere confiernation. 

A pres avoir rendu les derniers devoirs 
a ces malheureux, le Sicur de la Salle 
laifflnt _des vivres pour fix mois a ceux, 

qui 
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qui demeuroient dans ce Camp , par
tit avec vingt hommes& le Sieur Ca
vclier Pretre fon frere pour aller cher
cher par terre !'embouchure du Fleuve 
Mefchaftpi. Cette Baye, qu'ilrecon
nut etre a27. degrcz 4)· minutesdela
titude , eflla decharge d 'un grand nom· 
bre de Rivicres, dot1t pas une ne pa
roiifoitaffezlarge niaflcz profonde pour 
etre un des bras de cc Fleuve. Le Sieur 
de la Salle les parcourut dans la penfee, 
que ces Ri vicres etoient peut etre for
mecs plus ha ut par mt des bras du Mef ... 
chalipi, ou qu'au moins en traverfant 
lcs tcrres bicn avant il reconnoitroit le 
cours de ce Fleuve. I1 fut bicn plus 
longtemps , qu'il n'avoit cru a f~ire 
Cette Decouverte. Il etoit oblige de 
f.1frc des Cajeux pour pafler toutes le$ 
Riviercs, qu'il trouvoiten fon chemin, 
& par ddfus tout ccla il falbit , qu.1il 
fe retranchat tous les foirs pour ie ga
r.entir des infultes des Barbares. 

Les pluies continuelles rendoient les
chemins fort difficiles, & caufoient des. 
torrcns }?at tout Enfin pourtant il 

R t o-ut: 
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era~ avow t:rouv~ le Fleuvc le 13. de Fe
vr~er 1686. On s:~y fortifia, & le Sieu.r 
de la Salle y biffa une partie de fes gelilS. 
I1 prit neuf hommes avec lui , & con· 
tinUa fa Decouvert-e d1ns les plus beaux 
pa'is 1 monde, travedaot quantite de 
'Villages, & des Nation:S nombrcufes, 
qu1 les traitenmt fort humainernetlt;. 
En fin revenant a fes gens il arriva au 
Camp general le 3 r . de Mars charme 
a~ la beaute, & de la fertilite des Cam· 
pagnes, de la quanti te incroiable de tou ... 
tes forte3 de Ch;.!!Tcs , & des peupfes 
no.tnlmzux, qllj,il avoit tr-ouvez <!AnsJa. 
route. 

Mais Dieu. lni preparoit une epreu.
v(l bien plus ~nfible q~1e toutes les pre. 
cedentes plr la perte de u Fr-egate. Ce 
feul V aHfeau , ~i lui rdloit , &. avcc 
lc;q_uel il cfperoit de cottoycr. la. :Nk11, & 
~fTeli en fuite a S.Do1ningu~ po,ur obt~ 
nif de nouv~al.:lx ~cours, cc Vaiffeau, 
dis-je \ e~hoiiJ malheur,cuf~meot pav lat 
f-autt: de ceux, qui le conduifoicnt. Ce 
f.~cQe a~ci<kut ctrfiva pati le peu de: 
{!FC~ • du. I?'ilt>tc , 'l~i ee pi:~ _ p. 

garde 
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garde a lui. T outcs les marchandifes, 
qui etoient deffits, perirent itms rdfour
ce. Le N avire {e brifa a la Cote. Les 
rvtatelots furcnt noiez , & a peine I~ 
Sieur ChefdeviHe Prct1i'c, le Capitaine, 
& quatr-c pcrkmnes fe fauvercnt dans 
un Canot, qu'ils trouvercnt 2da Cote 
par une efpece de miracle. On y per
dit tr~nte ftx b:trils de farine, beaucoup 
de vin, les coftres, les habits, le lin
ge les equipages ' & la plus grand<: 
partie des Outils. On peut s-'imaginer, 
quel ftl.t le cbagrin mortel , q11'cn cut 
le Sicur de b Salle. Son grand cou
rage n-'auroit point ctc capable de la.fOu ... 
tcnir, ft Dicu ne 1-'cuil: aide par un ic""" 
cours particulier de fa grac.c. 
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CHAPITRE Ill. 

.Avantures malheureufts de deux 
f oiag es , que le Sieur de la Sal
le entreprend pour fe rendre chez. 
les Illinois. 

C Eux, qui font un peu verfezdan& 
l'hifroire des D ecouvertes, f~avent,. 

que ceux, qui les entreprenuent, font 
obligez de fa ire plufieurs tentatives fou- . 
vent inutiles avant que de reiiffir, & 
qu'illeur arrive mille avantures tragi
ques tout a fait furprenantes. lls nefe
ront done point furpris de voir ici les 
contretemps ,. & les funefies accidens,.. 
dont Dicu a trouve bon de traverfcr la 
grande Decouverte, dont no us parlons 
ici, & r etabliffement d'une Colonie
dans les vafies Contn!es de la Loui:lia
ne. Pluficurs Hifioricns ont voulu
fo;,dcr les raifons de la conduite de
Dieu a l'egard de cesforte~ d'entrepri
fes , dans lefquelks !a gloire fembloit: 
etre intercffee' . par ce q u' il s' agiifoit de 
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la couverlion des peuples Barbares a la 
foi de l'E vangile. Mais il ne no us ap
partient pas d.' entrer dans ces fecrets. 
Ce font des ablmes pour nous Il nous 
do it done fuffire d"' adorer les merveil
les de la. Providence & d"' admirer les pro
diges de cctte Decouverte , & la force 
& le courage dont Dieu aanime ceux,. 
qui l'ont faite fous fa conduite. Mais il 
eft vrai, qu"'on doit ici reconnoitre fur· 
tout le ca:ur magnanime du Sieur ·de la: 
Salle, qui ne s"'dl pointrebute detou
tes le5 traverfes, qui lui font arrivees,. 
& qui n,a pas laiffe parmi tout cela de· 
continucr fes travaux jufques a la fin. 

Comme fai plu5 d"'intcreft que per
fonne def~avoir ce qui s,dt par~ fur le 
grand Fleuve Mefchalipi, fur lequel j'ai 
navige le premier de tousles Europeens, 
jc fuivrai, ce que le Perc Anafiaie Vi
caire A cruel de nos Recollects de Cam
brai a ecrit du V oiagc du Sieur de la: 
Salle , & cela me fournira le moien 
d"' examiner, {i en r.ffet ledit Sieur de 1~ 
Sal le etoit a 1' embouchure de cc Fleu
ve, lor.s 'lu'it s'en retourna m Canada:. 
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par les t<lttli(lS de l' A mcrique. Voic~ c~ 
qyq 'lue j'en ai apris !par l"hiiloire dW~ 
dit Pere A nafrafu. 

Lorsque le Sieur- de la Salic vit fas 
affilires ruinees funs rdfom:ce par la. p(lr

t~ de fcs deux V ai!kaux , qui avoient 
IOOfueureukmelllt echGii.cll & qui s.'·etGi_
ent brifcz a la Cote du Nord du G.olpbe 
de Mexiqua, il fut abfolument mis 
hors d'c2tat dcretourner par Nl~ren Eu· 
r.opa. T!outcs fes mefures b'urcntrom
pues, & fcs aa.fai;es redi.t.ites 3 la derniere 
ex.trem.it6. a f<t. vit done force de £i: retb 
drc par les terres auij Illinois, a&n dt> 
fc reudrc Gn fuitc en Canada pour don
ner 3jVi6 en Er.anGCi: de fils malheuts. 

Lf.! S kt.1r de la SaNe voulant efttletuet. 
cette tdoh1tioo clw i~ it v.ingt del [us mei~ 
l~ws oommes, y 'ompris Ul~ SaHvage 
Chaoiit'noa· de Nation JJO~ Ni/t4, 
qui Ligrll;bie Camarade dans la langu« 
~ l»inois- Cet, :homme l'a.voi~ to\1-
~tws aGcompag~ depuis le Canacbju& 
qu'~11 fraa:1ce, & depui6 Ia Franc<· j~· 
Cf.!~Stau. G01plllculz Mc~que. Lcs.Sie~ 
t;av.e~icr ~tJCt_F.rcre chid~S¥lu~ de la• 
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Sallc, de Moranger fon Ncveu, & la 
Pere Anafbf de Doiiai Ra~olle<.9: fe 
joignircnt a ]ui pour cc grand ~oiagc:. 
Et on ne fit autre provifion pQur ceJa 
que de quatre livres de poudre, fix Ji.
vr~s de plomb, deux ha::hes, deux dou
za.incs de Couteaux, de la raifade, c' efl: 
a dire de p~tits grai.w d~ jayet& de piu .. 
ficurs eo tleurs, & deux chaudieres. 

Le Sieurdt:. l:) Salle n"auroitpasman
que de prendre da plus grandes P-ro·r.i
lions ave' Iui. Mais il efperoit de r-c
tourner dans peu de temps an Fort, 
qu'il quittoi~, & cc la des qu'il fcroit 
arrive aux; Illinois A pres done q:U"'on· 
eHft fait le fervicc divin dans la Cha_Fel- .. 
le du Fort , & qu"'on euft implore en 
commun le fecours ou Ciel , il partit 
avec fa Compagnie le 2.1:. Av.ril 1 086. 
faifant route au Nord-Eit. 

II f:1ut remarqucr, qu~ le Fleuve Me(:. 
chafipi dccend du Nord au Sud po 1r- fa 
de charger dans le fein de Mex.ique. AiA.fi 
lCJs Illinois, chez qui le Sicur de la SaJ.., 
1" vouloit rendre, font au Nor~ .EH: da 
la route , qu~ il f~ifoi . 4\lllrefie il y. ~ 
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beaocoup d' apparence :t que les Pyro
gues ou Canots de hois manquoient 
audit Sieur de la Salle. On ne trouve 
point de Canots d' ecorce tels, que je 
les ay dccrits dans le Volume precedent, 
dans les lieux , ou etoit alors le Sieur 
de la S~lle. On n' en voi~ que parmi 
les Nattons du Nord. Amfi le Pere 
Anaftafe ne parlant d'auc:un Vaiffeau. 
dans fon hifioirc il y a lieu de croire, 
que cc Voiage fe Ht par terre faute de· 
C anots, ou que le Sieur de la Salle n' e
toit pas affi1re d.'avoir trouve l'embon-· 
chure du Fleuve Me(chatipi , par ce 
qu'en ce cas-la il euft ete facile de fe 
rcndre par eau jufques chez les Illi-

nois. 
Aprc.s trois jours de m~rchc le Pere-

Anaftafe dit, qu'ils trouverent les plus 
belles campagnes du monde, & qu'ils. 
virent quantitc de gens les uns a pied, 
& les autres a cheval, qui vcnoient l; 
~U''l au galop, bottez , eperonnez , & 
aiant des fdles. Ccs gens les invite• 
rent &alter avec eux dans leurs habita
tioiiS.. Mais-par ce q_tiils etoicnthors. 

<k 
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de I cur route, ils lestremercierent, aprC:s 
qu"' ils fe furent informel du chemin qu'
ils dcvoient obfervcr, ce qui fe fit appa
rcmment par fignes , car perfonne des 
gensdu Sieur de la Salle n"'entendoit la 
langue de ces peuples, C]Ui avoient des . 
habitUdes avcc les Efpagnols , ils con
tinuerentileur chemin le reH:e du jour,& 
cabannerent le foir dans un petit Fort re· 
tranche de pieus afin de {e garantir de 
toute infulte , ce qu"'ils continuerent 
depuis fort heurcufemcnt. . 

Etmt partis le lendernain ils mar
cherent deux jours par des prairies con
tinue lies jufques a la Rivicre , qu"'ils 
appellerent Robeck. 1ls trouverent 1l 
une fi grandc quantite de Taureaux 
Sauvagcs, qui font appellez par les E
fpagnols Cibola, que les moigdrestrou
pes paroifloient etre de a:ux ou trois 
cens betcs. Le ~ieur de la Salle & fes 
gens en tuerent huit ou dix en un mo
ment, dont ils fircnt boucanncr une 
partie, afin de ne pas rdl:er plus de cinq 
ou fix jours dans ce lieu la. 

A Wle lieu. & demic plus avant ils 
trOU· 
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trouvcrent une belle Rivierc plus gran
de & plus profonde que la Seine, qui 

. paffe a Paris. El~e etoit bordce des 
plus beaux ar~res du monde , comm~ 
fi on lcs y avoit plantez expres, & ou 
y voioit des prairies d.)un cote & d.cs 
bois de !-'autre. On la paff.1 avcc Q~$ 
Cajeux, & onl-'appellala Malignc. En 
paffant ainG au trav<:rs de ces bc~ux p,a.ys, 
de ces campagne~ & de ces prairieschaJ:-
manres, bordees de V ignes, de ver
gers, d'arbres fruitictrs,, & <;ntr'<U.Itres., 
de IvletJricrs, on arriva. p~u de jourS; a
prcs a la Riviet:e , qui fut nomm~e 
Huens, du nom d'un ~Uemand, ~ 
~a1s d~ Wincmberg quis'y embom;ba, 
d<; tdk maniere, qu' oo cut bien de la. 
pt:inc ll'~n reti,t;<;r. Je crois que Io 
P<:.re An~fiafe fe trompe, fur le 1~om dC! 
R~ns & qij'il fau,t r:n<:ttte H.an,r, q~ 
£ign,i6c joofh 

VB d<ts h.om~Ws 4\4 ~~ '{ ~ag,.e ~r;"\ 
lteJia c;~t~ Riv,*rc a nagc :}i3.llt l~b.l 
dil4· ftu k dos. TJa fecood,lc fuivi~~~ 
meme temps.,, & ~t4~t:~lS dcu~a,t'aLI.
'J';e LNr-4. il~ '.~ti(Jtcnt de g~;a.Jl4c;.qrbres, 
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pend:mt que d"autres etl faifoicnt de 
mcmc dn cote' ou ils etoient dcmeu
rez. On laiifa done tornber cesarbres 
de r.art & d'autre au travers de la Ri
viere, lcfquels fe rcncontrant de cette 
m:miere formoient une efpcee de pont 
pour patTer f.1cilement d'un cote a l'au
trc. C'eH une invention, de laquelle 
ils fe font fcrvis plus de trente foisdans 
leur Voiage pour pafier les Rivicres, 
qu'iis rencontroient. Elle paroiffoit 
plus feure que eel le des Cajeux, qui font 
une efpece de Radeau forme de plu.Geurs 
branches d'arbres lie{s enfemble , que 
Yon co·1duit en perchant pourpa!fer les 
Rivieres. 

Ce fut en cet endroit, que le Sieur 
de la SaUe changea fa route du Nord
Efl: , al'Efi: pour des raifons, qu"il 
n'cxpliquc point, & que ccux , qui 
l'accompagnoi<:nt, ne purent p,enctrcr. 
U n pcu plus de communication de fa 
part avec ceux, qui faii0i€nt le Voiage· 
avec 1ui, aurois accomm<i.>dc lcs affaircs, . 
& prevenu Ics malheurs fur tout, en ~n 
pai's oii il n'y avoit point de rdfource 
pou.r les Europeens. Apres 
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A prcs quelques jours de marc he dans 

un l'a1s aflez beau , dans lequel pour
tant il falloit paffer des ravines en Ca
jeux, ils entre rent dans des Con trees 
beaucoup plus agreablcs, & tout a fait 
delicieufes, ou iis trouverent une Na
tion nombreufe, qui les re~nt avec tou
tes fortes de temognages d' amitiC.. Les 
femmes meme alloient embra!Ter les 
hommes, qui etoient a la fuite du Sieur 
de la Salle. Elles les firent afhir fur 
des nattes trcs-hi en travaillees , & les 
placerent au haut bout pres des Capi
taines, lesquels lcur prefenterent le · 
Calumet de paix orne deplumesdetou
tes couleurs, & )es V firent fumer a 
leur tour. lls leur fc~ircnt entr'autre 
regal d'une fagamite ou bouillie faite 
d'"une certaine racine , qu:Jils appellent 
Tiqul, ou Toquo. C'efl: un arbufl:e 
fait comme une efpece de ronces fans 
epines. La racine en eH fort groffe. 
Apres que ces peuples l'ont bien lavcc 
ils la font fecher, apres quoi ils la pi~ 
lent, & la n!~.luifent en poudre dans un 
morticr. La boiiillie, qu'ils en font, 
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efl: de bon Gou£l:, mais un peu afirin
gente. 

· Ces Sauvages leur firent des prcfens 
de pcaux de Taurcaux Sauvages palfces 
proprcment, qui etoicnt fort fouples' 
& bonnes a faire des foulicrs' dont on 
a befoin en ces quartiers la pour fc ga
rcntir les pieds de quelques herbes tran
chantes, qui s'y trouvent. On leurdon
na en cchange de la raffadc noire' dont 
ils font grand cas. Ils firent quelque 
fejour parmi cette Nation, pendant le
quelle Sieur de la Salle avec fes manje
res inftnuantes leur donnoit de gran des 
idees de la grandeur & de b _gloire du 
Roi fon Maitre. Illcur faiioit con
noitre, qu'il ctoit plus grand & plus 
clevc que le Soleil. Ces peuples en e
toient dans !'admiration. 

Le Si cur Cavelier Pretre, & le Pcre 
Anafbfe faifoient, tout cc qu'ils pou
voient pour leur donncr les premiers 
elemcns de la connoiffance du vrai 
Dicu. On appelle cette Nation Bis
kg.trongl. Mais les Europeens les ap
pcllent la Nation des pleureurs, & don· 
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nerent le mcmc nom a la Rivicrc, qui 
efi fort belle La raifon en efi, qul 
leur arrivec ccs gens fe mirent taus a 
plcun r amcrement pendant un ban 
quart d'heure. C' cfi leur coutume, 
lorsqu'j}s voient arriver parmi eux des 
gens, qui viennent de loin , p:tr ce 
que <.:cl. les fait fouvcnir de leurs parens 
morts, lciqucls ils croient etre dans un 
gr nd V uiage, & dent ils ttenelcnt le 
retour. 

En fin ccs bonncs gene; donner"ntdes 
guides :m Sicur de b. SJlle , accommo
derent ion mondc de tout ce qui !cur 
etoit ncceffairc ' & leur firent meme 
palTer la Riv :ere dans lenrs Pyrogucs, 
ou Canots de bois. 

lis en t. averfercnt troi' o ~ quatre 
autres les jours fuivJns , & il 1 c lcur 
:~rriva rien de confidcrable, fi non que 
leur Sauvage Chaoiienon aiat.t tire fur 
un Chevreiiil affez pres d'un grand vil
lage le bruit dn coup y jetta la frajeur 
de tel!e forte, que ceux , qui y habi
toient, prirent la fu!te. Le S!eur de 
la Salle fit-mettre fon mondc fous les 

Ar-
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Arrnes pour entrer aans ce Village, qui 
-eta it compofe de plus de trois ccns Ca
bann~s: I!s fe rcndirent dans la plus 
~parente, qui ·troit eel le du Chef, ou 
!f'h fetnme fe trouva encore, par ce ~u" 
dle tl''avoit pu fe fauvcr a caufc de fa 
grande vieiUeffc. Le Sicur de la Safle 
ui ftt en tenore, qu"'il venoit chez eux 

avcc fes gens . comme amis. Trois de 
fcs 1ils braves guetriers obfervoient de 
loin cc qui fe paffoit. A iant done re
connu, que tout fe faifoit a l"'am' o!e, 
"& qu"~n n" cxer~oit aucun aCte d'hof
tilite, lis rappe 1 errnt tout lcur n on
de, & rraitercnt de pj ix : Aprc.s quoi 
ils danftrent le Caiumct jufgu'au foir. 

Le Sieur de 1a Sal!e ne fe · fiant pa~ 
rrop a routes ccs belles apparences alia 
ft c:n1pcr au del.t d~s Cannes, qm fe 
'trouvoient dans cet e.ndroit , a6n qt~e 
11 cc Barbarcs aRProchoient pendant la 
~nit pour l'infulter, le oruitdes Cannes 
l'~mpe~b1t <l'etre ft1rpris par les Sauva
·g~s. On reconnut en ccla , que Ieait 
~ie!t1r d'e Ja Salle en avoit vte avcc beau
coup ttc ;fag~tfe J & ae prulenc:e. \Jne 

trou-
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troupe de guerriers armee de fleches s' ap
procha pendant la nuit. M a is le Sieur 
de la Salle fans fortir de fon retranehe
ment les mena~a de faire une decharge 
fur eux, & leur parb d'un air de fierte; 
qui les obligca de fe retirer. La nuit 
acheva de ie paffer fort tranquillement 
depuis la retraite des Sauvages , & le 
lendemain apres bien des amitiez reci
proques, du moins en apparence du 
cote des Sauvages ils continuerent !Cur 
route a c inq ou fix lieiies au deLl. 

Ils furent agreablement furpris de 
tronver une troupe de Sauvages, qui 
vinrent au devant d' eux d'un air civil 
& honete aiant des epics de ble d'Inde 
a b main. lis r.:mbra!ferent le Sieur de 
la Salle & fcs gens a leur mode , & les 
invite rent fort infiamment de ]es vifiter 
dans leurs Villages. Le Sieur de la Salle 
voiant leur franchifc y confentit , & 
s"en alla avcc eux. Ces Sauvages lui 
fircnt connoitre, qu'il y avoitdcs horn
roes du cote de l'Oiiefi, qui etoient 
cruels & mechans, & qui de peuploient 
les pals, qui les environnoient. Le 

Pcre 
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Pere A thanafe conjeCture, qu'ils vou
loient parler des Efpagnols du Nouveau 
Mexique, par ce quc{ans doutc que le 
Sieur de la Salle le lui a dit. Ces Barbares 
leur firent done concevoir, qu'ils e
toient en guerre avec ces Gcnsli. 

Le bruit s'etant rep:mdu par tout Ie 
Village, que !edit Sieur de la SaUe (;:. 
toit arrive avec fon monde, chacun 
lcur tit des carelfes a I"' en vie. Illes pref .. 
fa de dcmeurer avec eux pour faire la 
guerre a ces pretendus Eipagnols du 
~1exique. Le Sieur de la Salle Ies a
mufa de paroles , & de 1' efpcrance de 
faire une Alliance erroi;:e avec ces 
peuples, qtr'on appelle lcs Kironona.r. 
ll kur promit de rcvenir bien-tot chez 
cux avec des troupes plus nombreufes, 
& apres to us les regales, & les prefens, 
qu' on fe fi't de part & d' autre lcs Sau
vages lcs aidercnt a paifer la Rivicre 
clans leur Pyrogues. 

Pendant qncJc Sieurdcla SalJepour
fuivoit toujours f.1 route a l'Efl: par de 
fort belles prairies, il lui arriva un con
tretemps an bout de tro!s jours de che-
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min. Son Sauvage Chaffeur riommc 
Nik..,4n4 s'ecria tout d'un coup de toatc 
fa force, qu'il etoit mort. On y cou
rut, & onapprit, qu'ilavoitetecruel
lement mm:du d'un Serpent fonnete-. 
Cet ~ccident arrcta toute la troupe pen
da~~ quelqucs jours. On lui tit pren- . 
dre de l'Orvietan en poudre. On lui 
~pliqua du fel de vipcre fur fa plaie a
pres 1' avoir fcari6ee pour en faire fortir 
1~ venin & le fang corrompu. On le 
tira d'affaire par le moien de ces reme
des. Mais il fallut du temps pour le: 
gijerir. 

C H A P I T R E IV. 
StJite des a1JantUf'es malheur:eufes 

tlu Sieur d.e la &zllt, ifUi cher:
choit le Fle1fVe MifChaftpi. On 
le refoit agreableme1tt parmi le,s 
Cinis, d' ou il part po1w conti:. 
nuer fa Dicozeverte. 

L E SM!ur de la Sallc & £ s bommcs 
furen~ bien fur.pris, lors.qu'ils ~ 
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rent arrivez a une Ri vi ere large & rapi
de, qu' ils croioient abbou tir a la Mer, 
& qu~ils nommerentlaRivieredes mal
heurs. lis firent un Cajeu pour la tra- ' 
verfer. Les Sieurs de la Salle, & Ca
velier Pretre fon frere fe mirent delfus 

. avec une partie de leurs hommes. Mais 
a peine furent ils arrivez au Fort du 
Courant , que la violence les emporta 
avec une rapidite furprenante, de forte 
qu"ils difparurent en un moment. Le 
Pere Anafl:afe Recollect etoit refh! a 
terre avcc une partie de leurs gens, & 
le ChaiTeur Nikana etoit abfent depuis 
quclques jours' & s~etoit egan! dans 
les bois. Ce fut une extreme defola
tion pour les uns & pour les autres, qui 
dcfefperoient de fe revoir jamais. Le 
Pere Anaihfe encourageoit du mieux, 
qu"'il pouvoit, les hommcs qui etoient 
avec lui, & tout le jourfc palf;1 en p!cttrs 
& en larmes. Mais a ft:ntree de la 
nuit ils virent le Sieur de la Salle a !'au
tre cote de la Riviere, lcquelleur ap
prit, que par une benediCtion particu- . 
liere de la Providence leur Cajcu avoit 
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ete arretc au milieu de .Ja Riviere, ce 
qui leur avoit donne le moien de tra
vailler a p1ffcr au dela du Courant, qui 
fans cela les emportoit i la Mer: qu\m 
de fes hommes s' etoit jette a l' eau pour 
attraper unc branche d'arbre, maisque 
ce pauvre gar~on n'avoit pu rattraper 
le .. Cajeu. U s'appdloit Rut Brcton de 

Nation. 
Peu de temps aprcs ce jeune horn me 

parut du cote ou le Pcre A naftafe etoit 
xefic. Il s'etoit fauve 3. la nage. La 
nuit fc paffa et1 inquietude, & ce Rc
ligieux & les hommes' qui etoicnt re
ftez avcc lui , cherchoient le moien de 
fe rcndrc aupres du Sieur de la Sa le. 
Ils n'avoient point mange pendanttou
te la journee. Mais la Providence y 
pourvut par le moicn de deux Aiglons, 
qui tomberent d'un Ccdre. Ils ctoicnt 
<lix hommes ace repas. 

Le lendemain il tut queftion de paf
fer la Riviere. Le Sieur de la Salle lcur 
confeilla de faire un Caj~u de Cannes. 
Le Pere Anafrafe, le Sicur de Mm·an
ger, & trois aut res fi-a1ercnt le chemin, 
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& fe rifquerent les premiers. Ils ne fi
rent point ce trajet fans danger , car 
ils enfon~oient a tout moment , & le
dit Pere fut oblige de mettre fon Bre
viaire dans fon Capuchon, parcequ'il 
fe mouilloit dans fa manche. 

Le Si cur de la Salle leur envoia deux 
hommes a la nage,. qui les aidercnt a 
poufier leurs Cannes, & qui les £rent 
enfin arriver heurenfcment. Ceux, qui 
ttoient demeurez de !'autre cote , ne 
Vvuloicnt point fe hazarder a pa!fer. 
M a is en fin its y furent obligcz, par ce 
que lcs autres firent femblant de partir 
pour continucr leur route. Ils paffe
rent done a la fin , & firent ce trajet 
avec bcaucoup moins de peinc & de 
danger que lcs autres. T oute la trou
pe etant ainfi. reiinie a la referve du 
Cha!fcur, on marcba deux jours parmi 
des Cannes fort epaiifes. Le Sicur de 
la Sallc lu i me me avec quelques autres 
fra'ioit le chemin en coupant & en bri
fant lcs Cannes a coups de hachcs. En
fin au troificme jour le Chaifcur Nika
n~ fc rctrouva charge de trois Chcvrdiils 
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boucannez, & d'un autre, qu'Il vc
noit de tuer. Le Sicur de la Salle f'it 
faire une decharge de quelques coups de 
fufils pour en temoigner fa joie. 

Ils fuivirent leur route a l'Efi, en
trercnt dans des pai~ encore plus beaux, 
que ccux qu'ils avoient pa!fcz. Us y 
trouverent des peuples , qui n'avoient 
rien de Barbare que le nom. Entr' au
tres ils rencontrerent un Sauvage fort 
honnete qui revenoit de la Chaffe avec 
fa femme & fa famille. Il tit prefent 
au Sieur de la Salle d'un de fcs Chevaux,_ 
& de quelque viande, le prhnt par fi
_gnes d'aller chc:dui avec tous fes gens. 
& pour les obligcr d'y aller illeUt" lai!fa 
fa femme, fa famillc, & fa chaiE: (:Olll

me pour leur fervir de gages, & cepen
dant il fe rendit au Village pour fairc 
~~~voir leur arrivee. 

Le Chaffeur Nikana & un Laquais 
du Sicur de la Salle 1' accompagncrent, & 
au bout de deux jours ils revinrent a-vec 
deux Cheva'JX chargcz de proviliOJ.tS, & 
plufieurs Chefs de ccs S.uv;~.gcs l.es ac ... 
~<>mpagnoient. 
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lls ctoient {uivis de guerriers habillez 

fort propremcnt de pcaux paflees & or
nees de plumes. Ils portoient tOllS le 
Ca~umct en cercmonic. Ils les rencon
trcrent a trois lidies du V ill age , qui 
alloient au devam d' eux. Le Si cur de 
h Salle y fut re<;eu com-ne en triom
phe, & logea chcz le grand Capitaine. 
C' ctoit un concours { urprenant de pcu
p1es, dont la jcundfe paroiffoit ran gee 
fous lcs Armcs fc relevant jour & nuit, 
& lcs comblant de biens, & de toute5 
fortes de vivres. Cepcndant le Sieur 
de la Salle craignant qu_,une partie de 
fon monde ne fe dcbauchat avec des 
femmes' lcs fit camper a trois lidics 
du village. Ils detncurer~ilt la trois ou 
quatre jours, & traiterent avec ces peu• 
pies 'pour des Chevaux , & pour plu
fieurs autrcs chofcs > quileuretoient ne• 
ceffaires. 

Ce village, qu_,on appelle <les c/ .. 
niJ, cfl: un des plus cot1fiderablcs, qui 
fe trouventdans toute 1_, Ametique,at eft 

xtrcmemcnt peuple. Il a bicn ving 
1-ieiics de long au mains. Cc n"' efl: pa~ 
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qu'il foit contiguement hahite. lll'ef\: 
feulemcnt par hameaux de dix ou dou
ze Cabannes, qui font comme des Can
tons, & qui ont chacun des noms dif
ferens. Lcurs Cabannes font belles, 
~ongues de 4a. ou )O. pieds , dreffees 
en maniere de ruches a micl. On y 
plante des arbres, qui fe rejoignent en 
haut par les branches, que l'on covvre 
d'herbes. Les lits font placez autour 
dt's Cabannes, elevez de terre d'envi
ron trois ou quatre pieds. Le feu efi 
au milieu, & chaque Cabannc fert de 
logement a denx families. 

lls trouverent chez les Clnis plu
ficurs chofes, qui viennent indubitl
blement des Efpagnols , . comme des 
Pia fires & d' autres monnoyes, des cueil
lcrs d'argent, de la dantelle de toutes 
fortes, des habits, des Chevaux. Us y 
virent entr'autres une Bulle du Pape, 
qui exempte du jeune les Efpagnols du 
Mcxique pendant l'Ete. Les Chevaux 
y font communs. On en donnoit,u~l 
a nos gcns pour une hache. Un Cen·s 
voulut donner un Chcval pour le Ca-

pu-
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puchon du !'ere Anafiafe, dontil avoit 
en vie. 

lis ont commerce avec les Efpagnols 
par le moien des Chouman.s Alliez des 
Clni.s , qui font toujours en guerre a
vec la nouvdle Efpagne. Le Sieur de· 
la SalJe, qui a toujours penfe a faire 
quelque entreprife fur les Mines de Sain
te Barbe du Nouveau Mexiquc , flt. 
faire une Carte de leur pai's, & de cc
lui de leurs Voifins, & du Fleuve Mef:.. 
chaGpi , dont il croioit, qu"ilsavoient 
connoi!fance. Ils marque rent tout ce• 
la fur une ecorce d"arbrc. Ils dircnt ,. 
qu"ils etoient a Gx journces des Efpa
gnols , dont ils fircnt une ddcription 
fi naturelle, qu'il ne refia plus- aucun. 
doute an Si cur de la Salle, quoi que les. 
Efpagnols tY'euffcnt fait encore aucune:· 
entreprife fur ces peuples , ni ftu~ !curs 
vi1Iages. Seulcmcnt leurs Gucrricrs {c 
jnignoient aux Choumans· pour allcr J. .. 
la guerre.dans le nouvcau Mcxiquc. 

Le Sienr de la Salle, qui f~avoitpa~ 
fuitement bien 1" Art de gaigner lcs San

ages.dc toutes les Nations, rav:i!foit. 
c }; ccs.. 
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ces peuples a tout momellt , eo leac 
faifant entendre, que celui, quil'avoit 
cnvoie cher; eux, etoit le plus grand 
Capitaine du monde, auffi haut que le 
S<:leil • & autant eleve par deffus les 
Eipagnols, que le Sole ill' eft au deaits 
delate~. Au recit des- Vitloires du 
grand Mooarque; dont le dit Sieur de 
la Salle parloit, les Ct'nis faifoienr des 
.e~lamations mettant la main fur la bou
che pour marquer leur etonnement. Le 
Pere Anaftafe RecolleCt dit, qu>il trou-• 
:va ccs peuples f«t clodles, & fort trai
tables. Il ajoute , qu'ils entroient af· 
f~~ dans ce qu'on leur difoit de l'exi
fi.cn.:e & de la verite d"'un Dieu Crea-
~u.r& ~·laitre .. duMonde. 

11 cfi certain, que le Sieurdc la· Sat
~ avoit un talent particulier de g__agner
l'amitie des Sauvages. Cepen.dant il 
n"avoit point alorsde Tnlchemet)tpc:>ur 
cxpliquer fes pen{ees aux ClniJ. 11 ne· 
pou voit done s"' el'.primcr que par qud
~ue ftgne&. Cc qui fait voir qu~ ces 
l~ngs difcou-~ font des.chofcs oageree:s. 
Lc- dit Sieur Qe la SaUe ai1.PttQ.\lte l'o;r 

'bJ.ir-



du Sud & du NorJ. rSJ 
bligation de fa fortune a fon Souvcr~in 
avoit rai{on de l'clever bien haut; Cc
pendant il ne devoit point le faire au pre
Judice de la Nation Efpagnole , & fur 
tout du Roi d'Efpagne, qui outre les 
grands & Vafies Pais, dont il dt Sou .. 
verain dans l'Europe, cfi encore Sei
gneur des In des Orientales & Occiden .. 
tales, ce qui a donne lieu a cc qu'on 
dit ordinaircmcnt, & que le Sieur de· 
la Salle m' a rep ere bicn des fois d~ms. 
nos converfations, que le Soleilne fe 
couchc jamais fur lcs terrcs du Roi d'E..
fpagne. 

Il ne pouvoit done pas ignorer, que· 
lcs C!nis ne connoiffoient point de 
Prince plus pujffi!nt dans toute I' Ame
rique que le Roi d'£fpagne, puis qu'il 
eft Souverain de plus de deux mille cinq 
cens lieiics de pais chns cc grand Con
tinent·, qui fait la moitie du G.lobc de 
la Terre. 

Il y avoit alors des A mba!ladeursdes
Choiimans chez lcs Clnis. Ils rendi
rent vifitc au Sieur de la Sallc~ 1l fut. 
fort furpris de leur voir fairc le figuc de 
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la Croix, & fc mettre a genoux Jes 
mains jointes, qu"ils elevoient au Ciel. 
de fois a autre. lls baifoientl'habitdu 
Pere A nafiafe, & lui faifoient connoi
tre, que des gens vctus commc lui in .. 
ftruiloient les peuples de leur voifina
ge, qui n"etoient qu.)a deux journee.s 
.des Efpagnols. Et en effct nos Reli
gieux ont de grandes Egli{cs dans ce· 
pa'is Er, dans ldqudlcs les habitat1S s' a{
femblent pour y faire leurs prieres. Ils 
exprimoient affez natureUement Jes Ce
t~monies de la MdTe. L'un d'entr>
cux ilt le cra'ion d"'un tableau, qu'il 
avoit veu d'une grande F€mme , qui 
pleuroit , par t:e que. foR fils etoit {ur 
une Croix. 

Le Pcrc Anaftafe ajoute , que les. 
Sauvages firent conno.itre au Sieur de· 
la SaUc, que les Efpagnols faifoient 
unc cruelte boucheri~ des Indiens, & 
<JUC s'il vouloit aUer avec eux, ou ]cur 
donncr des fufils , il fcroit facile de fe 
rendre maitre d'eux, par ce qae ce font· 
des bommes Hches & fani creur , qui 
font marcher des ~ens devant eux; avec 
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des eventails pour les rafraichir danslcs 
grandes chaleurs. 

Le Sieur de la Salle s, cntretenantau
trcfois avec moi au Fort de Frontenac 
touchant nos Dccouvertcs me dit bic11: 
des fois) que les Jcfuitcs du Colfcge 
de Goa, Capitale des Indes Oricnta
les, qtr'un Evequc de l'Ordre de St. 
Fran~ois leur a donne, & dont lcsre
venus' montent prefentement a dcsfom
mes immenfcs, vont en Miffion en ces. 
pai's-lcl, & que pluG curs lui avoient dit 
fouvent a Paris, qu' ils fc faifoicntpor
ter dans des bra nears avcc deux hommcs 
aleurs cotcz' qui avoient des even tails 
pour les rafraichir pendant les grandes 
chaleurs. Mais par cc que Ie Sicur de
la Sal!c avoit ete de la meme Societe, 
jc rabattois fouvent une partic de ce 
qu'il me difoit. Cepend~mt je ne puis 
m'empechcr d'adm ircr ici l'alldre!fe ,. 
qu'il ~voit d'attribucr aux Eipagnols du, 
Nouveau Mexique, dansla dc!cription. 
de fon. Voiage, cc qu'il m'avoit fou~ 
vent dit'dc cesRevcrcnds- Percs. 

Apr~s que le Sicur de la Salle eut 
c 'Z de-
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dcmcure quatte ou cinq. jours panni les 
Cenii pour delaffer fon monde, il pour
fuivit fa route par les Najfomi . 11 paifa 
une grande Riviere par le milieu du 
grand Village des Clnii. Ces deux 
Nations font Alliees,.& ont a peupres 
le tneme genie & lcs memes 'oum
mes'. 

A dnq lieties de la il eut le deplaifir de 
voir que quatre de fes hommes avoient 
deferte a la faveur de la nuit, & s'e .. 
toient retirez chez ks NAjfaRit. Pour
comble de malheur ledlt Si cur de la Sal
le, & le Sieur de Moranger fon Ne
veu furent attaquez- d'une fievrc vio
lente, qui les reduilit a l'extrcmite .. 
Leur malaciic ffit longue, & obl igeor 
fon mood~ de faire un fort grand fe ... 
jour en £et cndroit , parce qu' apres que 
la fievre les elit quit·ez, il fallutenc<J~
re bien du temps pour les retablir. 

La longueur de cette maladie romp it 
toutes leurs mefttres, & fut dans la 
f\lite 1' occafwn des derniers malhcurs,. 
qui Icur arriver_cn.t. Elle kur tlt pcr
dre l)lus .de de~U- mois de temps , pen-
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dal\t lefquds il fall ut vivre, corn me on 
put. u poodrc tomme~()it a leur 
manquer. lis n-'~lVoicntavance que de 
1 ~ o. liciies endroite ligne , & quelques 
uns de lcurs gens avoient deferte. Dans 
une fi facheufe conjontlure le Sieur de 
Ja Salle prit le parti de retournerfur fes 
pas au Fort Loiiis. Chacun fut de fon 
avis, & on cnr~pritk Chemin en droi
ture. 11 ne: kur arriva ricn de remar
q~:~able dans ce Voiage:. fi non qu'en 
rcpaffant la Riviere maligne un de leurs 
bommes fut emportc avec fen Cajeu 
par un Crocodile d'une longueur & d-' 
une grolfcur prodigieufe. 

A pres un mois de marche, dans la-
6flelle 1es 'hevamdeur furen t d'un grand 
fecours , ils arriverent au Camp le I 7.· 
~'OOobre de la memcannee 1686. Hs 
furent re~ns ayec toute la joie, qu'on 
fCUt s' imaginer. Au refte ils ctoicnt 
eans des penfees fort partagees de joie 
1i de ttifidle. Chacun racontoit a k»t 
Ami les avanturcs tragl'lue' arrivee~ 
aux uns & ;1\lX. autres Qe~ k•fe~ 
.~ .. 
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CHAPITRE V. 

Cottrte Defcription du Fort Louis: 
De la Situatio1t avantageufe ,. 
& de la beauti des terres voifi
nes. 

ON trouve peu de gens dans lcs hi
fioircs des Voiageurs,dont le cou

rage ait ete plus.intrcpide, & plus in
vincible que celui du Sieur Robcrt Ca
velier de J.a. Salle. Il ne {e laiffoit ja
mais abbatre dans lcs evcncmens con
train~s & il dper0it toujours avec le fe
cours du Ciel de venir a-bout de fon en
trcprife malgre · tous les obfiacles , qu¥ 
fc prefcntoient continudlcment. 

11 demcura deux mois & demi a h 
:Ba1e de Saint Louis. Il vifita avec le 
Pere A naflafe , don t j' ai par le ·, toutes 
lcs Rivicrcs , qui s ~ y dcd1argent. C e · 
Religieux dit, qu'ils en trouverentplus 
tic dnqmmte to•1tes navigables , qui 
viennent de l~Oiiei\., & du Norft- 0\ieft. 
I: cndroit , oU: dlle Fort , ·eft Wl ~ll-

fa.-
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fablonneux. On trouve par tout ail..: 
leurs un bon fonJ. De tous cotez on 
voit des prairies, ou l'hcrbe eft plus 
hattte que nos fro mens, & cda d~ns 
toutes les faifons de 1' A nnee. 11 y a 
des Rivieres d~dpace en efpace a deux 
ou trois lieiics l'une de !"autre. E.llcs 
font bordccs de Chenes , d~ E pinettes, 
de Mcuriers, & d'autres arbrcs. Cda 
continue a l'Oiidl: jufques a deux jour
nees des Efpagnols. 

Le Fort eft bati fur une petite emi
nence Nord & Sud, aiant la Mer an 
SuJ-Eft, de vafics prairies a l'Oiieft & 
au Sud-Oiiefl: deux Etangs & des bois 
d'une lieiie de tour. Une Riviere bat 
au pied. Les Nations voiftnes lont les 
Q.uotiquis, qui ont des Chevaux a fort 
grand marche, lcs Bahamos, & IesQ_ui
nets, Nations errantes, avec qui le Sieur 
de la Salle eto:t en guerre. Il n'ou· 
blia rien durant tout ce temps la pour 
confoler fa petite Colonic naiffantc ,. 
dont les families fe peuploient d 'en fans. 
11 fit beaucoup av~ncer les defrichc
tucns & les habitations. Le Sicur Chef-

de: 
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deville Pretre avec le Sieur Cavelier & 
trois RecolleB:s travailloient de concert 
a leur edification, & a 1' inftruttion de 
quelqt1cs fa milks Sauvages, qui k deta .. 
choient dc·s Nations V oiiines pour fe 
joindre a eux. Pen,aant toutce temps· 
la le Sieur de la Salle fa ifoit , tout ce 
qu'il pouvoit pour apprivoi!cr les Har.:. 
bares connoifiant bicn, que la p1ix ave' 
ces peuples ctoit de la derniere impor· 
ta.nce pour l' etabliffement de la Col'O• 

. me. 
. En6n le Sieur de la Sallen'eutpoint 
<l' autre reffource que de rcprendrc fota 
V oiage des Illinois fi nccdlaire pour 
fon ddiein. Il fit' done une narangu~ 
f{)rt eloquente d'un air capable detom
ch.er., ce qt!i lui ctoit affez nature I. Il 
parla a la petite Colonic , qui etoit 
atfemblee pour cela. Chacun ~n 
fut emu ju{qu' a verfer des lann~s per· 
{uad.e de la necdlire de ce V oiage , 8t 
de la droiture de fes intentions. 11 cUt 
~tc a fouhaiter, qn'ils cuffenttou5per
fevere dans les memes fentitncns. 11 
Ur.donc a,hever de fortifier un grond 

en-
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tnclos, ou etoient enfermees totttes lcs. 
habitations avec le Fort . Apres cda il 
choilit vingt homtne ~, le Sicur Cava Her 
Pretre fon Frere, lesSieursde Moranger 
& Cavelier fes Nevcux avcc le Sicur 
Joufid Pilote., & k Pere Anafiafe 
R.ecoUcct. L> on flt les pricrcs publi· 
'{UCS pour la benediction de fon V oiagc, 
& de la Colortic. 

CHAPITRE VI. 

Dlpart du Siettr de la Salle de la 
Baye de Stl'itJt Louis pourfl ren .. 
tire chez /.es lllinqis. 

L E Sicur de la SaUe partit de c~tte 
Bai'e avcc vingt hommesle 1· Jan

vier 1687. Des le ~mier joorilsr.en
(Olltrer-ent unc .Armeede &il.mM,q..&i 
alloient en .guerre wnwe!es E.rigfl.,.. 
Le Sieur de la Salk tit alliance avec etlX. 

p voulut traiter de meme avec lcs Q_ltf .. 
tztts. Mais . iJs prircnt la fuite a ion 

abord. 
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abord. On les joignit en courant a 
Cheval apres eux. lls firent done un 
traite enfemble, & onfe promitdepar~ 
& d'autre une paix inviolable. 

Au quatrieme jour a trois lieiics au 
clcli vers le Nord-Eft ils trouvcrent la 
premiere Riv!ere aux Cannes. On ne 
voit que des prairies, & de petits hoc a
ges d'cfpace en efpace. Les tcrres en font 
ft fcrtiles, que les herbes y croiffcnt a 
dix & ctouze picds de haut. 11 y a un fort 
grand nombre de V lllages fur cettc Ri
vierc, qui font extremement peuplez. 
Ils ne viliterent que les !2..!!_aras & lcs 
.A nachorema. 

Sur le meme Rhomh de vent a trois 
lieties plus loin , 1' on trouve la feconde 
Rivierc aux Cannes h1bitee par des N a
tions differcntcs. 11 y a des campagncs 
de chanvre. 

A cinq lieiies plus avant on paff'e Ja 
Sablonniere Rivier~ ainfi· appellee, par 
ce qu'elle eft cnvironnec de terres Sa· 
blonneufes, . quoi que le refie foit de 
eoo fond, & confitlc en de grandes 
prairies. 
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L'on marche fept ou huit lieiies juf

ques a la Rivicre Robec en paffant par 
des prairies , & par trois ou quarre Ri
vicres eloignees d"'une lieiie lcs uncs dc:s 
au~res. La Rivicre de Robec ~fi: pcu
plcc de pluficurs grands V illagcs , dont 
les peuples parlent tellcmt'!nt du go tier, 
qu'il faut du temps pour s'y £1~onncr. 
lls ont guerre avcc les Efpagnols. Ils 
prdfcrcnt fort le Sieur de la Salle de 
fe joindre avcc leurs Gucrriers. ~1ais 
il n'y avoit point d"'apparencc de !>"'Y. ar
reter. De piu., le Sieur dela Sallr. n'e
toit gucre en etat avcc vingt hommes 
de faire du mal aux Efpagnols. Ccpen
dlnt ils rdh!rent cinq ou Gx jours p.u·
mi ccs pcuplcs tachant de lcs gagncr par 
des infhuctions Chrcciennes q~r'ils ne 
recoivent point des Efpagnols. 

En continuant leur route ils traver- · 
ferent de grandcs prairies jufques a la 
Rivicre maligne. Elic eft fort pro
fonde, & eft ainfi appellee ,. par ce 
qu'ml de leurs hommes .Y avoit ete de
vore par un Crocodi1e monfu~c:ux. 
Cctte Riyiere Ticnt de fort loin, & eLt 

l1a-
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habitee par un grand nombre de peu
ples partagc:z en quarante Villages fort 
abondans en hommes, qui compofent 
la Nation des Kanoatinno, lefquels font 
la guerrc aux Efpagnols; & qui domi
nent fur les Nations Voifines. 

Us vifiterent quelques uns de ces 
villages. Ils font habitez par de bon5 
peuples, mais qui neantmoins font Bar
bares. Le Pere AnaH:afe ajoute, que 
la cruaute des Efpagnols Ies rendoit en
core plus farouches. Mais je foup~on
ne fort, que cette remarque vicnt du 
Sieur de la Salle, qui vouloitamadoiier 
ces Nations & les dcgouter des Efpa
gnols. Il eft vrai que les Efpagnolsont 
et<! forcez de detruire plu!ieurs Nations 
Voifines pour foutcnir la conquetc du 
Nouveau Mexique, par ce qu'afiure
ment ces peuples les euifent exterminez 
eux memes, s'ils ne .les euffent preve
nus. U faut fuppofer comme une cha
fe certaine, que ces Barbares n' ont de 
]a confideration pour les Europeens que . 
par la crainte, qu.)ils ont d"eux. L'ag
grancllifcment done du Sieur de la Salle 

ne 
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M fe pouvoit faire qu'en ~truifant tout 
cle meme les Efpagnols. Ainfi it di
cl\o.i.t de foulever tous ces.Barbarescon
cr' eux. Il pquvoit pourtant fc {ouve
n. , qu' eta.nt autrefois enfemble au Fol'tJ 
de Frontenac je lui avois fait connoltre 
bien des fois une chofe, ®ntilnepou
voit dikonvenir. C'eft que le Joug, 
d'Efpagne efi: pcut etrc le plus doux, 
& le plus fupportable,. qui foit dans le 
mondc. 

A pres que le Sieur de la Salle cut 
fait des pr,dens, & en eut re~u de ccs 
peuplcs, il achcta quelqucs Chevauxd,
eux a bon marc he, & en fuite il paffa 
la Ri vi ere pour continuer fa route dans 
des Canots £1its de peaux de Taureaux 
Sauvages. 11 y a apparcnce, qu'ils fi
ren t pail(r leurs Chevaux a la nage. 

Sur. le meme Rhomb de-vent en viron 
a quatrc lifiies de CC pai's, qui (}ft C1Ct£.<!

mement fertile its pa«erent en Cajeu la 
ivie1~ ltitn&, ou pour- mi<atx dire de 

Hans, dotlt oous-av-oqa fai ~1¥ 
oy-dc~tlt-. :in fu~ iJ5.6rem-1ttt~ 
au -r~ord-eft, & furent ~gr£ ~tta-

ver-
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ycrfer quantite de petites Rivieres , & 
de Ravines navigables. Ils emploie
rent a ccla l'hyver, qui n'eft fenfible 
dans ces contrees-la que par les plui"es. 
Ils y furentencore pendantleprintemps. 
A u refte tout le pais etoit agreablement 
diverfifie de prairies, de collines, & de 
quantite de fources. Ils arrivercnt en
fin a trois grands Villages appellez les 
Tar11ha, Tyak.,appan, & P alonna, ou 
on trouve des Chevaux. A quelqucs 
lieiies plus avant ils rencontrerent les 
Palaquejfon.r compolez de dix Villages 
alliez des Efpagnols. 

Je fuis etonne, de cc quenotre Pe .. 
re Anaftafe Hecollect n'a pas f1it un 
journal plus circonf.bntiede tant de Na
tions differentcs. Je prie done ici le 
LeB:eur de trouver bon, que jefa!le de 
temps en temps des reflexions fur ce der
nier Voiage duSieurdc la Salle, avec qui 
j'en ai tant £1it, lors que fetois avec lui 
dansl' Amerique. Ma defcription de la 
Loui£iiane, que j'ai fait autrefois im
primcr a Paris, a contribue beaucoup i 
f0n entreprife. 

CHA-
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CHAPITRE VII. 

Le Sieur de la Salle eft malhettreu
ftment ajfajfini par les g en,~ , 
qtl il conduifoit. Trois hommes 
tuez avant lui. 

C E fut apres avoir paffe toutes les 
Nations, dont je viens deparler, 

qu'arriva le plus grand de tousles mal
lieurs aux gens du Sieur de la Salle, par 
ce qu'il fut tue aufli bien que le Sieur 

·de Morenger fon Neveu, & quelqucs 
autrcs. Le Sieur de la Salle fe trouvoit 
alors dans un beau pa'is de chaffc. Tout 
fon monde y tit bonne chere , & fe 
retablit de la fatigue Ju Voiage pard'
excellentes viandes pendant plulieurs 
jmus, 11 avoit envoie le Sieur deMo· 
ranger fon N eveu , fon laquais nom
me Saget, & fept ou huit de fes gens , 
au lieu ou Nika fon Chaffeur, quietoit 
ttn Sauvage Ch~toue'non avoit lailfe quan .. 
tite de viande de T aureaux Sauvages 

D afin 
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afin de la fairc boucanner, & de n'etre 
pas oblige de fejourner fi iouvent pour 
all er a la chaffe. 

· La Sieur de la Salleavectoutefapru-
dence n'avoit pu prevoir le corn plot, 
que quelques uns de fes gems devoient 
fa ire de maflacrer fon N even. Ils en 
prirent pourtant la refolution tout <fun 
coup , & 1' executerent le l 7. de Mars 
par un coup de hache , qui lui caifa la 
tete. Ce mal-heurcnx a£l:1ilinat flit f1it 
par un homme, qne la charite n'a pas 
permis au Perc Anafiafe de nommer. 
Ils tuercnt de meme le valet du Sicur 
<le la Salle, & le pauvre Sauvage Ni
ka, qui les nourifloit de fa chaife de
puis trois ans a vec beaucoup de fatigues 
& de dangers Le Sieur de Moranger 
languit deux heurcs apres cc malheu
reux coup , & pendant cc temps il Jon
na toutes les marques poffiblcs de fa 
piete, pardonnant i fes meurtriers, les 
embraifant meme de fois a autre , & 
donnant au refie des preuves fenfibles 
de fa rdignation a la volontc de Dieu, 
& de fa confiance clans le merite de 

fon 
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fon Sauveur, felon que ceux, qui l,a
voient affaf11ne' le recitcrent eux me
roes, depuis qu'ils furent reuenus de 
leur fureur. C,etoit un parfaitement 
honncte homme, qui s,acquittoid1de
lement de tous les devoirs d'un vray 
Chrctien. Il y a lieu de croire , que 
Dieu lui aura fait mifericorde. 

Ces miferables n,ctant pas contens 
d'avoir commis ce meurtr~, refolurent: 
de n,en demeurer pas U. Ils formerent 

I le de11ein de tuer leur Maitre meme, 
par cc qu,ils craignoient, que par l'ef
fet d'un jufi:e reficntiment il ne les tit 
punir de l'horrible crime , qu'ils avoi
ent commis. Le Pere Ana!tafc remar
que ' qu'ils etoient eloignez de deux 
grandes liciics de l'e 1droit , ou ledit 
Sieur de t\.1oranger f{'u affafline. Le 
Skur de la Sallc done inquiet du long 
retardement defon Neveu & defes gens, 
dont il etoit fcpare depuis deux ou trois 
jours, cut pcur qu'ils n'euffent cte fur
pris par quelque troupe de Sauvages. Il 
pria done lcdit Perc Anafl:afe de s_,en
iiagcr avec lui a la recherche de fon dit 
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Neveu, & il prit encore deux Sauva
gcs avec lui. 

Pendant le chemin, ledit Sieur de la 
Salle ne 1' eutretint que de difcours de 
picte , & s' etcndit fort fur lcs matie
res de la grace & de la predeH:ination. 
Sur tout il parla beaucoup des grandes 
obligations, qu'il avoit a la divine Pro
vidence de l'avoir garenti de tant de 
dangers ~u'ilavoit courus pendantvingt 
Ans de fejour dans 1' Amerique, dont 
neuf s' etoient paflees dans lcs V oiages, 
que j' avois faits avec lui. Il paroiffoit 
fort penetre des graces fingulieres, que 
Dieu lui avoit faites. Tout d \m coup 
le Pere Anafiafe le vit accable d'une 
profonde trifl:effe, dont il ignoroit lui 
mcme la caufe. Il paroiffoit dans un 
trouble, qui le rendoit meconnoiffa
ble a ceux, qui avoient accoutume de 
le voir. Cette Gtuation d'efprit nelui 
etoit point ordinaire. Le Pcre Ana
fi a{e Ht tout ce qu'il put pour le tirer 
du prof011d affoupiffement, OU il e
toit. 

A pres deux lieiies tie marc he il trou
va 
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va la cravatc fanglante de fon laquais. 11 
apper~ut deu~ Aigles, qui voltigeoient 
iur fa tete. Ces oifeaux font a !fez com
muns en ce pai's-la. En meme temps 
il decouvrit fes gens) qui ctoient fur le 
bord de l,cau. Il s'approcha d'eux, & 
I cur demanda des nouvelles de fon Ne
veu Morangcr. Ces gens lui repondi
rent par paroles entrecoupees , & lui 
montrerent le lieu, ou il etoit. Le Pc
re Anafiafe fuivit quelques pas le long 
de la Rivierc, & arriva enfin a I, en
droit fatal, ou deux de ces meurtriers 
ctoient cachez dans les herbes' 1\ln d~ 
l'un cote' & i'autre de I' autre, aiant leur 
fulils bandez a la main. L'un d'eux ti
ra fon coup fur led it Sieur de la Salle, 
& le manqua. Le fecond tira en me
me temps, & le frappa a la tete. Il 
en mourut une heure apres, le 19. Mari 
I 68 7· 

Le Pcre Anafiafe Recolleets'attendoit 
au meme fort . M a is il ne fit point de re .. 
flcxion fur le danger' ou il etoit. I1 etoit 
tout penetre de ce cruelfpettacle, & fen
toit une·doulcur incroiable de ce fune-
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fie coup. 11 vit tomber le Sieur de la 

,Salle a un pas de lui aiant le vifage tout 
enfanglante. Il fe jctta a lui auffi-tot 
l'embraffa, & l'arrofa de fes larmes, 
Yexhortant du mieux, qu'il putdansla 
conjoneture, ou il fe trouvoit' a bien 
mourir. Ce p:mvre homme avoit fait 
fcs devotions avant fon depart. 11 eut 
~ncorc le temps de recapitnler une par
tic de fa vie , & le Pcrc Anafiafe lui 
aiant donne l'abfolution il mourut quel
ques momens apn~s. 

Il s'exer~a pendant ces derniersmo
mens i toutes les chofes, qui etoient 
convenables a l'etat, ou il fe trouvoit. 
I1 ferroit la main a ce Religieux a tou
tes les chofes, qu'illui difoit , & fur 
tout quand il l'exhortoit a pardonncr a 
fes ennemis. Pentb.nt tout cela ces 
meurrtriers effraiez de l'horreur, de ce 
qu'ils venoient de faire, commence
rent a fe frapper la poitrine ' & a de
tefrer leur aveuglement. Le Pere Ana· 
fiafe ne voulut point quitter ce trifie 
lieu fans avoir premicrement enfeveli, 
&1 puis en terre le corps du Sieur de la 

Sal-
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Salle le mteux, qu"'il put. 11 pla)a une 
Croix fur fa fepulture. 

AinG mourut malheureufement le 
Si cur Robert Cavelier de la Salle , horn
me d'un grand merite, confl:ant dans 
les advcrGtrz, intrepide, gcncreux, 
C'ngageant, adroit, habilc, & cap<tble 
de tout. Il avoit travaille depnis vingt 
Ans a addoucir l'humeur farouche d'u
ne infinite Je Na~.:ons Barbares, par
tni lcfquclles il avoit voiage. Et i1 eut 
le malheur d' etre maffacre par fes pro
p res domeftiques, lefquels il avoitcom
blez de biens. Il mourut clans la force 
de l'age au milieu de fa courfe fans a· 
voir pu reiiilir dans les delleins , qu'il 
avoit formez !ur le Nouveau Mexi
que. 

D ·1- CHA-
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CHAPITRE VIII. 

Rejlexions dt z· Autheur de cet Ou
vrage fur la vie 6--- fur la mort 
dtt Sieur de la Salle , dont les 
a jfajfins fe tuerent les uns les atl

tres. 

L E Sieur de la Salle m'a conte bien 
des fois, pendant que nous etions 

tnfemble au Fort de Frontenac, avant 
le temps de nos Decouvertes , & me .. 
me lorsque nous y travaillions , que 
quand il etoit Jefuite,aiant vcku dixou 
onze ans dans cet Ordre, les Peres de 
cette Societe faifoient faire de frequen
tcs lectures pendant les deux premieres 
annees a tous ceux , qui fe rendoient 
parmi eux, des morts tragiques & vio
lentes, & des fundl:es avantures , qui 
etoient arrivecs a ceux , qui etoient 
fortis de leur Compagnie, & qui~voi
ent quitte leur Ordre. Tout cela afin 
d'y faire demeurer ceux' qui y etoient 

une 
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unc fois entrez. Jc dois cette jufiice 
au Sicur de la Sallc , qui me laitfa au
trefois tons fcs papicrs en depot pen
dantun Voiage, qu'il fit en France, & 
qu~ jc refiois au Fort de Frontenac, que 
ia fortie de la Societe s' etoit faite dn 
confentcment de fcs ~ uperieurs , & 
qn'il avoit de grands temoignages par 
ecrit de G bonne conduite , pendant 
qu' il avoit ete parmi des Jefuitcs. Il 
me montra unc lettre du General de cet 
·ordre ecritc a Rome, dans laquelle il 
temoignoit, que le dit Sieur de la Salle 
s'etoit comporte en toutcs chofcs avec 
beaucoup de fagctfe , fans avoir meme 
donne le moindre foup~on de peche 
veniel. 

J'ai reflechi cent fois fur les chofes, 
qu~il m'avoit dites, lorsque nousnous 
entrctcnions des hifioires des Nouvel· 
les Decouvcrtes. J'adorois en celales 
deifeins infcrutables de Dieu , qui ac
complit toujours fa vo!onte par lcs 
moiens , <Iu'il en a lui meme reglez, 
& in certain que j' etois de mJ. dcfiim!e 
je me preparois a tout ce que D ieu vou-
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droit m' envoier, bien refolu de me fou
mettre paifiblement en toutes chafes aux 
ordres de fa Providence. 

Le Pere Anatl:afe arrivaenfin au lieu, 
ou etoit Monfieur Cavelier Pretre Fre
re dudit Sieur de la Salle, a qui rl ra
conta le malheur , qui venoit d' arri
ver. Les meurtriers entrerent brufllue
mcnt un moment apn!s dans la Caban
ne' m1 ils etoient ' & fe faifirent de 
tout ce qu•ils y trouverent. Ce bon 
Religicux n'eut pas le loifir de faire un 
grand difcours. Nlais fon vifage tout 
baigne de larmes tit affez connoitre ce 
qu'il vouloit dire. Ledit Sieur Cave
tier ne 1' eut pas plus- tot veu, qu' il s' e
cria, ab ! mon pauvre Frere eft mort. 

Je ne puis me difpenfer de faire 
ici connoitre au public ledit Sieur Ca
vclier Prctre, avec qui j'avois demcu-
rc en Canada pendant un Ete de ma 
Miffion au Fon: de Frontenac, dont 
fon Frcre etoit Gouverneur & Proprie-- • 
tairc. C' etoit un bon & fage ~ccle- . 
fiaftique d'unc vertu confommee dan~ 
lcs Meilions. 11 n'eut pa~, plutot ap-

_pris 
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pris cette funefte nouvelle, qu'il fe 
jetta a genome:. Le Sieur Cavelierfon 
N eveu en fit de me me. lis croioient 
to us deux, que ces fcelerats alloient les 
maffacrer. Ainfi ils fe prcparoient ala 
mort en bons Chretiens. Cependant 
ces malheureux Afiaffins touchez de 
quelqucs fcntimens de compaffion a la 
veiie de ce venerable Vieillard, & d'ail
leurs a demi repentans des crimes' qu'ils 
venoient de commettre, r{{olurcnt de 
les epargner' a condition qu'ils ne r€
tourneroient jamais en France. Mais 
ils furent longtemps incertains & Bot
tans fur ce fujet. ~elques uns d' en
tr' eux, qui avoi~nt en vie de re voir 
leurs parens , fe difculpoient autant 
qu' illeur etoit poffiblc. Et on en en
tendo it quelques uns, qui difoient {ou
vent, qu'il falloit achever de fe defaire 
du refie, ou qu'autrement ils.les mct
troient en jufiice pour les faire punir, 
fi jamais ils rctournoient tn France. 

Ils eiurcnt pour leur Chef le rneur• 
trier du Sieur de la Salle, & cnfin a
pres plu!ieurs deliberations ils refolu-
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rent de s'en aller a la fameufe Nation . 
des Cenis, dont nous avons parle. !Is 
marcherent done tous enfemble durant 
plufieurs jours , & pafferent pluGeurs 
Riviercs, & plufi.eurs Ravines. Ces 
infames meurtriers fe fervoient des Sieurs 
Ca veliers comme de Valets, & ne leur 
donnoient que leurs refl:es a manger. 
lls arriverent fans accident aux lieux l 
ou ils vouloient fe rendre. Cependant 
la jufl:ice divine minutoit deja la puni
tion de ces fcelerats au defaut de la ju
fiice des hommes. La jalouGe du com
m:mdement fe mit entre cct Allemand 
natif du "\Wirtemberg nomme Hans, 
& le meurtrier du Sieur de la Salle. 
Chacun de ces malheureux prit parti 
pour l'un ou pour l'atttre felon fon in· 
clination. 

Us avoient paife chez les Clnis , ou 
ils avoient fait quelque fejour. Us e
toient m erne deja arrivez chez les Naf 
fonis, ou les quatre deferteurs , dont 
j'ai fait mention cy-devant, les rejoi
gnirent. Se voiant ainfi tous raffem
blez la veille de 1' Afcenfion, & la dif .. 

fen .. 



du Sud &' du Nord. S) 

fenfion, qui sJetoit mife cntt'eux, Ieur 
aiant fait prendre la funefle refolution 
de s"entretuer les uns les autres, le Pere 
Anaftafe leur tit unecxhortation le jour 
de la Fete , dont ils parurent touchez 
fai!ant meme femblant de fe vouloir 
confelfer. Mais cela ne dura pas long
temps Ceux, qui avoicnt le plus de 
regret dJ avoir maffacre leur Maitre & 
leur Conductcur, fe rangerent du cote 
de Hans. Cet homme deux jours a .. 
pres aiant trouve lJ occafion favorable 
punit un crime par un autre. 11 tira un 
coup de pifiolet an Meurtrier du Sieur 
de la Salle, & le frappa droit au cceur, 
de forte qu,il mourutfans fe reconnoi
tre. 

U n des compagnons de Hans lac ha 
fon coup de fufil dans le cote de celui' 
qui avoit tue le Sieur de Moranger. 11 
cut le temps de fe reconnoitre, apres 
quoi un autre lui tira un coup de fufil 
fans balle a la tete. Le feu fe ptit a fes 
chcveux, & en fuite a fa chemife ' & a 
fes habits avec tant de violence , quJil 
n'y eut point de moien de l'eteindre; 

D 7 de 
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de forte qu'il expiradans cet tourment. 
Le troitlemc Autheur de ce detefiable 
complot prit la fuite, & fe {auva. Hans 
vouloit a toute force s'en dcfaire, & 
achever par lui de vanger la mort du 
Sicur de la Salle. Mais le Sieur Jou-
telles reconcilia , & on en demeura 

ta. 
Par ce moien Hans dcmeura le Chef 

de cette malheureufe troupe. Ils pri. 
rent la refolution des' en retourner chez 
les Cenis , ou ils avoicnt deffein de 
s'habituer , par cc qu' ils n' o:oient 
retourner en Europe, de pcur de rece
voir le jnHe chatiment de leur crimes. 
Les ClniJ avoient mis leur Armce fur 
pied' & etoient prers de marcher en 
guerre contre les Kanoatinno , peuplr s 
cruels, qui font leurs implacables en
nemis. lls les mettent tout vifs dans la 
chaudiere, lors qu'ils les ont faits pri
f<>nniers. Les Ceni1 done emmenerent 
Hans & quelques autres Europeens a
vec eux. L-€-5 autres attendirent leur 
retour, apres lcquel Hans prdfa fort 
les autres Europe ens de dcmeurer ave€ 

cux. 
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eux. Mais ils n, en voulurent ricn fai
re. 

Ils partirent done du pai's des C/ni.r, 
& parmi eux etoient les Sicurs Cave
tier• Frere & Neveu du Sicur delaSal
le, le Sieur Joutel, le Pere Anafiafe 
avec quelques autres. On leur donna 
a chacun un cheval ' de la poudre' & 
du plomb avec qudques marchandifes 
pour les defra'icr fur Icur route. Ils 
s"'arreterent ;~parmi lcs Najfonis pour y 
celebrer l"'OB:ave de la Fete de Dieu. lls 
difent dans leurs relations ' que ces 
peuplcs lcs entretenoient tous les jours 
de la cruaute des Efpagnols envers lei 
Americains. Ils leur dircnt, quevingt 
Nations Sauvages alloient faire la guer
re aux Efpagnols, & les inviterentd''y 
aller avcc cux, ajoutans, qu'ils en fe
roicnt plus avec lcur fufils que tous 
leurs G uerricrs enfembJe avec leurs Maf
fes & leurs fleches. 

Mais ils avoient d"'autres ddfeins 
dans 1' efprit. Ils prirent feulement oc
cafion de tous ces difcours de leur faire 
entendre, qu, ils n' ctoient venus parmi 

eux, 
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eux, que par les ordres expres de Die~ 
pour les infhuire dans la connoiffan
ce de la verite & pour les mettre dans 
la voie d Ll Salut. Ils emploierent ace ... 
la dix ou douze jours de temps jufques 
au troHieme de Juin. 

Je ne doute point, que le Sienr Ca
velier Pretre, & le Pere Anafiafe n' ai
ent fait tout leur poffible pour donner 
des lumieres aux N~tjfonis , afin de les 
tirer de leur ignorance. Mais les qua
tre autr<~S Europeens) qui etoientavec 
eux, n'etoient pas en aflezgrand nom
bre pour faire peur aux Efpagnols, qui 
font accoutumez aux fuftls. D_,aillrurs 
ils ne f~avoient pas la langue de ces peu ... 
ples. j'ai done de la peine a compren
dre, comment ils pouvoient recueillir 
des difcours des Najfonis, queles Efpa
gnols exer~oient de grandes cruautez 
fur les peuplcs de 1' Amenque Ils n'a
voient point d'interpretes avec eux. 
AinG ils ne pouvoient du tout point 
entendre ce que leur difoicot ces peu
ples, qui n'avoient jamais veu d'autres 
Europeens qu'eux. 

D'ail· 
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D' ailleurs depu is l'Empereur Char .. 
les ~int, que les Efpagnols fe font 
rendus maitres du Nouveau Mexique, 
il eft certain qu'ils n'ont exerce aucune 
cruaute fur les peuples de leur V oifina .. 
ge, par ce qtr,ils ont trop peu deMon 
de pour conferver les Vafl:cs Pa1s, qu'ils 
ont conquis. Ils vivent done en paix: 
avec leurs voifins, & n ~inquietent per
forme a moins qu'on ne les attaque. 

CHAPITRE IX. 

Les C en is donnent le moien au 
Sieur Cavelier Pretre, att Pe .. 
re Anafoafe, & a ceux , qui les 
accompagnoient de continuer 
leur route parmi pltifie1trS Na .. 

. tions Sauvages. 

L Es Clnis donnerent deux Sauvages 
pour guides a ces fix Europe ens, 

qui continuerent leur route par les plus 
beaux pai:s du monde vers le Nord, & 

vers 
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vers le Nord-Eft. Ils paffercnt quatre 
grandes Rivieres ) & plufieurs Ravines 
penplecs de pluGeurs Nations. Ils trou
verent les H aquis a l'Eft: , les Nabiri 
ou les Naanfi , peuplcs pui£fans, qui 
{ont en guerre contre les Clnis. Enfin 
ils appr;cherent le 1 3. Juin des Cado
dacchos. L'un de leurs Guides prit ks 
devants pour annonccr leur venue. Les 
Ch~fs & la jeuneffe, qu'ils trouverent 
a une liei.ie de leur village les re~urent 
avec le Calumet , & leur donncrent a 
fumer. Les uns conduifdcnt leurs 
chevaux par la bride , & les autres les 
portoient comme en triomphe. lls di
foient, que c' etoient des Efprits venus 
de 1~ autre Monde. 

Tout le village etant afiemble les 
femmes felon leur coutume leur lave
rent la tete & les pieds avec de I~ eau 
chaude: apn~s quoi on les pla~a fur unc 
efirade couverte de Nattes blanches fort 
prop res. Les feftins vinrent en fuitc, 
les danfes du Calumet, & d~autres re
jouiilinces publiques , qui duroient le 
jour & la nuit. Ces pcuples ne con-

naif-
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~10Hfent lcs Europeens que par reputa
tion. Il y a quelque legere apparence 
que tous ces peuples ont quelque om
bre de Religion. Mais toutes leurs 
idees font fort confufes, & fort em
broiiill<~es. Ils femblent adorer le So
lei!, par cc qu"'ils lui envoientla fumce 
de I cur T abac , dont ils font pourtant 
lcs premi-·rs partagez. Lcurs habits de 
Cen~monie ont ordinairement deux So
leils 6gurez , & fur le rcfie du corps 
des rcprefentati0ns de Taureaux Sau
,.-ages, deCerfs, de fcrpens, ou d'au
tres animaux. Cela donna occafion au 
Sieur Cavelier Pretre, & au Perc A
nafiafe de leur donner quelques le~ons 
touchant le vrai Dieu, & les principaux 
Myfieres du Chrifiianifme. Ilfaut fup
pofer , que tout cela fe fit par fignes. 

Dans cet endroit Dieu les affiigea 
d'un tragique accident. Le Sieur de 
Marne malgre tout ce qu'on lui put di
re, voulut fc: baigner le foir du 24. de 
Juin. Le Sieur Cavelier Neveu du 
Sieur de la Salle l'accompagna jufques 
fitr le bord de la Riviere, qui eft aifez 

pres 
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pres du Village. Ledit de Marne s~e. .. 
tant jette brusquementdansl'eau difpa-

" c~' · b rut en rneme temps. etolt un a r-
me, ou il Hh noie en un moment. 

Peu de temps apres on tira {on corps 
hors de ? eau, & on le porta chez le 
Capitaine. Tout le vilbge pleura fa 
mort en ceremonie. La femme .dn 
Chef l~enfevelit fort proprement dans 
une belle natte , & pendant cela les 
jeunes gens lui creuferent unc fo!fe, que 
le Pere Anafiafe benit. Cela etant fait 
on le mit en terre avec toutes les f04 
lemnitez poffibles. Les Sauvages ad
miroient les Ceremonies de l'enterre
ment, & fur tout les Pfeaumes, qu~on 
chanta aux obfeques. On prit de la 
occafion de donner quelques infiru
dions anx Sauvages touchant l'immor
talite de 1' A me pendant huit jours, 
qu~on rcfta dans ce lieu fatal. On en
terra le mort fur une eminence proche 
du village, fon tombeau fut environne 
d'une paliifade, & on y mit une gran
de Croix, qu~ on tlt fa ire par les S au
vagei. En fuite on partit de la 2.. Juillet. 

Ces 
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Ccs peuples font fur le bord d'une 

Rivicre , oU. on trouve trois Nations 
farneufes , les Natt;hoos , les N atche
tes, & les Oui"dichu. Ces V oiagcurs 
y furent re~us fort hurnainement. De
puis la Riviere des Cenis, ou on com
mence a trouver des Cafiors & des Lou
trei, a mefure que 1' on avance vers le 
Nord on en voit une plusgrande quan
tite. Etant parrni les Oui"diches ilsren
contrerent trois Guerriers de deux Na
tions, appellees les Cahinni(), & les 
Mentous a vingt cinq lieiies plus avant 
tirant a l'Eft Nord-Efi , qui avoient 
veu des Europe ens F ran~ois. Ils s' offri
rent de les y accornpagner, & en fai
fant leur route, ils furent obligez de paf
fcr quatre Rivieres en Cajeux. Ils y 
furent re~us par ces peuples le Calumet 
de paix a la main avec toutes les mar
ques poffibles- de joie , & d'efiime. 
Plufieurs de ces Sauvages lcur parlerent 
d'un Europeen, qui etoit Capitaine, 
& qui n'avoit qu'une main. C'etoit 
le Sieur de Tonti Napolitain :s dont il a 
cte fait mention dans mon V 9lwne pre-

cedent. 
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cedent. Ils ajouterent, qu'illcuravoit 
dit, qu\m plus grand Capitaine que 
lui pafieroit peut etre par leur village. 
C'etoit le Sieur de la Salle. 

Le Cbefles logea dans fa Cabanne, 
&. en fit fortir fa famille. On lcs y rcga
la durant plufieurs jours de toutes fortes 
de viandes. On Ht me me un felt in pu
blic, ou le Calumet fut danfe durant 
vingt quatre heures avec des chanfons 
faites expres , Gue le Chef entonnoit 
de toute fa force. On les traitoit dEn
voiez du Soleil, qui venoicnt les defen
dre contre leurs enncmil> par des coups 
de tonnerre. Ils voul.)ient dire dcfu
fils, qu'ils ne connoifloient point avant 
cela. A u milieu de ccs rt. joui!fances le 
petit Cavelier Neveu du Sieur de .la 
Salle tira trois coups de pifiolct cncriant 
Vive le Roi , ce que ces Barbares re
petoient a haute VOiX y aJOUtant vive le 

Solei!. 
Ces Sauvages ont une quantite pro-

digieufe de Caftors & de Loutres ,dont 
le tranfport feroit fort fac1lc par une 
Riviere, qui eft voifine d~1 village. lis 

VOU• 
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veulurent en charger leurs chevaux. Maii 
ils les refuferent pour temoigncr leur 
des-intereffemeut, & ils leur fircnt des 
prefens de haches & de couteaux. En
iuite ils partirent avec deux c~hinnio 
pour lcur fervir de guides apres avoir 
re~u Ies AmbJ!fadeurs des Analac, des 
Tanico, & quclq ues amres Nations du 
Nord-Oiiefi:, & du Snd-Efi:. Ils eu
rent le plaiiir de traverfcr pendant quel
ques jours les plus beaux pa'isdu moo
de entrecoupez de plufieu,s Rivieres, 
de prairies, de petits bois, de cbtcau:t, 
& de vigncs. Ils pafferent entre autres 
quatre gran de ~ Rivicres navigables, & 
en fin apres une marc he d7 environ foi
xante liciies ih arrivere t aux Ojfot
teo'ez., qui habitent fur une grandc Ri
viere , bquelle v 'ent du Nord-Oiidl 
bordee des plus "eaux bois du mon
de. 

Les peaux de Caftors & de Lmttres. 
s' y trouvent par tout eu fi gran de quan
tite, auili bien que toutes les autres 
pellcterics, qu7 on lcs y bn1le a tas, par
cc qu'elles n;,y font d'aucune valeur. 

C'dl: 
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C"eft la fameufe Riviere des A~anfa, 
qui y forme quanti·e de villages nom
breux, d nt 1" ai fait mention rlans m on 
premier Tome de nos Decouvertes. Le 
Pcre Anafi:afe dit dans fa Relation, 
qu~ils commencerent pour lors a fe re
connoitre. Ccpendant il f~avoit bien, 
qu'aucune des quatre perfonnes , qui 
etoient avec lui, n"avoit jamais etenon 
plus que L.ti fur le Fleuve Mefchafipi. 
Et en effet fy avois ete fcul avec mes 
deux Canoteurs en I 68c, & du depuis 
le defunt Sieur de la Salle y avoit ete 
en 16g2, jufques aux Akg,nfa. Appa
remment que le Pere AnaH:afe croioit 
etre pour lors au Fort de Crevecreur 
fitue chez leslllinois, par ce qu'il trou
va Ia une grande Croix , & au has les 
Armes du Roi de France. Il y voioit 
de plus une maifon b!hie a l"Europeen
ne & ce fut ce qui donna lieu au Sicur 
J outel , & aux deux autres hommes, 
qui refroient de faire la decharge de 
leurs fufils. 

A u bruit de cette Salve ifs virent for ... 
tir deux Fran~ois Canadiens. Le Corn ... 

man-
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mandant s'appclloit le Sieur Couture, 
que j'ai connH particu;ierement pen
dant mon fejour en Canada. I1 avoit 
me me ete du Voiage, que nous entre
primes pour la Dccouvcrte de la Loiii
filne. Ledit Coutu;·e f1t connoitre, 
que'le Sicur de Tomi l'avoit plJce dans 
ce Fo1 tin par ordre du Sicur de la Sal1e 
pour lui fervir d'entrc- pofi, pour main
tenir 1' A lliancc avcc lcs Nations Sauva
ges, qui font voifincs de ccs lieux, & 
rour lcs mettrc en feurctc contre Jes in
fultes des Iroquois lcnrs ennemis ju· 
rez. 

Ils vifiterent troi~ de ces villages, les 
Tonmans, lcs Doginc~tt, & lcs Kapptl. 
On lcur tlt par tout lcs fefiins, lcs ha
rangues, & les danfcs du Calumctavcc 
toutes les marques poflibles de joie. lis 
etoient logcz dans la maifon de ce For· 
tin. Ceux du Canada, qui cto~cnt ve
nus s'y habituer leur fircnt tout le bon 
accucil, que l'on pouvoit fouhaiter, & 
lcs rendirent mairres de tout. 

Au refie quclques affaires , qu'il y 
ait a decider parmi ces peuples Sauva-

E ges, 
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ges, jamais ils n" en donnent leur rcfolu
tion fur le champ. L"on a£femble les 
Chefs & les Anciens des villages, apres 
quoi on deliberc fur les chofes , dont 
il s'agit. Ccs Voiageurs leur avoient 
demande une Pyroguc , & quclques 
Sauvages pour remonter le Fleuve Mef
chafipi, & pouffer jufques aux Illinois 
par la ltiviere de cette Nation, que j"ai 
nommee dans la Carte de ma Loiiifia
ne, la Ri vi ere Scignelay pourfaire hon
neur au Minifhe d'Etat de ce Nom, 
qui ~woit a creur' & qui prenoit foin 
de tout ce qui regardoit notre Dccou
couverte. Le Pcre Anafta{e dit, qu"ils 
offrircnt aces Sauvages leurs Chevaux, 
de la poudre & du plomb en echange 
<l"une Pyrogue. A pres que le Con
fcil eut ete affcmblc fur ce fujet , on 
leur repondit, . qu"on lcur accordoit la 
Pyroguc, qu"ils avoient demandec, & 
quatre Sauvages pour les conduire! un 
de chaque Nation pour marquer m1eux 
1' etroite Alliance , qu" ils faifoient avec 
eux. Cela fut execute fort ponB:ucl
lemcnt , de forte qu'ils congedicrent 

les 
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les Cahinnio avec des prefens , dont ils 
furen t fatisfaits. 

11 fa ut remarquer fur ce fujet, fans 
que jc pretende faire tort en cela au 
lumieres du Sieur de la Salle, qu,affu
rement il n,avoit point encore trouve la 
veritable embouchure du Fleuve Mef
chalipi, non plus que le Pere Anafi:a
{e, qui n,avoit jamais ete en ce pa'is
H.. Q.1e !i ce dernier l'a heureufement 
rencontre par le moien des Sauvages, 
qui le conduifoient , ce n,a ete que 
par la connoiifance, que le Sieur Cou
ture Commandant du dit Fortin lui en 
avoit donnc. Il nous ecbircira pcut 
etre d'avantage cette affaire d:ms la fui .. 
te. 

E z. CHA ... 
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C H .A P I T ·R E X. 

Voiage du Siettr Ca·velier Pretr·e, 
& dtt Pere Anaffafe Recollect 
en Pyrogue pour je rendre aux 
lllinois, & plujieurs autres cir
confla1zces , qui concernent leur 
r·etour. 

A En~s quelque fcjour parmi ces pcu
p1es le Sieur Cavelier & le Pcre 

Ana{bfe s' embarqllcrent le premier d' 
Aolift r 687. fur le Fleuve Mekhaf!pi. 
Ils le traved.crent le mcme jour dws 
un Pyroguc de 40. pieds de long. Le 
couran t du Flcuvc etoit fort en cct en
droit. Ils fc mirent done tous i terre 
pour f.lirc le reH:e du V oiage a pied , 
par ce qu'ils avoicnt laiffc lcurs Chevau:{ 
aux Ak11.n{41t, lefquels ils auroientpeut 
etre mieux fait de garder. 11 ne de
meura dans b Pyrogue ou Canot de 
bois, que le jcune Cavclier, dontl'&
gc joint a la fatigue du chemin, qu'ils 

.avoicnt 
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~voicnt fait jufques la, ne lui pcrmct
toit pas d'achevcr le Voiagc a pied. 

Le Pere Anaftafe croit, que dcpuis 
le lieu, d'ou ils etoient partis jniques 
4-UX lllinois , ils avoient bien encore 
40o.lidies de chemin a faire, prur s'y 
rcndre. Mais dans le fond il n'cn par 
1e ainG que par conjecture. L'un des 
Sauvages pcrchoit pour conduire la Py
rogue, & pour la fuirc remonter. L'un 
de fcs Camarades le relevoit de fois a 
autre. Le reUe de la Compagnie ne 
fe fervoit point de la Pyrogue, fi non 
quand ils y etoient obligez pour fran .. 
chir quclque paffage dangereux , ou 
pour traverfer des Rievieres. Ils en
rent beaucoup de peines & de fadgues 
d:ms cc Voiage. Les chaleurs ctoient 
exccffivcs dans cette faifon-13. Le fable 
etoit tout brulant par l,ardcur du Soleil. 
Et par defT us tout la difctte de vivres, 

· qui dura plufieurs jours, les ilt extre
mement {ouffrir pendant ce temps-B. 

Le Pere A nafiafe ajoute , qu'ils a
voient deja fait deux cens liciies par le 
travers des terres depuis la Ba1e de St. 

E 3 LoUis, 
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Loiiis , f~avoir cent lieiies jufques aux 
Cenis, foixante au Nord-Nord-Efi:, 
& lcs 40. dcrnieres a l'Eft-Nord
Efi. Depuis les Na.lfonis jufques aux 
Clltiodacchos 40. au Nord-Nor.d-Eft. 
Des Cadodacchos aux Cahinnio & aux 
MentOllS 25. a l'Eft-Nord-Efi, &des 
Ct~hinni~aux Akan{11 Go. al'Efi:-Nord
Eft. 

Ils continuercnt leur route en re• 
tnontant le Fleuve par les metnes en ... 
droits, dont ils avoient oiii parler au 
Sieur de la Salle en ~ 2. exccpte qu' ils 
allerent aux Sicacha. Le Pere Anaita• 
fc dit, que le Sicur de la Salle n'y avoit 
point ete. J'ai fJit mrntion de cette 
Nation clans ma Decouvcrte de So. de
crite dans le Tome precedent. Le vil
lage principal eft a z.;. lieiies a l'Efi des 
.A~Anfo. Cette Nation eft forte &. 
nombreufe. Elle a pour le moins4ooo 
hommes de guerre. Us ont abondan~ 
ce de tomes {ort('S de pelleteries. Les 
Chefs leur apporterent plufieurs fois le 
Calumet pour mQ.rquer, qu'ils vou
}Qicnt s'allicr avcc eux. Ils 1eur offri-

rent 
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rent mcme d'aller s'habitucr fur b Ri
vicre OuabAche pour etre plus pre's du 
Fort de Crevec<l!ur aux Illinois , ou 
ils alloient. 

Cette fameufe Rivierc Oulibache eft 
hicn auili grande que le Fleuve Mef
chafipi. Elle en re~oit quantite d'au
tres, & p:1r ce moien on pcut entrcr 
clans le Fleuve. L'cmbouchurc, par Ott 
die fe dccharge dan~ le Mefchafipi, efi: 
~loignee des .A kanfa de deux cens 
lieiies, fdonl'dtime, que le Sieur de 
la Salle leur en avoit faite. A la veri
te on ne trouve pas cctte diftance en
droite ligne par les prairies. .rv1ais elle 
fe conte en fuivant le Fleuve MefchaG
pi , qui fait de grandes Anfes, & qui 
{crpente beau coup. En coupant droia 
par les terres il n'y auroit) que cinq 
bonnes journecs. 

Ils paflcrent done au travers de Ia 
Riviere Ouilbache le 26. d' Aoufr, & 
ils trouvcrent bien foixante liciies de 
chemin en remontant toujours le Fleu• 
VC l\1cfchaftpi jufques a }'embouchure 
de Lt Rivicre d<. s Illinois. Environ fi" 

E 4 liciies 
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liciics au de£fous de cette embouchure 

.. on trouve au Nord-Oiieft la fameufe 
Rivier~ dt!s Ma.jfourites, ou des 0· 
zr~ges, qui efipourlemoinsauiligran
dc que led it Flenve, dans lequel elle 
fe decharge. Elle eft formee par un 
grand nombre d'autres Rivieres con
nues, & n:wigables par tout, quifont 
habitees par des Nations fortnombreu
fes, eo m me les P animo ha, qui n-' ont 
qu'un Chef, & 2.2. Villages, dont le 
moindrc eft de 200. Cabannes, les Pa
neajfa, les Pana, les Paneloga, &les 
Matotantes, dont aucun ne le cede en 
ric:n aux P tmimaha. 

On y comprend auffi les Oz.Ages, qui 
font dix fept Villages fi.tr la Rivicre de 
lcur nom , laquelle fe dechnrge dans 
cc le des MajfouriteJ. Nos Cartes, & 
celles du Sieur de la Salle y ont aui1i 
et~ndu le nom des Oz...ages. Les Ak._an
fa etoicnt autrefois etaolis au haut de 
l'une de ces Rivicres , qui porte au
jourdhui leur nom, & de bqnelle fai 
parle cnviron vers le milieu du che
min de la Rivierc Ou4bftche a ccllcd:'S 

M a[-
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Ma!Jourites. On trouve la le Cap. 'de 
St. Antoine de Pt~tdoue. C'efi dans ces 
endroits , ou demeurent les Sauvages 
de la Nation· , qui fe nomme Manfo
po/(a. 

Enfin le 5. Septemhre le Sieur Ca• 
velicr Pretre du feminaire de St. Sulpi
ce a Paris, & le Pere Anafiafe Douai 
Recollect arriverent a l'embouchurede 
la Rivicre des Illinois. On compte de 
la jufqu'au Fort de Crevecreur environ 
cent lici.ies, felon que je 1' ai remarque 
dans mon premier Tome. T oute cet
tc route fournit unc n:wigation fort ai
ice' memc aux grands batimcns. u n 
Chaouer10n , nomme Turpin lcs aiant 
appcr~us a fon village, courut par terre 
pour en porter les nouvel1es au Sieur
Bellc-Fontaine , qui commandoit dan. 
cc Fort. Il ne pouvoit point croire la 
nouvelle, qu'illui apportoit. ~1ais ils 
fuivirent cc Sauvage de fort pres , ·& 
entrerent dans le Fort le I 4 Scptem
hrc. On lcs conduiGt d'abord a la 
Chapellc , ou le Te Deum fut chante 
en aCtion de graces. Lcs Canadiens, 

E 5 qui 
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qui y etoient, s'etant mis fous les Ar4 

mes avec qudques Sauvages, ils firent 
tous la decharge de leurs fufils. 

Le S ieur de Tonti, qui etoit deftine 
par le Sieur de la Salle pour comman
dant dans ce Fort de Crevecreur, etoit 
a lie chez les lroquois pour tacher de me
nager l'efprit de ces Barbares. Ces gens 
ne laiiferent pas d' etre re~us avec tout 
le bon acciieil poilible , & ledit Sieur 
de Belle-fontaine n' oublia rien pour te ... 
moigner la joie, qu'il avoit de leur ar~ 
rivee afin de les confoler de leurs dif
graces' & de les retablir de lcurs fati
p:s. 

11 faut avoiier, qu"il n'efi pas poffi .. 
ble a perfonne d" eviter fa defiinee: Cc
pendant on ne peut s'empecher de re
connoitre , que le trifie tort du Sieur 
de la Salle a eu quelque choie de bien 
fatal. Il avoitentrepris ce grand Voia
ge dans le ddfein de trouver l'cmbou
chure du Mefchafipi. Cependant il 
eft malheureufement mort dans cette 
recherche fans a voir pu reiiffir dans fon 
~ntreprif~. Et cependant incontinent 

apre~ 
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apret fa mort, fon Frere avec fe Ptre 
Anafiafe Recollect & ceux , qui les 
accompagnoient dans ce V oiage , na· 
vigent fur ce Fleuve, & fe rendcnt par 
11 aux Illinois. 

Il eft confiant ne~ntmoins, qu,il y-
a un tres- beau port a 1' embouchure de 
ce Fleuve,felon Ja remarque , que fen 
ai faite I' an x68o. L,entree en efi: bel
lf , comme on le peut voir ai!ement. 
De trois bras, ·qui compofent cettc em
bouchure, j'ai toujours fuivi le Canal 
dtt milieu. On en trouve 1' embou
chure commode , & on y rencontre 
plufieurs endroits propres a y batir d~ 
forterdfes , qui ne feront point au ha- , 
zard d'etre inondees , commc on l'a .. 
voit cru cy- devant. Le has de ce Fleu
vc eH: habitable , & eft meme habite 
par plufieurs Nations Sauvages , qui 
n'en font pa~ fort cloignecs Lcs phli 
grands aiifcaux pcuvcnt montcr plus 
de deux cens liciics depuisle Golphede 
Mcxique, & a1ler ainG jufques al'em .... 
bouchurc de la Rivicre des Illinois Cct
tc Riviere ell: navigable plus de cent 

E 6 liclies, 
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lieiies, & fe dechar&e dans le Mefcha
fipi. Au has du meme Fleuve on voit 
d7autre Nations, que j'avois oubliees, 
comme les Picheno , les Oz..anbogus, 
lcs Tangibao, les Ottonikg, les Mo
uifo, & plu!ieurs au tres, dont on perd 
ai!etnent la memo ire, lorsqu' on y paf
fe, & qu7on n'a pas le loi :irnilacom
modite de faire toutes les obfcrvations 
necdlaires. 

11 y a apparence , que le Sieur de la 
Salle, qui n, a point trouve 1' embou
chure de ce Flcuve dans la Mer, a efii
me que la Bai·c de St. Lou'isn'etoitqu'a 
40. ou )O. lici.ics de !,embouchure de 
l'un de fes bras, au moins a aller en 
droite ligne. Mais par malheur il n'y 
a point etc, & ne I' a pas trouve, Dicu 
donnant des bornes a tOllS lcs hommes 
a lcurs cntrcprifcs & a tOllS les ffiOUVC

mcns de lcurs cceurs, aufli bien qn'au 
Vafic Ocean. 

Dieu 1' a fans doute air~fi perm is, a
fin que le Pcre Anaftafe, qui cfr pre
fcntement Vica\re des RecolleCts de 
Cambrai, dccouvr~t I ro. Nations fur 

fa 
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fa. route, au defaut dudit Sicur de la Sal
le, {ans corn prendre dans cc grand nom. 
brc plu!ieurs autres peuplcs Sauvages, 
qui font connus a ceux ' par lcfquels 
il a paffc, par ce qu'ils ont commerce 
avec eux, qui pourtant ne font point 
encore connus des Europcens. 

Ces Nations, corn me je l'ai rcmar
que , ont des Chevaux propres i toutes 
fortes cl'ufagc en fort grande quantite. 
Lcs Sauvagcs fe croient bien paiez d'un 
bon Chcva1, q uand on leur en donne une 
hache. 

Le Pere A nafrafe etoit parti de la 
Ba'ie de Saint Louis au Golphe de Me
xique dans le ddfein d~ demeurer par
mi les Cam is a [on {ccond V oiage pour 
y etablir la Miilion. Le Perc Zenobe 
Mambre RecolleCt, qui etoitrcfie dans 
laditte Ha'ie, devoit s-'aller rejoindre afin 
de s'etendre chez lesNations voi!ines. !Is 
attcndoient de !'Europe un plus grand 
nombre d-'Ouvriers. Mais la mort fu
nefie du Si cur de la Sallc 1' aiant oblige 
de paffcr outre , il ne doute pas que le 
dit Pere Zenobe n'ait etc le chcrchcr. 

E 7 Pcut 
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Peut etre meme, qtf,il eft prefentement 
en ces pa'is-la avec le Pere Maxime Rc
collea: natif de l'llle en Flandres , & 
qu'ils auront laiffe le Sieur Chefdevil
le Millionaire de St. Sulpice a la Mif .. 
fion ctu Port de cette Bale. Il s' etoit 
deHine lui meme a cela, par ce qu'il y 
avoit neuf ou dix families Europecnnes 
avec leurs enfans. De plus i1 y a quel
ques uns des gens du Sieur de la Salle, 
qui ont epoufe des femmes Sauvagcs 
pour tacher d 'augmenter Jeur petite Co• 
Ionic. Voila l~extrait, de ce que le 
Pere Anafiafe a ecrit de fon penihle 
Voiage. On ne f~ait pas au refte, ce 
que ces pauvres gcns s'ont devenusde
puh ce temps-tl. 

Le Pere A nafiafe cacha la deplora· 
ble defl:inee du Sieur de la Salle, par 
cc qu~il etoit de fan devoir, auffi bien 
que de MonGeur Cavelier Pretrc d~en 
donner lcs premieres nouvelles a la 
Co 1r, & de mcnager par ce fccret les 
cftets appcrtenans au dcfunt) dans ledit 
Fort des Illinois, par c~ qu'illui avoit 
fait toutcs ks avances, qu~il avoit pu 

pour 
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pour fon entreprife. 11 partit des Illi
nois au printemps de l'an I6g8, avec 
I edit Pcre Anafiafc, le jeune Cavelier~ 
le Sieur Joutel, & un Sauvage , qui 
eft prefentement habitne auprcs de V er
faillcs. Ils arriverent a ~ebec le 2 7. 
Juillet, & firent route pour France le 
20. Aoufr fuivant. Dieu leur a fait la 
~race d'arriver heureufement enfemble 
a Paris aprcs avoir dfuie un nombre 
incroiable de dangers. Ils rendirentcon
te de leur V oiage au feu Monfieur de 
Marquis de Seignelay. 

Voila l'hiftoire de c~ dernier Voia
ge du Si cur de la Salle, dont j'ai cru 
devoir don 1er connoilfance au public, 
par ce que c'cft comme une {uite du 
mien, & qu'il fert a confirmer plu
fieurs chafes , qne j'ai avancccs dans 
mon hiftoirc. J e paffc prefentement a 
la defcription de la Religion & des 
mreurs de ces Nations Barbarcs, que j' ai 
dccouvertcs dans mon V oiage. 

CHA-



1 I 1 Nouveau Voittge entre 14 Mer 

CHAPITRE XI. 
Reflexions de l' Autheur fttr le 

Voiage de la Chine.Creance de/a 
pluspart des Sauvages del' Ame
rique feptentrionale touchatJt 
ttne efpece de creation du Monde, 
& touchant l'immortalite de['_ 
A me. 

O N dit ordinairement, que la veri
te eft l'ame & l'cffencc de l'hi

fioire. CeTraite des ma:urs des Sauva
ge~ de l' Amerique Septentrionale n"'a 
done pas bcfoin d"'aucune autre recorn
mandation , puis qu'il eft fait avec ]a 
dcrniere fincerite. La nouvaute & la 
diverute y joindront Ieurs attraits, quoi 
que jc parle id de plufieurs peuplcs Bar
bares, qui n'ont point encore l:te p:r 
licez. Ainu j"'dpere , que la defcri
ption de pfes de deux ccns peuples dif
ferens, ou que j'ai veus, & dont j'ai 
fait mention dans mon premier Volu
me, ou que quelques uns de nos Re-

gieux 
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gicux ont decouverts , donnera qucl
quc forte d'agnfementaux Curieux. 

Le Fi's de Dieu aiant predit, que !on 
Euangile feroit preche par toute la terA 
re, lcs fidcles fc fonttoujours intereffcz 
dans l''accompliffement de cctte Pro
phetic en travaillant a convertir les Na
tions Barbarcs, parmi lefquelles le vrai 
Dieu eft encor inconnu. 11 eft vrai, 
~ue cctte multitude de Barbares, qui 
font repandus dans ces V aftes con trees 
de 1' Amerique, ont cu lesycux fermcz 
jufques i prcfent a la lumi n. de la vc
rite. Cepend mt nous avons dtp com
mence a lcur prechcr Jefus ChriH: cru
cifie) du mieux qu'il nous a ete poffi
ble afin de les amener au Salut. Nous 
cfpcrons done que ccux qui font ani
mez du zele de D ieu, travaillcront de
formais a achever cc que nons avons 
commence) & qu'ils s'emploicront au 
Salut de tant d' Ames, qui ne periifent, 
que par ce que lcs Chteticns ne penfent 
pas ales rctirer dcleuraveuglemcntna
turcl. C'eU: pour leur en faciliter les 
moicns, que no us allons traitcr des idees, 

que 
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que ces peuplcs ont de la Religion) & 
qu' en m erne temps no us parlerons de 
I curs Mo:urs, afin qu' on voie mieux par 
quels moiens on pourra les inftruire 
pour les rendre capables de la verite & 
du Salut. 

Nos Decouvertes nous ont fait con
noitre la plus gran de partie de 1' A meri
que Septentrionalc. Ainfi je ne doute 
point , que fi fa Majefie Britannique, 
& No!feigneurs les Etats vouloient 
nons y rcnvoier pour achever, ce que 
nous avons fi heureufement commen
ce, on ne developpat enfin, ce qu'on 
sr' l pu cclair~ir jufques a prefent' quel· 
que tentative que 1' on a it fait pour cela. 
11 a ete impoffible jufques ici d'aller au 
Japon par la Mer glaciate. On a ta· 
che plufieurs fois d' en fa ire le V oiage. 
M a is on n" a jam a is pu y reii£f1r , & je 
fuis moralemen t affure, qu' on ne pour• 
ra jamais en venir a bout, qu"au preal· 
!able on n 'ait decouvcrt le Continent 
tout entier des terrcs , qui font entre 
la Mer glaciate, & le Nonveau Mexi
'iue. 11 femble, que Dieu ne m"ait 

pre-
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prefervc de tous les dangers extraordi
naires de mcs grands V oiapes, que pour 
a<hever cette heureufc Decouverte. Je 
m'offre encore ici d'y travail!cr, & je 
fuis perfuadc, que cette entreprife au· 
ra un fucces heureux moiennant Dieu, 
fi on me fournit les moiens de m'y cm
oloier. 
... J e ne fuis pas furpris , de ce que lcs 
S~avansavoiient, qu'ils ignorentencore 
comment 1' Amerique s' eft peuplee, & 
comment cc nombreinfioide Nations, 
que 1' on y trouve, s' eft etabli dans ce 
Yafie Continent. L'Amerique for
me la moitie du Globe de la terre. Les 
plus habiles Gcographes n'cnontpoint 
encore une connoiffance entiere, & les 
habitans meme de ce Nouveau Mon
de, lefquels nous avons decouvens, & 
qui felon toutes les apparences en de
vroient etre les mieux informez , ne 
f'?vent p:-ts eux memes ' comment 1eur$ 
Ancetrcs y font venus. Certesfi dans 
l'Europe nous etions commc ces pet.t
ples fans ufage de cet Art ingenieux de 
l'Ecriture, qui fait en quclque forte.re-

vtvr.c 
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vivre les morts, qui rappelle le fouve-
nir du paiTc, & qui conferve la me
moire des chafes, il eft certain , que 
nous ne f<;rions pas moinsignorans que 
ces pauvres Sauvages. 

La plus gran de partic des Barbarcs, 
qui habitent 1' Amerique Septentriona
le , croient communement une cfpcce 
de creation du Monde. lis .difent, que 
le Ciel, la terre, & Ies hommcs ont ete 
faits par une Femme , qui gouverne le 
Monde avec fon.Fils. C'cft peut etre 
pour ccla , qu'ils content leurs gcnea
logies par les femmes. Ils ajoutent, 
que ce Fils efi le principe de toutes lcs 
chafes bonnes, & que Ja femme eft la: 
caufe de tout le mal. lis croicnt, que 
l'un & !'autre jouilfcnt d'une parfaite 
felicite. Ils difent encore , que cctte 
Femme tomba du Cicl enceinte , & 
qu'ellc fut re~ue fur le dos d'une Tor
tuc, qui la {auva du naufrage. Quand 
on leur fait quelque objeaion fur le ri
dicule de leur ere a nee' ils repondcnt 
ordinairement , que cette objection eft 
bonnc pour ccux, qui la font , mais 

qu'clle 
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qn'c11e ne £:1it rien contr'eux, par cc 
-qu'ils foat f~its d"une autre manierc 
que lrs Enropeens. 

D'autrcs Sauvages du mcme Conti
nent croient, qu'uncertainEfprit,que 
les Iroquois appellent Otkgn, & d"au
tres Barbares , qui demeurent au bas de 
Flcuve St. L1urans, .Atahauta , eft le 
Createur du Monde , & qu'un nom
me MejJou en a ete le reparateur aprcs 
le Deluge. C'dl: ainG, qu"ils alte
rent, & qu'ils broiiillent par leurs tra
ditions la connoi1hncc, que leurs An
cetrcs peuvcnt avoirciie tlu Deluge uni
verfd. Ils difent, que cc Mctlou on 
0 tk._on allant un jour a la cha!fe ' fcs 
chiens fc pcrdircnt dans un grand Lac; 
lequd venant a fe debordcr) il couvrit 
toute la terre en pen de temps, & ne 
Ht qu'un Abyme de tout le l\1onde. lli> 
ajoutcnt, que ce MejJoH ou Otk,gn a
mat1a un pcu de terre par le moicn de 
qudques animaux, & qu'il fc fcrvit de 
cctte terre pour reparer le Monde. · An 
refie ils croicnt, que lesEuropeensha
bitent un Monde different du leur. 

~and 
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Quand done on veut les ddabufer de 
leurs folies, & les infrruire de la veri· 
table Creation de l'univers , ils difent, 
que tout cela peut bien etre veritable 
pour le Monde , que nous habitons: 
mais q u" il en eft tout autrement du leur. 
lis demandent meme fort fouvent, s'il 
y a un Soleil & une Lune dans notre 
Europe eomme dans ieur pai's. 

11 y a d'autres Sauvages, qui habi
tent au haut du Fleuve S. Laurent, & 
du Mefchafipi , qui raeonrent une hi
fioire a!fez curicufe. Ils difent done a 
peu pres, corn me les prccedens , qu'
une femme decendit du Ciel, & qu'
dle demeura quelque temps a voltiger 
en l'air fans trouver ou poferfon pied. 
Les poilfons de la Mer en aiant eom
paffion tinrent Con{eil pourf~avoir,le
quel d' entr" eux la recevroit. La Tor
tue fe.prefenta, & offiit fon dos au def
fus de 1' eau. Cette femme s"y vintre
pofer, & y fit fa demeure. Dans la 
fuite les immondices de la Mer s'etant 
ramatfees autour de la T ortue, il s'y for .. 
ma pc::uapeu UAc grandeetenduedeter-

re, 
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re , qui fait prefenterneut ce que nous 
appellons l' Arneriquc. 

Ils ajoutent, que la folitude ne plai
foit du tout point a cette femme , & 
qu'cllc s"ennui'oit de n'avoir pcrfonne, 
avec qui elle put s" entretcnir pour paf
fer fa vie plus agrcablernent, qu' elle ne 
faifoit. Il decendit d'enhaut un efprit, 
qui la trouva endormie de chagrin. 11 
s'approcha d'elle imperceptiblemcnt, & 
de cette approche il en vint deux fils, 
qui fortirent de fa cote. Ces deux en
fans ne purcnt jam a is s" accord er dans 
la fuite. L'un ctoit meilleur ChaiTcur 
que I' autre, & Us avoienttousles joars 
q uelques demelez entr' eux. Ils en vin
rent done enfin a unc telle extrernite, 
qtl'ils ne purent plus fe foufttir l'un 
17 autre. Sur tout il y en avoit un d'une 
humeur extremcment farouche. 11 avoit 
unc haine mortelle pour fon Frere,qui 
avoit le naturel plus Joux. Cclui-ci ne 
pouvant plus endurer les mauvais trai
tcmens, que I' autre lui faifoit tous les 
jours , ie vit en fin oblige de s" en~ fepa
rer. Il fe retira done dans le Ciel, d7 ou 

pour 
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C'cft une chafe deplorable de voir 
de combien de chimeres le Demon em
broiiille l'cfprit de ces p:mvres Sauva. 
ges. Quoi qu-'ils cfiiment toutcs les 
Arnes torporeles, car ils n'ent~ndcnt 
par leur Otk_gn, Atahauta ou M ri?ti
:tou que je ne f<Jay que! reffort matcriel , 
qui donne l-'etre & le rnouvcment a. 
toutes chofcs, ils font pourtant profef
fion de croire l'immortalite de 1' A me, 
& une autre vie, dans laqudlc on joiiit 
de toutcs fortes de plaiftrs , & ou on 
trouve de la chaife, & de la peche en 
abondan~c, du ble d'Indc pour ccux, 
qui en fement , car il y en a qui n'en 
fcment point, du Tabac, & n1ille au
tres chafes curieuks & ncccffaires. lis 
tiennent, quel' Ame n'abandonne point 
le corps incontinent aprcsla mort. C'dt 
pourcela, qu'ils cnterrentavcclccorps, 
Arc, fleches, bled'Inde, & vjande 
graffe, afin que les morts fc puillent 
nourrir, difent ils, en atteo"lantqu-'ils 
foicnt arrivez au pa'is des Ames. 

Comme ils donnent des Ames a tou ... 
· tes les chofes fenfibles , ils eftimcnt, 

F qu'a-
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qu' apres la mort les hommes chaffcnt 
encore les ames des Caftors, desElans, 
des Renards , des Outardes, des Loups
marins , & des autres animaux. Ik.. 
croient, que 1' A me des raquettes, dont 
ils fe fervent pour ne point enfoncer 
clans les neiges pendant l'hyvcr ·, leur 
;fervent encore pour le merne ufage dans 
I' autre vie, de meme que 1' A me des 
arcs & des flcchcs a tuer les betes. Ils 
ont les memcs penfees de la peche, de 
forte que ces Ames .ont bcfoin felon 
cux des armes , que fon ctltme avec 
les morts. Les Corps, qn'ik Clevent 
a fept ou huit pieds de tette , n' ont 
bef0in de ces armes, & des vivrcs, que 
1'on n1ct aupres d'eux que pour fairele 
Voiagc de !'autre vie. 
" Ils'"s'imaginent, que ·ces Ames fe 
fromencnt vi!1blement dans les Villa
ges pendant un certain temps, & qu' el· 
les prenneni: part a I curs fei tins , & a 
leurs regales. C'efi pour cela, qu'ils 
leur laiffent toujours leurs portions. 
Plufieurs de ces Nations vont meme 
jufques a a voir de certaines Fetesgene • 
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· rales des Morts, accompagnees de chan
fons & de cris horribles, de fefiins ~ 
manger tout ce qui s'y prefente, de dan
{es, & de prefens de differentes fortes. 
lis tirent les corps morts du village,,& 
mcme les Os de ceux , qui font deja 
confumez, lefqucls ils appellent des pa
quets d' Ames. Us les tranfportent d'un 
tombeau dans un autre oroez de peaux 
paffces, de ra«ades, de Coliers de por
celaine, & d' autres pareilles richeffes 
de Ieurs pais. Ils croient, que tout 
ccla fert a rendre ccs morts plus hcu
reux. 

J e ne m' arrete pas ici a deduire la 
fuperfiition de leur cnfance fur ce fu
jct, les Iieux differens ou les emplois, 
qu'ils leur affignent, la maniere, dont 
ils croient, qu'elles vi vent, leurs guer
res , leurs paix , leur police & leu.rs 
Loix. Ce font autant de traditions e"
travagantes & ridicules, fondees fur des 
fables, que leurs Peres ont inventees, 
& aufquelles ils ont donne du credit lei 
faifant paffer a leur enfans , qui y font 
fgrtement attachez. On pourroit mc-

F :. me 
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me foup~onner, que lcs Sauvages de 
1' Amcriquc font originairem(:nt Wiis 
d~s Juifs, dont quelques uns p~uvcnt 
avoir ete jettcz par quelquc naufrage 
dans cettc grande partie du Monde. Et 
eff effet ils ont du rapport avec les Juifs 
en plufi.eurs chofcs. I ls font lcurs Ca
bannes en forme de pavilions comme 
les J uifs. lis s"' oigncnt d'huile, & s'at
tachent fuperfiitieufcment aux fonges. 
Ils pleurent leurs morts avec beaucoup 
de lamentations. Les femmes portent 
le diieil de leurs proches parens un An 
enticr. Pendant ccla cllcs s'abftiennent 
des danfes & des feftins , & ont une 
maniere de chaperon fur la tete. Pour 
l'ordinaire le Pere & le Frcre du De· 
funt ont fain de la veuve. 

Au refie il femble, qtt'il y ait une 
malediction particuliere de D ieu fur eux 
comme fur les Juifs. lis font brutaux, 
& opiniatres au dcrnier point. Ils n_, ont 
point de demeure fixe & arretee. • Ils 
font fort impudiques' & ont me mer ... 
efprit fi groffier , que quand on leur 
dit, que leurs Ames font immorteles, 

- ils 
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ils ne lailfcnt pas de demander, ce qu,el
les mangeront d ms l'autre Monde. D' 
ailleurs on voit quelques traces de la 
CH~ancc des l uifs conformement i la 
revelation de. Mo!fc dans cc que no us 
avons touche cy-deffus de la crcance des 
~:mvages iur l,originc du tvlondc. t\1ais 
a pari er franchement ces peuples Barba
rcs paroiflcnt n'avoir aucunc idee de la 
Divinite. Ils croient neantmoins un 
autre mondc , ou ils efperent de jouir 
des memes plaifirs ' qu'ils goutent or
dinaircment en celui-ci. Cc font des 
gens fans fubordination, fans Loix, & 
fans aucune forme de Gouvernement 
ni de police. Ils font groiliers en ma
tiere de Religion, fins & rufez pour le 
commerce & pour leur profit. Mais ils 
font Superfiiticux jufques a 1' exccs. 

F 3 CHA. 



GIHA~lTRE XII. 

Jr!oiens , par lifqutls on peut con-
1Jertir les Sauvages. §l!!:i font 
ceux, a qui l' on doit refufer ou 
adminiftrer le Bapteme. 

N Os Anciens MH1ionaires Recol· 
leB:s du Canada, & celtx , «pi 

leur ont fuccede dans ce travail , ont 
toujours avoiie, comme je l'avoiie avcc 
cux, qu' on ne reiiffira jamais l con· 
Yertir les Sauva~es , fi on ne travaille a 
les rend re hommes,avan t que de les ren• 
dre Chretlens. Il faut done neceffaire-o 
ment, que pour les humanifer,les Chre• 
tiens de l'Europe fe melent avec eux, 
& qu,on lcs habitue parmi nous, ce qui 
ne fe peut faire fans doute qu,en aug• 
mentant les Colonies. Mais il faut a· 
-yoiier , que la Compagnie des Mar· 
cbartds .du Canada, a touJours mis de 
grands obfiacles a l'aggrandHfement de 
Colonies. Car dans le deffein d,atti· 

rer 



du·Sud'& du Nord. 117 

rcr tout le commerce,ces Meffieurs n" .. 
ont jamais voulu fouffrir, qn'on tlt des 
rtabliffemens particuliers pour s"habituer 
dans le pais , ni permettre memc , que 
les Millionaires rendcnt les Sauvages 
fcdentaires. Sans ccla pourtant il n'dl 
pas pollible de rien faire pour la con
verfion de ccs Infidcles. Ainfil'avidi
tc de ceux , qui veulcnt trop gaigner 
en pen de temps·, a rctardc beaucoup 
1Jetabli£fement de la foi parmi les Sau
vages. Le mauvais exemplcdcsChre
ticns y a auffi caufe beaucoup de pre
judice. 

Il paroit done de tout cela, qu~ la 
Million eft fort penible & fort labo
rieufe panni ces abondantes Nations. 
Ainfi il faut tomberd'accord, qu'ilfe .. 
roit neceffairc d' emploier pluficurs an .. 
nees, & s" engager dans de grands tra
vaux pour humanifer ces peuples , qui 
font extremeitlent grolliers & Barbares • 

. C"eft pourcela, qu'a larcfervedequel
qucs fujets fort douteux on ne peut fe 
hazarder d'adminifirer les Sacremens, 
aux A dultcs , qui iemblent , fe con-

F ·4 vertir. 
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t vertir. Car on voit en cffet qn'apn!s 

tant d"annecs de Miffion, on a fait rres 
peu de progres, quoy qu:' on ait bcau
cmlp tr.waille. 

Ainfi r on n" a van cera jama1s le Chri
ftitunifmc parmi lcs Sauvagcs , fi l'on 
ne fortifie les Colonies d"un grand nom· 
hre d'habitans, d' Artifans & dcLabou
reurs. Il faut meme , que la traite a
vcc les Sauvages foit libre & permife in
difieremment a tOllS les Europeens. De 
plus 11 faut rendre ces Barbares kden
taires, & les fa~onner a nos manieres 
& a nos Loix. On pourroit encore par 
le fecours des pcrfonnes ZeleesJe l'Eu· 
rope, etablir des Colleges afin d'y elever 
de jcunes Sauvages dans les lumieres dlt 
Chrifiianifme~ Ccs gens pourroient 
contribucr en fuite avec les Millionaires 
a l'inO:ruB:ions de leurs Campatriotes. 
C"eft un moien trcs-propre fans doute 
a forrifier·l"etabliffement tempore! & 
fpiritud des nouvelles Colonies. Mais 
on voit ordinairement les hommes fort 
attachez au gain & au commerce , qui 
cependaru font peu fcn!iblcs a attirer la 

be-
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benediB:ion de D ieu fur eux, & as' em,.. 
ploier a l'avancement de fa gloire. 

Dieu fe plait fouvent a eprouver fes 
Enfans,& entr'eux, ceux, qui s'em
ploient an Sal ut des Ames, paries en
droits, qd'i leur font les plus fenfibles. 
M a is lcs dangers, les travaux, .les {ous
frances ' & le facrifice memc de leur 
vie !cur fcroicnt agreablcs, fi en fe dc
voiiant ainti au Sal ut de leurs prochains 
Dieu leur donnoit la confolation de -
voir leurs entreprifes couronnecs de 
quclques fucccs, par rapport a fa gloire 
& a la converfion des A mes, 

11 eft imP-oilible , qu'en jettant les 
ycux ft1r ce grand nombre de peuples, 
dont je parle dans cette Relation , & 
fur le peu de progres, que l'on a £1its 
jufques a prcfent panni les Sauvages" 
qui habitent ces grands & V afies pai·s, 
on ne {oit oblige d'admirer en ccla les 
jugemetn infcrutablcs de Dieu , & de 
s' eerier avcc l' A potre, 0 profondeur 
des richcffes de la fapiencc & de la con
noiffance de Dieu. U n grand nomb1:e 

F 5 de-
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& Pretres feculiers fort S<iaYans , & 
de Zelet ltc:ligieux de notre Ordre, ont 
porte le flambeau de l'Euangile par 
tout' & ont travaille ace grand ouyra
ge. Mais Dieu veut nous faire fentir, · 
'lue la converfion desAmes· eftl'ouvra
ge de fa grace dont les moments heureux 
ne font point encore arri vez. 

11 {e contente done de nous voir ge
mirfouscette dependance defon fecours 
intericur.Il dHe temoin de noslmnes& 
cle nos foupirs .11 en tend nos .prieres.ll re
~oit le facrifice de nos vttux, & agree 
les fupplications ardentes, que nouslui 
faifons d'avancer lcs temps ee fa mife .. 
ricorde en,ers ces pauvr~s peuples·enfe ... 
~elis dans Ies tenebres de l'ignor~nce. 

· Cepen<lirlt il veet, que les Ouvricrs 
frava:illcnt a preparer ~~tte vigne ' & 
·qu'ils·y 'emplo!ent, toute teU'raddretfe. 
· Ma'is iHint, 'lu"ilsen attendent le fruit . 
-.avec patience. Dien ~ira danste temps, 
... qu'il eh a n1arq·ae dans le fecret de fa 
--prcw-i~ce. i\uteficdlfera1e jufte Re
'1ftReMe,tr8e teux) = ~i-s~emploitr~t 

· fide• 
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fi<lelement a cegrandouvrage. Cepen
dant il ne trouve pas encore a propos de 
nous donner cette gran de joie, que no us 
fentirions fans doute , fi nos travaux 
etoient fuivis d'un grand fucces, par cc: 
que ces nombreufes convcrfions pour
roicnt flatter notre amour propre ' & 
notre vanite. 

J e puis bien dire id avec douleur ~ 
t1u'il y a beauconp de difference en
tre lcs Miffions modernes de 1' Ameri
que & cellcs, que nos Recolle&s avoient 
commancees dans ce nouveau Monde, 
& qu'ils ont continuees de faire dans 
1' Amerique Meridionale, & en parti
culier dans le Perou. On y convcr
titfoit to us lcs jours des millions d' A
mes. Mais on ne remarque aujourd hui 
dans le Canada qu'une terre ingrate, 
fierilc & infcconde. On n'y trouve que 
de l'aveuglement, de l'infcnfibilite, & 
nn prodigieux cloigncment de Dieu, & 
meme une entiere oppofition aux ~ly- 
fttrcs de la foy. 11 faudroitdes ~iecles 
en tiers pour pLYp.~rer ces Barbares a 1'-

F.' Evan:-~ 
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Evangile avant que d~en cfplYcr quel:. 
qucs fucces, & pour comb le de malhcus: 
D icu a pcrmis, que le pais fut m is en
tre les mains d~une Compagnie de Mar..: 
chans, qui ne penfent qu'J. leur inter
eft~ & qui font tout a fait infenlibles a. 
la propagation de la foi. 

Nos Anciens Miffionaires Recollects 
n-'accordoient le Sacrement du Bapteme 
aux Sauvages, qu'apres de grandes pr~ 
cautions , de ~ur que ce Saint Myitere 
ne fut profane par ces Barbares. On 
voit encore aujourdhui, que ces Na
tions font tres mal difpofces pour la Re
ligion Chretienne. Elh s ne paroiffent 
avoir aucun fentiment de Religion en 
general. Elles femblent ctrc incapables 
des raifonnemens les plus communs, 
qui mdnent les autres hommes a la 
:eonnoifiance d'une Divinite vraie ou 
fau!fe. 

Ces pauvres aveugles fpirituels ecou
tent comme des chanfons toutcequ'on· 
leur dit de nos M vfteres. Ils ont . de . 
grands vices naturcls , & font attachez 

ides 
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a des Superfiitions, qui ne iignifient 
rien. lis ont des coutumes Sauvages, 
brutalcs & barbares. Ils fe lailferoient 
haptifcr dix fois par jour pour un verre 
d'eau de vie, ou pour une pipe de Ta
bac. Ils offi-cnt leurs cnfans pour etre 
haptifcz, mais tout ccla fans aucun mo ... 
tif de Religion. C eux, qu' on peut 
a voir infl ruits pendant tout un hyver, 
comme il m' efi: arrive d' en infl ruire 
quelques uns pendant que j"'etoisau Fort 
de Frontc:nac, ne temoignent pas plus 
de difcernement que les autres pour les 
articles de foi. On lcs trouvc tous fort 
gcneralement enfevelis dans cette infen
fibilitc pour les chofcs de la Religion. 
C'efi: ce qui a caufc de terribles allar
_mes de confcience a nos Religicux Jans 
les commcncemens de leur Million par
mi les pcuples du Canada. I1s voioient, 
que le peu d? Adultes, qu'ils avoicnt in
firuits, & en fuite admis au Saint Ba-
pteme, retomboient auffi to!l: dans 

. kur indifference ordinaire pout les cho
fes du Salut, & queles enfans fuivoient 
l'exemple malheurcux ~c leurs Peres, 

E 7 de 
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de forte qu' on profanoit viG.hlemende 
Bapreme en le leur adminifrrant. 
. I:.e Cas ffit examine a fonds, & on. 
le difcuta avec beaucoup de foin. On 
le porta meme en Sorbonne. Enfin a
pres toutes les diligences poffibles il . 
fut conclu, qu'a l'egard des Aduhes, 
& des enfans moribonds , de-la mort 
defquels on feroit mora\ement affure , 
on pourroit fe hazarder a leur accorder 
le Bapteme , lors qu'ils le demanderai
ent, par ce qtfon avoit droit de prem· 
mer , que dans cette extremite Diat 
donnoit quelques ralons de lumiere au~ . 
Adultes, corn me on croioit t•avoiren
tre-vu en quclques uns. Mais on de-

. clara , qu' .a l'egard des autres Sauvages, . 
on ne i\evoit point du tout leur acror· 
aer 1e Bap~eme , a moins que par un 
grand ufage ., & -apres une tongue & 
'forte experience, on n' cUt: remarq_uc, 
qu' ils .etoient toachez , iriA:ruits , & 
penetrez de nos M yfteres, &· abfolu
ment ciletachez . ae 1eurs couffimes tiar· 

1.>ares •. 
~ ~tmrat& :plus, "1}U'-on t'Otlfl'Oit 

ad .. 
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adminifirer le Bapteme a ceux, qui fe~ 
roient entierement hahituez parmi Ics 
Chretiens , elevez dans nos manicres 
de vivre, & humanifez , fur tout apres 
avoir ete bien infiruits": C}U,i} en feroit 
ufe de me me a 1' egard des en fans de ces 
derniers. Et on dreffa un formulaire, . 
& une efpece de Canon fondamental 
pour fervir de regie a nos Miffionaires, 
afin qu,ils s"y conformaffent abfolu
ment clans les fonctions de leur em
ploi. 

CHAPITRE XIII. 

Les Sauvttges de [' Amerique Sep
tentrionale ne reconnoijfent au .. 
cune Divinitl. Des preten
'tlues Ames des animaux ter
re.ftres. 

N Os Anciens Miffionaires Recol
lects .ont co.nnu phdicurs Nations 

· ditfe-
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differentes dans l'efpacc de plus d·e fix 
cens liciies, dans les terres de 1' A me· 
rique Septentrionale ,. & j' en ai vifite 
un grand nombre d'autres, par ce que 
j'ai ete plus avant qu'eux, & que j'ai 
V oiage dans tout le Fleuve de S. Lau .. 
rens, & dans ccluide Mefchafipi. J'aire
marque comme mes predeceffeurs, que 
les Sauvages ne man'\uentpointdebon 
fens dans les chofes , qui concernent 
l'intereft general & particulier de leur 
Nation. Ils vont droit a leur fin. Ils 
prennent meme des mefun:s affez jufres 
pour eel a. Mais c' eft ce qui fait le fu
jet de monetonnement,. qu'etantafiez 
eclairez pour leurs propres affaires ils 
n"aient rien que d'c1travagant dans l'c- . 
~rit par rapport a ce qui concerne la 

. Religion, les M~urs, les Loix, & les 
Maximes de la vie. 

Nous avons to"us reconnu, que·Rref-
que tons les Sauvages en general ne re .. 
~onnoHfent aucune Divinite, & qu'ils 
font nteme incal?ables des raifonnemens 
eoilift'lUD$ &: orainairtsfur ce fujet, tant 
iJS. o • ftUp!de, & re1npli de tb-

' ne.-
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nebres . L'on trouve pourtant parfois 
an travers de leur avcuglementquelqu~s 
fcntimens confus de Divinite. Lcs 
uns :reconnoillcnt, mais avec beau coup 
d'embarras le Solei! pour Dieu. D"au
tres un Genic, qui dominc dans I' air. 
Q!ek1ues uns regardcnt le Ciel comme 
tme cfpece de Divinitc , d'autres un 
Ot/zgn ou Manitou bon, on mauvajs, 
Ccpendant tout ccla n~cft qu'cn appa
rencc feulcmcnt. Les Nations du Sud 
femblent croire un E{prituniverfd, qui 
domine par tout. Ils s)imaginent, corn .. 
me ils peuvent, qu)il y a un Efprit en 
chaque chofe' meme dans celles ' qui 
font inanimecs, & ils sly addreffcnt 
par fois pour le conjurer, commc nous 
l'avons remarque dn Sauvage, qui fai
foit une efpece de facrifice fur un Che
ne au Saut de St. Antoine de Padc fur 
le Mefchalipi. 

Cependant ces Nations ne rccon
noHfent point de Divinite par efprit de 
Religion. Ils en parlcnt, comme ils 
font ordinaircment , par prevention , 
p:1r caprice, par entetcmcnt, & ils ne 

re-
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regardent emc. memes, ce qu'ils en di
fent, que comme une efpece de fable. 
Ils n'ont aucune ceremonie exterieure, 
qui montre , qu'ils rendent quelq~e 
culte a la Divinite. On ne leur voit 
ni facrifice, ni Temple, ni Pretre, ni 
aucune autre marque de Religion. 

Les {onges leur tiennent lieu de tou· 
tes chofes, de Prophetic, d' infpiration, 
de Loix, de commandement , & ~ 
regles dans toutes kurs cntreprifes de 
guerre, de paix, de commerce, & de 
chaffe. C'efi meme une efpece d'O
racle a leur e~ard. V ous diriez a ks 
voir agir, qu'ils font de la Seete des Il· 
luminez." La creance qu' ils ont de leurs 
fonges leur impofe une efpece de ne
ceffite, par ce qu'ils croient, quec'efi: 
un Efprit Univerfel, qui les leur in
fpire pour les avertir) de ce qu'ilsdoi
vent fair e. Et cela va fi loin, que fi 
leur fonge leur ordonne de tuer un 
homme, ou de commettre quelquc au
tre adion mauvaife, ils 1' executent en 
mcme temps , & ils la reparent en fuitc 
farlesmoiens,,que no us dironscy-aprcs. 

Les 
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Les Parens fongent pour leurs en fans, 

& les Capitaines pour leurs Villages. lls 
ont des gens, qui fe melentd'interpre .. 
ter les fongcs, & qui les expliquentfe
lon leurs inclinations & leur panchant. 
Que s'ils ne reuiliifent pas dans leurs 
interpretations, on ne les regarde pas 
comme fauifaires pour cela. 

On remarque, que s'il y a quelque 
Saut ou chute d .. eau difficile a paifcr, & 
quelque danger a eviter' ils y jettent 
une robbe de Cafior, du Tabac , de la 
porcelaine , ou quelque autre ehofe 
femblable par manicre de facrifice pour 
s'attirer la favcur de l'Efprit, qui y 
prcfide. 

11 n'y a point de Nation, qui n'ait 
f es Jonglcurs , que quelques uns trai
tent de Sorciers. Mais il n'y a point 
d'apparencc, qu'il y ait dans leur fait 
aucun pact, ni aucune communication 
avec le Diable. Cependant on pcut 
dire, que cet Efpdt malin rcgne dans 
toutes les impofiures de ccs Jongleurs, 
& qu'il s' en fert pour amufer ccs pett
ples, & pour les rendre toujours p!us 

u:-
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incapables d'ctre amencz a la connoif
fance du vray Dieu. Ils font forr en
entetez de ces J ongleurs, quoi qu'ils 
lcs trompent continuellement. 

Les im pofieurs fc font traiter de Pro· 
phetes, qui predifcnt l'avenir. Ilsveu
lent, qu'on ]es regarde comme aiant 
un pouvoir prefque infini. Ils fe van
tent de faire la plu'ie & le beau temps, 
le calme & les Orages, la fecondite & 
la frerilite des terres , les chaffes heureu
fes ou malheureufes. lis le fervent auffi 
de Medecins , & appliquent fouvent 
des remedes , q111i n' ont aucune vertu 

. pour la guerifon des maladies. 
On ne peut rien s'imaginer ~e plus 

horrible, que les·cris, le tintamarre, 
& les contorfions etranges de ces trom
peurs, lors qu'ils. fe mettent a jangler, 
ou a faire leurs enchantemens. Ils ue 
lai:lfent pourtant pas d' a voir de 1' adoref
fe. Ils ne guerilfent pcrfonne, & ne 
pr&lifcnt jamais rirn que par un pur 
huard. Cependant ils ont une infini
te de detours pour amufer ces pauvres 
peuples,. lors que 11evenement ne' re-

pond 
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pond pas a I curs promdfes' a I curs pre
diCtions ' & a leurs remedes 'car eo m
me je 1' ai dit, ils font le metier de Pro
phetes & de Medecins. . Ils ne font 
ricn fans prefens ni fans rccompenfe. 11 
en vray que {i ccs impofieurs ne fon 
adroits a s'accrediter' & a trouver leu.r 
<.iefaitcs a propos ) lorfquc la pcrfon
nc' qu'ils traitcnt' vicnt a mourir, ou 
que lcs cntrcprifes n'ont pas le fucces, 
qu'ils en faifoient efperer, on les tue 
par fois fur le champ fans autre forma
lite. 

Ccs pauvres aveugles font attachcz a 
pluGenrs autres Supcr!Htions, dont les 
Demons fe fervent pour Ies abufer. Ils 
croicnt, qu'il y aplufieursfortesd'ani
maux , qui ont une ame raifonnable. 
Ils ont je ne f~ay quellc manicre de ve
neration pour ccrtains os d' Elans , de 
Cafiors, & d'autres betes. Jamais ils 
ne les donnent a manger aleurs chicns, 
qui font les feuls animaux domePdques, 
qu'ils nourriffent , par ce qu'ils s'en 
fervent a la chaffe. Ils confervent done 
pretieufement ces os. Ils ont meme de 

la 
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la repugnance a les jetter dans le Fleu
ve. Ils pretendent que les Ames de ces 
Animaux viennent voir de queUe ma
niere on traite leurs corps, & qu' elles 
en avettiffent en {uite les betes vivan
tes, & celles qui font mortes. Q.!!e 
s'il arrive, qu' on les maltraite, Jes betes 
-de -cette efpece ne veulcnt plus fe lailfer 
prendre ni dansceMonde ni clans I' autre. 

On peut dire, que la corruption du 
peche a repandu dansl' A me de cesmal
heureuxpeuples un aveuglementetran
ge, &~une entiere infenfibilite pour 
toutes fortes de Religions , . de forte 
qu'on ne voit ricn de femblable dans 
toutes les Hiftoires. 11 eft vray, qu'ils 
-ont de certaines .fuperfiitions, aufquel
Jes ils ~attachent avec beaucoup d"'opi
niatrete. Cependant ils n'ont en cela 
aucun principe ni aucun mouvementtle 
Religion. Ce . n"~ft qu"imagination 
le qu"ent~tement. Qpand on difpute 
avec eux , & qu' on les rouffe un pc.u 
fur leurs :reveries, ils. ne ~pondent·rten. 
Leur.cfprit idemeure comme Stupide & 
he~. Si on leur propofe nos My-

fte .. 
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ftcres' ils ecoutent ce qu"'on leur dit 
avec la me me indifference, qu7 ils ont 
pour leurs propres reveries. ]'en ai 
veu plufieurs qui femblent fe rendrc a 
«tte verite , f~avoirqu'il y a un premier 
principe, qui a tout fait. Cependant 
et la ne fait qu .. effieurer leur efprit , qui 
retombe d"' abord dans fon alfoupifle
ment ordinair.e , & dans fa premiere 
infenfibilite. 

CHAPITRE XIV. 

1Jes grandes ilijjicultez., rpte l' on 
tr01tVe a convertir les SatJVIl

ges de la priere par r011tine u me 
M111tyrt. 

A grande infenfibilite de ~es Bar
ba"Fes ne vient ordinairement, ·~uc * ee -qu.'ils ne fe foucient point d"eue 

.inftrutts. Us ne viennent a neos, &« 
s,_y attachent que par pure-fantaifie en 

-fui.vant certaines inclinations qtte tout 
le 
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le monde {ent pour les perfonnes, qu"' on 
voit , ou bien ils ne nous recherchent 
que par le bon acci.ieil, & lesflatteri~s, 
que no us leur faifons, ou par le fecours, 
que leurs ma\adcs re~oivent de nous, 
.ou par 1"' efperance de tirer quclque pro
fit de notre commerce, Oll enfin par Ce 

que nous fommcs Europecns, qu'ils 
no us croient plus vaillans qu" cux, & 
qu"ils dpercnt, que no~s les defen
drons contre leurs ennemis. 

On leur apprcnd lcs prieres. Mais 
ils les recitcnt comme dcschan{onsfans 
aucun difcernement de foi. Ceux, que 
l"on a catechifcz longtemps, font fort 
chancelans a la referve d'un fort petit 
nombre. lis quittent tout, retournent 
a ·Ieurs bois, & reprc:nnent leurs Su
perftitions a la moindre fantaifie ' qui 
lcur monte dans l"efprit. 

Je ne f~ay £i leurs predeceffeuts ont 
connu quelque Divinite. Mais enfin 
leur langue , qui efi fort naturelle & 
fort expreffive en toute autre chofe, eft 
tellement fic:rile a cet egard, qu"onn'y 
trouve ancun terme pour cxprimer ·la 

Divi· 
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Divinite, ou quelqu'un de nos Myfie
res, pas me me les plus communs. c~ eH: 
un des plus grands embarras ~ que l'on 
trouve, quand on veut les convertir. 

V oici encore un grand obftade a la 
converlion de ces peuples. c>efi' que 
la pluspart d"entr"eux ontpluftcurs fern· 
mes, & que dansles pai's du Nord ils 
en changent, quand tl leur plait. Ils 
ne comprennent pas, comment on peut 
s~allujetir a I'indilfolubilitt! du ~1ariage. 
Ne vois tu pas bien , difent ils, quand 
on raifonne avcc eux fur ce fujet , que 
tu n' as point d' efprit ? Ma femme ne 
s'accommode pas de moi. Je ne m"ac
commode pas d"clle. Ellc s'accordera 
hien avec un tel, qui ne s'accordc pas 
avcc l.t ftcnne. Pourquoi voudrois-ru, 
que nous fullions quatre malhcureux 
pendant le refte de nos jours ? 

U n autre empcchement, qui vient 
de tout cc que nous venons de toucher, 
confiLte dans la coutumc, qtr'ils ont 
de ne contre-dire perfonne. Us croicnt 
en effet, qu'on doit lailferch:lcundans 
fan opinion fans entreprendre de Ja 

G corn-
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combattre. lls croient, ou font fem
blant de croire tout ce que vous leur 
dites. C-'cfi: une infenfibilite, & une 
indifference profonde pour toutes cha
fes, mais fur tout en matiere de Reli
gion, dont ils ne fe mettent point en 
peine. 

11 ne faut point aller dans 1' Ameri-
que dans l' d perance de fouffrir le l\1ar
tyre en prenant ce mot dans le fens 
Theologiquc. Lcs Sauvages ne font 
jamais mourir les Chretiens pour cau
fc de Religion. lls laiilent chacun dans 
fa creance. lls aimcnt fculemcnt les 
ceremonic~ extcrieurcs de nor re Eg1ife. 
Ces Barbarcs ne font lagucrrc que pour 
les interefis de la Nation. Ils ne tuent 
les gcns que pour des querelles particu
lieres, ou par brutalite , ou plr yvro
gncrie, par vengeance, par c_ntetement 
de fonge, ou de quelque vifion extra
vagante. !Is font incapablcs d' oter la 
vie a pcrfonue en haine de ta Reli-
gion. _ 

Tout eft brUtal dans leurs inclina-
tions. Ils font naturellcment Gour

mans, 
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mans, & ne connoiifent point d, autre 
felicite dans la vie que le plai!irdu boi
re & du manger. On remarque cett<! 
brutalite jufques dans leurs yeux & dans 
leurs divertiffemens, qui font toujours 
precedez & fuivi$ de feftins. 

L'efprit de vengeance, dont ifs font 
animez, en encore un grand obfiacl 
au Chrifiianifme. Ils ont beaucoup de 
douceur, & d'indulgence pour Ieur 
Nation. Mais ils font crucls & vindi
catifS au deJa de toute imagination con
tre leurs ennemis. Ils font naturelle
ment inconfians, medifans,moqueurs, . 
& impudiqnes. Enfin parmi le nom
bre de vices , auxqnels-ils font fujets, 
on ne remarque en eux aucun principe 
de Religion ni de vertu morale. Etce
b fans doute rend Ieur converfion ex
tremement difficile. 

Pour gagncr que! que chofe fur eux, 
& les diipofer a la foi,il faudroit les fa
miliarifer avec nous & contraeter de 
grandes habitudcs avec cux. C"' eft ce 
qu'on ne peut faire fi tot, parce qu"'il 
faut auparavant multiplier Ies Colo-

c; ~ nies, 
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nies, & lcs repandre par tout. Lors
qu'ils ont pa!fc qnclques femaines avec 
les Europeens, ils font obligez d'allcr 
a la guerrc, ou a la Chaffe & a la pe
che afin d'avoir dequoi fub!ifier: & ce
la les debauche fans doute extremement. 
11 faudroit done lts fixer, lcs; induire a 
defrichcr les tcrres ' a lcs cultiver , & 
a travailler a divers metiers comme le5 
E~ropeens, apres quoi on leur verroit 
prendre des manieres plus douces, & 
plus civilifees , tant entr' cux qu'avcc 

no us. 
Nons parlcrons dans la fuitc des au-

tres Nations dn Sud , qui paroi{fcnt 
plus difpofccs que cclles dn Nord , & 
du bJs Fleuvc de S. Laurens a recevoir 

l'Evangile. 

CHAPITRE XV. 
La maniere , dont les Sauvages 

font leurs feftins. 

I Ls ont des feftins d' Adieu, de re .. 
mercimcnt , de guerre , de paix, de 

mort, 
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mort, de mariagc , & de fante. Ils 
pa{fent en regale les jours & lcs nuits, 
fur tout quand ils font de ces fefHns, 
qu"'ils appellcnt: a manger tout. Car 
alors on ne permet a perfonne de quit
ter 1' afiernblee, que I' on n"' a it tout man
ge. Que fi on ne peut plus manger, 
on cfi oblige de loii~r 'luclqu'un, qui 
fait en etat de tenir la place de ceux' 
qui font repus. 

Ils ont encore d'autrt"s fcfiins pour 
la gucrifon des malades. lis en ont 
aufll de cornmuns. Autrefois ils avoient 
des fcfiins d"'impudicite , cu les horn
roes & lcs fem~es fc mettoient pele 
mele, & commettoient des brutalitez 
furprenantes. Mais s"'ils font encore 
prcfcntement de ces feftins , c"'efl: fort 
rarement , & lors qu'lls font cloignez 
des Europeens. 

Q.land ils veulent aller a la guerre ~ 
c' efi ordinairement pour rcparer quel
que tort, qu'ils pretendent, qu.'on leur 
a fait. ~clquefois ils n'y vont qu'c11 
fi.1ite d'un fongc, & fouvent par ce que 
la fantaiiie leur en vient clans l'efprit. 

G 3 Par 
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Par fois auffi ils ne s'y engagent , que 
par ce que les autres fe moquent d' enx. 
'Tu n'as point dc: courage , difent ils, 
tu n'as jarnais eu~ a la guerre. Tu n'as 
l'oint encore tue d'hommcs. Alors ils 
fe piquent d'honneur, & apres avoir 
tue quelques betes fauves ils font un fe
ftin, & exhortent leurs voifinsa lcsac
compagner dans leur entreprife. 

Lors qu'ils y veulent aller feuls , ils 
ne font point de feH:ins. Ils avertiffent 
feulement leurs femmes de leur prepa
rer de la farine de ble d'Inde, par ce 
qu 'ils veulent aller a la guerre. Mais 
s.,ils veulent a voir des Compagnons, its 
voht pat tout le village inviter les jeu
nes hommes , lefquels prennent leurs 
plats de bois ou d' ecorce de boulleau. 
Alors ils fe rendent dans la Cabannede 
celui, qui les a invitez , ce qu'il font 
ordinairement en chantant deschanfons 
de guerre. Je vais a la guerre. Je veux 
vanger la mort de tel ou tcl de mes pa
rens. Je tueray. Je bruJeray. J'ame
neray des Efclavcs. Je mangeray des 
hommes , & autres chofes femblables, 

qui 
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qui ne rcfpirent que la cruaute. 
Quand to ut le mondc eft a{femble 

on cmplit les chaudieres de ceux , qui 
en Ont, OU bien lC~' fS eci.ielles de bois 
ou J'ecorce. Aprcs quoi chacun {e met 
a manger, & penllant le repas, cclui qui 
les a invitez au fdlin , chante fans in
tcrmiilio n , & Ies exhorte a le fuivre. 
Durant tout ce temps-la ils ne difcnt 
rnot, & ma!'lg ... nt tout ce qu' ils ont 
avec un profond lilence , fi ce n'efi que 
l'un ou fautre d'en tr' eux applaudit de 
temps en temps a cclui, qui les a con .. 
viez a ce fdhn de guerre en rcpondant 
Netho, ou Joguenskl. Qpand le 
Harangueur a acheve, illeur dit a to us,. 
Voila qui eft fait. Je partiraidemain, 
dans deux ou trois jours, felon le projet, 
qu'il a fait. Le lendemain ceux, qui 
le veulent accompagner a la guerre, le 
vont trouver, & l'aflurent, qu'ils le 
fuivront par tout pour le venger de fes 
ennemis. Voila, qui va bien, mes 
Ncveux, lcur dit il. Nous partirons 
dans trois jours. Les Sauvages font 
fouvcnt douze ou quinze fefi:ins de 

G 4 cette· 



1 S 1. NouvellU Voi!tf/ entre ln. Me-r 
cette forte avant que de partir. 

Autrefois ces Barbares faifoient des 
fefHns fort impudiques. Le Chef de 
parti ordonnoit a une fille de s' aban
donner a la diicrction de tel ou de tel' 
qu'illui marquoit. Si elle y man\}uoit, 
on lui attribuoit tout le malheur , qui 
arrivoit dans leurs entreprifes, tant le 
Diable efi: artificieux a les entretenir 
dans des penU:es d'impurcte. 

Lors q u 'ils marient leurs en fans , ils 
ne font point <k fcfiins pour l'ordinai
re. ~1ais s'ils s'avifent d'en faire, ils 
obfervent de certaines ceremonies pour 
cela. L~ premiere chafe, qu'ils font, 
c' eft de fonger a la mangeaillc. Pour 
cet efiet ils rempliffent de viande les 
chaudieres, qu 'ils ont troquees avec les 
Europeens, ou de grands pots de terre, 
que les femmes font elles memes. Ils 
en preparent autant qu'il leur en faut 
pour le nombre de gens, qu' ils vculent 
inviter. Qtand la viande , ou la fa
gamite dl: cuite, ils vont appeller leurs 
gens, en leur mettant unc buchetc a 
la main difant, je t'invite a mon fcfiin. 

Auffi 
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Auffi-tot dit, auffi-t&t fait. Iln'efi pas 
necelfaire d'y retourner deux fois. Ils 
y vont tous avec leurs Utenfiles ordi
naircs. Le Maitre de la Cabanne fait 
la diflribution des parts fort jufie: & ce
lui, qui fait le feHin, ou un autre en. 
fa place chante fans ceffe ' jufques a ce 
qu'on a it tout mange. A pres le repas. 
on chan te, & on danfe, apres quoi 
fans autre formalite de remcrcimentcha.
cun retour ne c n fa Cabanne fans rien: 
dire. 11 n'y a que ceux, quiontcon
verfe avec les Europeens, qni remer- . 
dent celui, qui lcs a invitez. 

Les fdtins, qui fe font pour guerir 
lcs maladcs' fc font prcfque de la me
me manic re. Mais ils font plus de bien1 

aux conviez ,. qu'aux mahdes, qui lan
guiifent. Lcs fefrins pour lcs morts 
font plus lugubres & plus trifl:es. Per
fonnc n'y chantc & n'y danfe. Lcs pa"'" 
tens du mort font dans tm profond & 
mornc fllencc. lls font paroitre u~ 
vifage abbatu pour emouvoir lcs con
viez a compatl1on. Tous crux , ani 
'ont i ccs fcfrins, y font des prefcns ,, 

G )' & le . 
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& lcs jettent aux pieds des parens, qui 
font les plus proches, difant, V oil a pour 
le <:ottvrir , pour faire une Cabanne, 
ou pour faire m'le paliffade autour du 
tom beau , felon la nature des. chofes,. 
qu' ils donnent. A pres qu' ils ont fait 
leurs prcfens, & qu1ils fe font raifafi.ez, 
ils s' en retournent t:hcz eux fans direun 
mot. 

Pour cc qui eft des feftins communs, 
ils fe font en plufieurs manicres felon 
lcur fantaifie. S'ils ont des couteaux, 
qu'ils aicnt rroquez contrc des Euro
p~ens, & qu.Jils aient mange & coupe 
ties viandes graffes, ils effuient ordinai
rement leurs couteaux a leurs cheveux. 
Its mangent ordinairement ailis a terrt 
& n'ont rien pour, ~/effi.t1'er. Ils font 
done obligez de degraiffer ainfi le.urs 
couteaux a leurs cheveux , s ·en fro
tant en fuite la vifage enrierc. Ccs fre ... 
f!Uentes onctions font f.1ns doute , ce 
qui lcs fortifie extraordinaircment, & 
ce qui les rend 'apables des plus gran
des fatigu~s. 

CHA .. 
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CHAPITRE XVI.. 

l!rfaniere d' adopter des Europlens: 
parmi les Sauvages. 

J 'A i marque dans le volume prece ... 
dent~ qu~un Capitaioe Sauvage des 
IJJati Oll Nadoii.ejfdn.s nomme Aqui

p_aguetin m~avoit adopte ,i la place de 
fon fils' qui avoit ere tuc a la guerre 
par les Miami.s, & que ccla m donna 
le moien de gagner quelque creanc& 
parmi c~ peuples , & de m' infinuer dans 
leur efprit pour les Jifpofer a la. foi de 
l'Evangile. C'efi ainfl, que ]Qs M·if
fionaires en doivent ufer quand: ils {~ 
rendcnt chcz les Nations Sauv,.,ges. It 
fa ut , qu'ils tachent de fe n1c· tre biett. 
dans 1' Efprit de celui de tousles ChefS,. 
qui efl: le plus confiderc parmi eux, &. 
·qui eft le plus aifectionne aux Eurci.-. 
' peens .. Alors ce Chefrenfante,~'eG:-
lt terme dont lcs Sauvages k {er.vent 
pour marquer l'adopti0.n, & cela fc· 
fait en un fcfiio. 

G " · c~ 
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Ce Capitaine l'adopte doncpourfon 

£1s, ou pour fon Frere felon fon age 
& fa qualite, apres quoi toute la Na
tion le conftdere' comme s'il etoit ef
feB:ivement ne dans leur pa'is' & pa
rent de lcur Chef. 11 entre par le moien 
de cette cercmonie dans la famille en 
qualite de fils, de Frerc , d'Onde, de 
Nevcu, ou de CouG.n par rapport a 
ceux, qui {ont de cctte famille, & fe
l~n le rang quils y tienncHt par leur-

naiflance. 
• LA. £in de micux reuffir dans leurs dd-

fdns,les Millionaires font aflemblerun 
Confeil pours'accrcditer davantage dans. 
l'efprit des Harbares. Sur quoi il faut 
remarquer, qu' on appelle Confeil tou
tcs les affcmblees, qui fe tiennent par
I' ordre des Chefs. Ccule, qui fe ren
dent dJnS C':S Affembh~es' font ailis a 
terre dans nne Cabanne, on en pleine 
Campagn~. Ils gardent un profond fi
lence, · pendant que le Chef fait fa ha· 
rangue. Au refte i!s font Religieux 
obfervateurs, d.e ce qu'ils ont une fois 
t:onclu & arret~.. . 

Les. 
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Les Miffionaires s"expriment dans 
ces Affemblees , ou par eux memes, 
quand ils f~avent la langue de b Na
tion , o u par des Intcrpretes. Ils font 
done connoitre qu'ils vont parmi ces 
peuples pour £1ire A lliancc, & ami tie 
avcc eux' & en mcme temps pour les 
inviter au commerce avec lcur Nation •. 
En fuite ils pricnt les Sauvages de per
mettre, qu'ils demcurcnt clans leur pa"is 
pour les mfiruire de la Loi de Dieu, 
qui efi le feul moien d'allcr au Ciel. 

Lcs Sauvages acceptcnt fouvent les
offres des l\t1iilionaircs, & temoignent, 
que leurs perfonnes lcur font agreables. 
Mais pour gagner ccs Barbares i1 £1ut 
commencer par l"'animal avant que de 
parlcr du fpiritucl. Les Miffionaires 
leur font done prefent de ha<:hes, de 
coutcaux , ou de que1qucs a•ttres mar
chandifes de l'Europe, que les Sauva .. 
ges, & fur tout ceux, qui n ontpoint" 
encore eu de commerce avcc les Euro
p.Cens, efriment comme des chafes de 
grand pri~. On ne traite jamais d.,au
CU.llC affi.ire avec eux fans leur faire. 

G 1 qucl-
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quelque prefent de cette nature, dont 
ils font plus de cas,, qtt'on n'en fait de 
l'Or en Europe. 

A pres cela ks Barbares viennent a en-
fanter 1 c' eft a dire a adopter CCUX, qui 
leur ont £:1it prdens. Ils lcs declarcnt 
done publiquement Citoicns, ou en
fans de leur pats, & felon l'age, corn
me nous l'avons dit, lcs Sauvages ap
pellcnt ccux, qu'ils adoptent, Fils, Fre
re, ( oufins felon les degrez de parente, 
& ih font autant d'ctat de ccux, q·1'ils 
ont une fo~s adoptez, que G. c'ctoient 
leurs I'ropre5 Fteres , ou leurs cnfans. 

J'ai oublie dans le Tome precedent 
de r ·m trquer , que le grand Chef des 
ljfdti nomrne Ouli{icoude, ou Pin per
c-f., m'appeUoit fon Frere. Cela eft 
fans ex, mplc parmi Ies autres Nations. 
d'avoir pour Frere un Capitaine ab
folu, comme etoit cet homme. Au re
fie il s'etoit acquis cet honneur, & ce· 
pouvoir par fon grand courage. Uavoit 
ete plufieurs fois ala guerre contre diJG 
fept ou dix lmit Nations, qui font en
nemies. de la f~enne, & en avoit ap .. 

J?OrtC 
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porte des tetes , ou amene des pri
fonniers. 

' Ceux qui font vaillans & courageux, 
font fort efiimez panni les Sauvages. 
Ils n'ont ordinairement que 1' Arc, les 
fteches, & la Mafiue. Mais ils font 
fort adroits a s' en fervir. Ils font 
Lejles , & dcgagez , & font robu ... 
Hcs. Je n'ai veu parmi eux ni bor
gne , ni boifu, ni aucun homme -<;on.
trcfait. 

CHAPITRE XVII .. 

Mari~t/ des Sauvages Je [' Ame-
rique Septentrionale., 

LE Mariage panni ces p~ples n'eft 
point un contraCt civil. Le Mari 

& la femme n'ont pa$ intention des'
o~iger pour toujours. Ils fc nrettent 
feulement enfemble pour tout~ temps, 
qu'ils s'accordent entt'eux, & que la 
fympathie fubfifte enue les parties. Des. 

fiU'ils 
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qu'ils font mecontents Pun de l'autre, 
ils difent , comme je l'ai deja remar
que, ma femme ne s'accommode 
pas de moi, ni moi d'ellc. Elle s'ac
t:ordera bien avec un tel, qui n'cft pas 
content de fa femme. Il ne faut pas 
que nousfoions quatre malhcureux pen
cant le refie de nos jours. A pres q~wi 
fans autre formalite, & fans men er plus 
de brnit ils fc feparent l'un de l'amrc:, 
& dcmeurent dans une grand(! indiffe
rence. 

Ces Barbares marient par fois des fil ... 
lcs de neuf ou dix: ans, non point pour· 
faire habitcr les jeunes gens cnfemble. 
Lcur age ne le perm et pas encore. Mais. 
ils attendcnt quelque avantage du Gcn
drc , qu'1ls choifi iTcnt. Et en dfet 
quand il rev ient de la Chaffe, le Pere 
de la fille a la difpofttion des pellet cries} 
& de la via! .de, qn'il a prifcs. Mais il 
faut adli, que la fi!Ie portc b fa~~unite 
ou h-->i'ill ie de b!c d'Indc , & les vian
des pr-p:1rccs pour les re pas de fon ~1e
Ii, qt:oi qLl'cl!e ne demcurc pas encore 
avec lni. Il.sfont quelquc fois cinq ou fix. 
a.ns clans cetetat. I:.ors. 
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Lors qu'ils fe maricnt , ils font de& 
fcftins avec beaucoup de pompe & de 
rejouifl~mce. Par fois tout le village y 
dl: invite. Chacun y fait grande che
re. A pres le re pas ils chantent, & dan
fent .comme lesEuropeens, maisaleur 
rnamerc. 

Ils fe marient fouvent fans bruit. Il 
ne faut qu\m mot pour cela. Le Sau
vage, qui n' dt point marie , cherche 
une fille, ou une femme, qui n 'eft 
point mariee non plus. Illui dit fans 
f.t~on, veux tu venir avec moi, tu fe
ns ma femme. Elle ne repond rien 
d'abord. Mais elle reve pen ~ant qucl
que temps tenant fa tete entre fes deux 
mains. Lors qu'elle penfe ainli a ce 
qtr'elle veut fairc, l'homme ticnt auffi 
fa tete de la meme ma.niere) & demeu
re dans un grand filcncc. Apres que 
la femme ou la tille a reve pendant 
quclque temps elle dit, Netho, ou 
Niaoua, cc qui figni6e , j'en {uiscon
tente. L'homue fe leve d'abord & 
lui dit, One, c'cfr a dire, voila qui 
eft fait ou acheve. Le foir la fctume 

Oll 
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()U la fille prcnd unc hache de fer, & fi 
ccux de fa Nation n"ont point de com
merce avec ks Europeens,ellecn prend 
une , qui eft faite d"une pierre tran
chante. Elle ~;'en va couper une chJr
ge de beau bois, aprrs quoi elle fe rend 
a la porte de la Cab.mne de ce Sauva- ' 
ge. Elle met fon bois a terre . EHe 
entre, & s"ailied aupres de cet hom
me , qui ne lui fait aucune careife. 
Quand ils ont ete afTez longtemps tans 
parler, le Mari lui dit en langue Iro
quorfe, Sent,.ouy , il eft temps de fe 
repofer,couche toi. Qnclque temps a .. 
pres cet horn me fe rend aupres d' die, 
& fe couche a {on tour. 

On en voit fort rarcment , qni faf
fcnt I' amour ala maniere des Emopeens 
en riant, en badinant , en folatrant. 
lls rentrent fouvent en amitie avcc au
tant de legerete , qu'ils en etoientfor
tis. Ils fe quittent fort £1cilement, & 
fans btuit. Ils n'ont qu'a fc dire l'un 
a l"autre, je te quitte. ;, Voila qui eft 
fait. Ilsne fe voient plus qu'aveclader
niere indifference, & ne fe regardent 

non 
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non plus, que s'ils ne s"etoient jamais 
vus. lls fe battent pourtant quelque 
fois avant que de fe quitter. rYlais cda 
arrive rarement. 
. Parmi les Sauvages du N ord , & en
tr"autres parmi les Iroquois on voit 
quelques Sauvages, qui ont deux fem
mes. Mais ce n"efi: pas pourlongtemps. 
Quand ils fe quittent , la femme cm
parte quelquefois toutes les hardes & 
toutes les pellcteries. Mais quclque
fois auffi elle n"'emporte que la bande 
d'etoffe, qui lui fert de petite juppe 
avec fa couverture. Ordinairement les 
en fans fuivent leurs Mcres, qui conti
nuent de les nourrir , par ce que lcs 
biens de chaque famille ou de chaqtte 
Tribu £ont communs. Il yen a quel
ques uns, qui fuivent leurs Peres . .N1ais 
prefque tous les Sauvages qui font di
vorce , laiifent leurs en fans i leurs fem
mes difant, qu"ils ne croicnt pas, qu"i!s 
foient d'eu~. En quoi ils difent fou
vent la verite , par cc qu"il ya tres peu 
de femmes Sauvages qui foient a l'e .. 
prcuve &un Capot, d'une couvcrture 

de 
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de laine , ou de quelque autre prefent 
que ce foit . 

Q!land lcurs enfans viennent d'un 
Europeen , on le voit au vifage ou aux 
yeux. Ceux des Sauvages font abfo
lument noirs , & on n~y remarque 
point d'Iris comme aux hommes de 1'
Europe. A uffi voient ils plus loin dans 
lcs bois & avec plus de vivacite , que 
no us autres. lls ont les yeux plus per· 
~ans que les Europcens. 

Si les femmes Sauvagcs etoientcapa
bles de contraEter mariage, & d'y per
fevcrcr , nous en marierions tant que 
nous voudrions aux Europeens. Mais 
elles n"ont point de difpofition pour 
cela. Elles ne peuvcnt pas garder l:.1 
foi con jugale , & fe feparcnt aifement 
de leurs Maris. L' experience nous 1' a 
fait voir , & leurs difcours crdinaires 
fur cc fujet no us le font connoitre. 
~and un Sauvage, qui n' a point de 
femme, paffe par un village, il en loiie 
une pour une nuit ou deux , pendant 
qu'il eft abfent, & qu'il efi a la Chaffe 
.1~ Cafi~ou pour quelques femaines 

fe-
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felon fa fantaific. Les parens n'y trou
vcnt rien a dire. A u contraire ils font 
fouvent les avanccs pour ccla , & font 
ravis, que leurs filles gagnent quelques 
hardes, ou quelqucs pelleteries. 

Il y a de toutes fortes d'humeurs par
miles Sauvages, comme panni lcs Euro
peens. Lcs uns aiment leurs f€mmes fort 
tendrement. D" autres les meprifent tout 
a fait. 11 y en a qui les battent, & qui 
les maltraitf:nt. Mais cela ne dure pac:, 
parcc qu'clles lcs quittent. I1 yen a 
auffi, qui font jaloux. .J'en ai vu un, 
qui avoit batu fa femme, par cc qu"
clle ayoit danfc avec d'autres hommes. 
Ceu~, qui font bons Chaffcurs, ont 
le choix des plus belles. Lcs autres 
n'ont que les plus laides & le rebut. 
Quand ils font vieux ils ne quittent 
!curs femmes que fort rarement &,pour 
de grandes raifons 11 y en a, qui vi
vent douze ou quinz~ ans avec leurs 
femmes, lefquelles font au ddefpoir, 
quand leur Mari eft bon Chaffeur , & 
qu'illes quitte. Cela les parte par fois 
a s' empoifom~er. J" en ai VC:C a f!Ui <'e-

}a 
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la eH: arrive , & a qui j'ai fauve la vie 
en leur faiiant prendre de la Theria· 
que. 

Lors que ces Barbares vond.lachaife 
du Caftor au pt in temps , ils laiifent 
fouvent leurs femmes au v iflage pour fe
rner du ble d' lnde, & des Citrou'illes. 
Ils enloiient done une ~utre pour aller 
~wee cux. ~and ils font de retour , 
ils lui donncnt un Cafior ou deux, & 
b renvoient de meme a fa Cabanne. Ils 
fe rcmettent en fuitc: a''cC leurs fem
mes • commc fi de ricn n' C::toit. Ce· 
pendant ti la dernicr.: leur plait d'avan
tagc, ils change ;t la prern•ere fans fa. 
~on, & ces Sau\ ages font furpris, de 
ce que lcs Europcens n'en ufent pas de 
rneme. 

Un jour pendant ma Miflion au Fort 
de Frontenac parmi les Jroquois, leMa
ri d'une de nos femmes du Canada e- , 
toit alle a vingt ou trente lieiics de l;J. 
Les femmes Sauvagcs la furenttrouver, 
& lui dirent, tu n'as po:nt d'efprit. 
Prens un autre horn me pour le prcfent, 
& quand le ticn fera de retour, tu laif-

feras 
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fcras celui que tu auras pris. Cette gran
de inconfiance, & le changcment con
tinue! de femmes font cics choles fort 
oppofees aux maximes de l'Evangile, 
que nous tachions d"'infpirerauxS,mva
ges. C"'efi un des plus con '.derables 
obfiades a la foi. 

I1 n"'cn eft pas de meme des Nations 
du Sud, & du Mefchafipi, parmi lef
quelles on voit regner la Polygamic. 
Dans tous les pa'is de la Lou1fiane on 
trouve des Sauvagcs, qui out huvcnt 
jufques a dix ou douze femmes. lls 
epoufcnt fouvcnt le5 trois freurs' difant 
pour lcur raifon, qu"' clles s"' accommo
dcnt micux en{emblc que des ctrangc
rcs. 

Qpand un homme a f.lit fes prcfcns 
au Pcrc & a la !v1cre de la fillc, qu"'ils 
veulent epoufcr' clle eft a lui en pro
pre toute la vie s'il veut. ~elquefois 
les Pare•1S prcnnent des enfans de leun1 
Gendres. Alors ils Jeur rendcnt lcs 
preicns, qu~ils en ont rc~s. is ccla 
:~rrive affcz raremcnt. Si quclqn~une 
d femmes commet une 'ofid.dire, le 

~lari 
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Mari lui coupe le nez, ou 1' oreille , ou 
lui fait quelque balaffre au vifage avec 
un couteau de pierrc. S'illa tuc, il en 
eft quittc pour un prefent, qu'il fait 
aux Parens de la dcfunte pour effuier 
lcurs larmes. · C' eft 1' expreffion , dont 
ils fe fervent. J'cn ai veu plufieurs, 
qui etoicnt marquees au vifage , lef
quclles ne laiiToicnt pas d.'avoir des en
fans avec des malheureux. 

Les hommes des pals chauds font 
plus jaloux de leurs femmes que ceux 
du Nord. Ceux-la font fi ombrageux 
fur ces matieres, qu'ils fe font des pla'ies, 
& quelque . fois m erne ils fe tuent par je 
ne f~ai quel aveugle tranf~rtd'amour, 
qui les pouffe jufqu'a cette fureur. 

Ce qu'il y a de furprcnant,c'eft que 
les jeunes Guerriers Sauvagcs ne s'ap
prochent ordinairemcnt des femmes 
qu'a raged<: trente ans, parce, dilent 
ils, que le commerce des femmes les 
~pui£e, affoiblit leurs genoux, & les 
rend pefans a la cot~rfe. Ceux , qui 
~en approc::hent at'ant cet age la, paf
fenc peas des !CtlU , qui ne font prO:-

pres 
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prcs ni i la guerre, ni a la chaffe. On 
les meprife & ils pa!fent pour effeminez. 

Les hommes du Sud font ordinairc
ment nuds. Mais lcs femmes y font 
couvertes en partie d'une peau plifce 
fort proprement, fur tout dans lesdan· 
fcs, & dans Ies ceremonies. Les 6Ues 
ont des frifures, & des cadenettcs hui
lees. Lcs femmes portent lcurschcveux _ 
a la Bohemicnne. Elles 1es engrailfent, 
& fe peignent le vibge de toutcs {ort~s 
de couleurs, auili bien que les hommcs. 

CHAPITRE X'TIII. 
Des remedes , dont fe fervent les 

Sauvages dans leurs maladies. 
Ifs ont des G/Jarlatans parmi 
ettx, Opinion, qtt'ils ettrent dt~ 
Baptime d'ttn enfant, pendant 
que I' Atttheur etoit parmi eux. 

fl Uand les Sauvages font fort fati
'-..l.. guez' 11s entrent dans une ctuvc: 

pour fe fortifier lcs membrcs , & s'ils 
H ont 
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ont du ma\ aux cuif1es on aux ja~bes-, 
ils prennent un coutcau, ou nne J'icl're 
ttanchante , felon ce qu'ils trmwent, 
& ils en font des manieres de fcarifica· 
tions fur la partie , ou eft la douleur. 
Lorfque le L'mg cmlle, ils le radent ~ 
-.ec leurs cou:teaux ou leur pierres, jaf
ques ace qu'il cze{fe de coaler ' & en
fuite ils frottent ces plales c.\'huile d'
Ours, & de graiffe de betes fauves. 
C' clt un remcde fouverain. Ils en ufent 
de meme ) quand ils ont mal a la tCte 
on au bras. 

Pour guerir des fievres tierces ou 
quartes, ils compofcnt une med~cine 
avec une certaine ecorce , laquclle ils 
font bou1llir. Ea fuite ils la fontava
ler au ~1alade apres fon acces. Us con
noiifcnt des herbes & des racines , avec 
Jefquellcs ils gucriffent beaucoup de 
maladies. Ils ont des remedes affenrez 
contre le venin des Craparuc, des Ser
pens fonettes , & des autres animaux 
dangerenx. Mfis ils n'en ont point 
'omme nous C<l>lltte la petitevewle. 

Il y a panni cUK de$ Clwlatan&, ddrit 
nous · 
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aous avons deja parle fous le nom de 
J ongleurs. C e font de certains V ieil
lards Sauvages, qui vivent a i X depen5 
d'autrui en contrefaifant les ~1edecins 
d'unc maniere pleine de fuperfiitions. 
Ils n'emploient aucun remede. MaiJ 
quand on les appdle pour quelquc ma
lade, ils fe font prier, comme s'il s'
agiifoit de quelque affaire fort impor
tante & fort difficile Ce Jongleurvient 
en fin apres s' etre bien fait prier. 1 f 
s'approche du malade , le touche'1par 
tout le corps, & apres l'avoir bien ma
nic, tatonne, & conG.derc, il dit, qu'il 
y a un fort en tclle, ou en tellc partie, 
a la tete, a la jambe, ou a l'efiom:tch, 
felon qu'il ~'avifc. Il ajoute, qu'illui 
£1ut oter ce fort, mais que cdot ne fe
pourra faire qu'avec de grandcs diffi
cultez, & qu'il fa ut faire bien des cha
fes avant que d'y pouvoir rcuffir. 

Ce fort eH: bien malin, dit il ) mais 
il fa ut, qu'1l forte a quelque prix que 
cc foit. Les Amis du malade, qui 
croicnt aveuglemcnt tout ce que ce 
Charlatan leur dit, repondent, Tcha-

H 2. gon, 
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gon, Tchagon , C"' eft i dire, courage, 
courage. Fais ce que tu pourras. N'e
pargnc ricn de cc que tu t~ais. Alors 
le Jougleur s'afi1cd avec gravitc, fonge 
pendant quelqm: temps .1ux rcmcdes ap
parens, dont il fc vcut fcrvir. A pres 
quoi revenant comme d'un profond 
fommeil, il fc U:ve, & s' eerie , Voila 
qui eft fait. U n tcl, ~coute : la vie 
de ta femme, ou de ton enfant cfi pre
tieufc. N'epargne done rien pour la 
confervcr. 11 fa.ut que tu faflcsa\ljour
dhui un fePcin , que tu dvnncs telle ou 
teUe chofc , que tu faffcs ccci ou cda. 
En mcmc temps on execute aveugle
mcnt les ordrcs du Jongleur. Les au
tres Sauvages fcmcttcnt dms uneecuve, 
& chantcnt a gorge dcplo'ice, faifant 
f01mer des ccailles de T ortue , ou des 
courges remplies de ble d'Inde au fon 
defquelles les hommes & lcs femmes 
danfent. Ils s'cnyvrcnt meme qud
qucfois aiant conferve de 1' eau de vie, 
qu'ils ont troquee avec les Europcens. 
lls font done un bruit epouvantable. 

Tout le monde etant ainfi occupe ce 
Vicil .. 
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V ieillard jongleur eft aupres du maladc) 
Ille tourmemc en lui tenant Ies pieds 
& I~s j,1mbcs, & en retouffmt a demi 
fdon l'cn lroit, ou il a dit qu'etoit le 
{;)rt. lllui ftit fouftrir des pcines in
croiables , capablcs Je le fairc mourir. 
Il lui fa it fouvent fort ir le fang par le 
bout des do:ts des mains ou des picds. 
Enfin apres avoir f"Jit toutes ces chofes 
il monrre en veritable joueur de gobe .. 
lets nne pi.:-cc de pcau , une trdle de 
chevcnx de fc m me , ou :mtre chofe 
femblable, & lcur dit, que c'dl:le fort, 
qu'il a tire du corps dn ivla'ade. Tout 
cela n'cfi pourtant au fond , qu'une 
tromperie toutc pure. 

Je baptifay un jour tm petit enfant 
Sauvage, qui me p.1roiffoit ctre en un 
danger certain de mort. Le lendemain 
il fe trouva gueri contre mon attente. 
Quclques jours apres, fa Mere raconta 
aux aut res femmes en ma prefcnce, que 
j'avois gueri fon enf.1nt. Elle me pre .. 
noit pour tm jonglcur, difant que j'e
tois admirable , que je f~avois gucrir 
toutes fortes de m.1ladies en mettant 

H 3 de 
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de 1' eau fur la tete & fur le front. 
Les J ongleurs envieux de cc que cet

tc femme difoit de moi, commenccrent 
a dire, 'lue j' etois d'une humeur au
fiere, & mclancolique, & que je ne 
vi vois que de {erpents & de poifon: que 
des gens commc moi mangcoient le 
tonncrre. Lcs Sauvages ecoutoient a• 

I 1 I vcc etonnement es contes etranges, 
que ccs gens faifoient de moi al'occa4 

fion du bapteme de cc:t enfant. Ces 
impofieurs ajoutoicnt, ·que nous avions 
tous une queiie comme les betc:s brutes, 
& que les femmes de notre Europe 
n'ont qu'une mammelle au milieu de 
fein, & qu'elles portentcinq ou fix en
fans a la fois, Ils difoient encore plu
ficurs autres impertinences pour nous 
rendre odieux. lls en ufoient ainli, 
par ce '-lu'ils croioient, que ce que je 
f~ifois , leur fcroit perJre leur credit, 
& qu'ils feroient privez par la de plu· 
fie-urs hons repas. 

Ces bonnes gens, qui font faciles a 
I ' { tromper , · commence1 ent a me oup-

~oJlner. Des qu'il y avoit un malade 
par-
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parmi eux, ils me venoicnt demander, 
s~il n~et<>it pas vray, que je l'avoisem
poifonnc : que {i JC ne le gucriffois, 
on me tucroit aflurcment. J'avois bien 
de !a pcinc a les detromper' & je fus 
oblige bien des fois de les appaifer en 
leur donnant quclqucs coutcJUX , des 
aiguillts, des al.Cnes, & d 'autrcs baga
telles de peu de valeur p;1rmi nous, mais 
dont l~s Sauv.agcs font grand cas. A
pres quoi jc donnois unc prife de the
r~aque au Maladc. C' eft ain£i , que je 
le' appaifois. Ils ant fouvcnt recours 
a nos mededncs, par cc qu'ils les trou
vent fort bonnes. Si cUes ne rdiffif
fent pas, ils en attribucnt la faute au 
rcmedc, & jam a is a la mauvaife difpo-
fitioo du Malade. . 

H 4 CHA-



176 NouvtAU Yoi11gt entre l11 Mtr 

CHAPITRE XIX. 

~elle eft la conzplexion des Sau
vages. 

G Eneralement parlant, les Sauvages 
fo11t fort robufi.es. Les hommes, 

les femmes, & les enfans font d'une 
vigueur exrraordinaire. C'dl:, ce gui 
fait , qu'ils ne font malades que fort 
rarement. Ils ne {~avent ce que c' eft 
que de fe traiter delicatement. A uffi 
ne les voit on fitjets a aucune des in
commaditcz , que Ja trop grande mol
leffc nous cau!e . . Us ne font ni gou.
teux) ni hydropiques ' ni fujets a la 
gravelle, ni fievreux. Ils ue fontpref
que point fujets aux maladies, qui ar
rivent aux Europeens, faute d'e"Xercice. 
L'appetit ne lcur manque prefque ja
mais. Ils font ordinairement portez a 
la gourmanoife, fi bicn qn,ils fe rei e
vent la nu it pour manger. Si par ha
urd ils ont de la viande , ou de la fa-

gamitc 
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gamite auprcs d'cux , ils mangcnt a· 
iors commc des chicns fans fe lever. 
• lis ne bificnt pourtant pas de faire 
de gran des abftincnccs, qui fansdoute 
feroicnt infupportables aux Europeens. 
Ils dcmcun:nt parfois deux ou trois 
jours fans manger, lors qu 'ils fe trou
vcnt clans l' occalion , tout ccla fans dif
continucr lcur travail, foit a la guerre, 
a la chaffc, ou a la pcche. Les en fans 
des Sauvagcs qui habitcnt. vers le Nord, 
font G cndurc is an fi·oid, qu,cn plcin 
hyvcr ils courcnt tout nuds fur la nei
gc, & s'y veautrcnt , comme les co
chons font en cte clans la boiie. Lors 
que l'air eH: rcmpli de Maringouins, 
ils n'en fcntent point lcs piqucures. 

11 cit vra:;, que le gr;md air, auquel 
ils s'expofcnt, rh:puis qu"ils font nez~ 
contrib::c en qudquc fJrtC a endurcir 
leur pcau a h fatigue-. Cependant il 
faut reconnoitre, que cette grandc in. 
fenfihilitc vicnt aufii d'un tempes:ament 
fort & robufie. Car en etlct nos mains. 
& notrc vifage font toujours a I' ai-r 1 & 
(epcndant ils o" en font pas mains fen-

H S fihl(S. 
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fi.blcs au froid. Lors que les homines 
font a la chatfe , & fur tout au prin
temps, ils font prefque toujours dans 
l'eau, quoi qu"'elle foit fortfroide. Et 
tteantmoins ils en fortenc frais & gail
Iards, & s"' en retournent a leurs Caban
nes fans fe plaindre. 

Quand. ils vont a la guerre , ifs font 
par fois trois ou quatre jours derriere un 
Arbre fans prefque rien manger, {c te
nant <tinfi en embufcade, en attendant 
qu'ils puiff~t faire qttdque coup favc), 
r~bte. Us font infatigablcs a la Chaffe. 
lls content vite, & fort longtemps. 

Les Nations de la Lou'ifiane & du 
F1cuve Mefchafipi courent plus vite que 
)es Iroquois~ n n11y a point de breUfs. 
ou de Taureaux Sauvagcs, lefqttels ils 
n,;.atteignent a la courfe. Ces Sauva
gts du S ud ,. quoi que dans un Pats 
thaud & plus delicieux qtte les tetres.du 
Notd, ne font pas tnoins robufies · ni 
moins accoutumez atix fatigues , que 
les Sauvages dtt Nord, lefquel dorment 
tur fa neige enveloppcz Jans une petite 
c:ouvetttift,BM feu & faOsCabanne~ 

.La 



du_Sud & tlu Nord. 179 
La complexion des femmes n' eft pas 

moins vigoureufe que cdle des horn .. 
mes Sauvages. Eile dt meme en quel· 
que maniere plus forte & plus robufte. 
C es femmes fervent de porte-faix , & 
ont tant de vigueur, qtr'il y a tres peu 
d'hommcs en Europe , cpi en aient' 
autant. Elles portQlt des fardeaux, que 
deux ot~ trois autres auroient de la pei
ne a foulcv~r. J'ai rcma~que dans mott 
premier Tome, qtt'clles fe chargcnt 
ordinaircmcnt de deux ou trois censli
vrcs pefant, & qu'cl!cs mettcnt encore 
leurs en fans par dcffi1s, qui ne font pas 
du conte. Dans cet etat cUes marchent 
quarre ou cinq Iieiics. Il eft vrai, qu' 
elles vont affcz !entement. C cpendant 
tlle' ne laiifent p:1s d'arriver au rendez 
vous de la Nation. 

Les Guerrit:rs Sauvagcs cntrepren
ncnt des Voiages de trois ou qnatre 
cens lieu...:s, comme fi ce n'etoit qu'
une efpece de promenade , d' Amfter
dam par excmple a Brcda. lls ne fe 
thargent d'aucune provifion pour le 
chemin.. Us vivent de 13 cha[e, qu'ils 

H 6 font 
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font tous les jours. lli ne prennent 
avec eux qu~un couteau, dont ils font 
un Arc & des fleches. Celaleur {uffit 
pour fe r~ndre a millc liciies & plus,fi 
l'envie leur en venoit. 

Les femmes Sauvages accouchent 
fans grande peinc. Quelques unes for
tent de la Cabanne, & fe retirenttou
tcs feulcs dans quelque bois prochain a 
1' ecart. Elles reviennent en fuite au 
log is avec 1' enfant, qu, elles viennent 
de mettre au mondc , le tenant enve
loppe dans leur couvcrture, ou peamc 
paflces. Les autres, fi les douleurs de 
l'cnfanternent leur vicnnent pendant la 
nuit , fc delivrcnt de lcurs enfans fur 
kurs nattes , fans crier , & fans faire 
aLi.::un br~it. Le matin clles {e levcnt, 
& travaillent a l'ordinaire dans la Ca
b.anne & dehors , comme fi de rien 
n'ctoit. 11 fa ut rem~rquer de plus, que 
pendant qu~clles font enceintes, elles 
ne Iaiflent pas d" agir, de porter des far
tlcaux fort pcfans, de fern er du hie d'In
de & des Citroui11es d~aller & de venir, 
& cc qu'il y a d"admirable, '"eft que 

I curs 
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lc:urs enfans font fort bien faits. On 
en voit fort rarement parmi eux , qui • 
foient boffus ou comrefaits. Ils n'ont 
aucun d{Jaut naturel au corps. Ce qui 
fait croirc, que lcur efprit s"accommo
deroit facilemcnt a cette diipofition ex
tericure, fi on les culti voit , & fi on 
entroit en commerce avec eux pour 
addoucir leur humeur farouche & bJr
bare. 

----- --· -- -~---------

CHAPITRE XX. 

Defcription des Sattvages, qui font 
halnllez , & de ceux , qui ue 
le jotJt pas. 

L Es Sa~Jvages de 1' Ameriquc Sep
tentrionalc du cote du Nord, fe

lon que lcurs Anciens le: . rapportcnt, 
ont touj(mrs cte couverts, meme avant 
qu"ils cuffcnt aucun commerce avccles 
Europeens. Les hommes & Ics fem
mes s_,habilloicnt de peaux pa'fces. On 

H 7 lcs 
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les voit encore aujonrdhui vents de la 
m~me maniere. ~1ais ceux , qui ont 
commerce a vec les Europeens ont pour 
1' ordinaire une chemife, un capot avec 
tlh capuchon , une bartdc de drap, qui 
dt lice ' devant & derriere ~vec une tcin
ture, & qui l~s couvre jufques aux ge
noux. De plus ils ont des has fans 
pieds, q u' on a pp ~ He ordinairement des 
guetres, & fe fervent de foulicrs faits 
de peau pa!fee. 
~and ils reviennent de la chaffe au 

printcmps. lls troquent leurs ecllcte
ries contre des jufiaucorps, des fouliers 
& des bas. Q!telques uns portent des. 
chapeaux par complaiiance pour lcs Eu
ropeens. On leur voit auffi quelque·
fois des couvcrtures, dans ldqudlcsils 
s' envcloppcnt tenant les deux bouts 
entre les mains, lors qu~ils font dans 
leurs Cabanncs. Ils demeurrnt fou
vent toutn'uds, n"aiant qu'unc Jcule ban':
dc Je drap, dont ils fc ceignent en hy
vcr. Elle ell: attachee aux reins , & 
fcur pend entre les 9eux cuHfes· jufques 
aux. geooux.. 

Lors 
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Lors que ces Barbares vont a la guer
re, ou a quelque fefiin 'ils fe barbou:il
lent le vifage tout entier de rouge ou 
de noir afin que lcurs ennemis ne les 
voient point palir de frai'eur. Ils rou
giffent auffi leurs chevcux, & les con· 
pent en diverfes maniercs, fur tout les 
Sauvages du Nord. Ceux du Sud cou-. 
pent entierement leurs cheveux , ou 
plus- tot ils les bnilent avec des picrre~ 
rougies dans le feu. Les Nations du 
Sud ne les brulent que jufqucs aux oreil
les. Sou vent les peuples duN ord laif
fent pendre lc:urs cheveux d'un cote en 
maniere de cadcnette, & ils les coupent 
de l'autre , felon leur fantaifte. 

Il y a des Sauvages , qui frottent 
leurs cheveux d'huile , & en fLlitc ils 
mettent dLl duvet ou de p~tites plumes 
fur le11rs tetes. Par foie; ils y attachent 
de grandcs piumes panachees vers Ics 
oreilles. I1 y en a qui fc font des cou
ronnes de ffeurs. D'autres s'en font 
d'ecorce de bouleau, & quefqucs uns 
de peaux pa!fees, qui lont travailtees 
fort joliment. A Iors ils paroHfent corn-

me 
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n~e ccrtains foldats de Cdar, qui e
toicnt pcints de diverfcs coutcurs. Ils 
{c font admirer dam cette biz.arrcrie. 

Lcs femmes du Nord font habillees 
comme lcs hommc~, a la referve d'unc 
ban de d' etofte wurnee en maniere de 
juppe, qui dcccnd a peu pres vcrs les 
gencux. ~and ellcs vont ~ des fe~ 
H:ins, ellcs fc par~nt de tous lettrs a
tours, & fe barbou"i\lcnt lcs temples, 
lcs jou~s, & le bout du menton de trois 
fortes de couleurs. Les pet:~s gar~ns 
font tout nuds jufques a cc qu'ils foicnt 
capables de mariage. Et quand meme 
ils font couvcrts, on kur voit tOUJOllrs 
cc que la nature ne permet pa" ck dc
couvrir,a moins qu'ils n'aient dt·schc
mHcs. Les petitcs filles commcncent 
feulemcnt a fe couvrir a l'agc de cinq 
ou fix A n!i, & alors cUes ont une bande 
d'etoffe depuis le:; reins jufqu'aux ge
noux. Lors que nom allions dans kurs 
Cabannes pour les Infiruire , nons les 
Qbligions de fe couvrir. Cela produi
loit un bon effct. On voit , qu'ils 
eommcncent a a voir hontc de Jeur nu-

-elite, 
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dite , & fe couvrent un peu mieux, 
qu'ils ne faifoient auparavant. 

Il n'en efi pas de meme des fetntlfiCS 
& fillcs Sauvages de la Lou'ifiane & du 
Mefchafipi, qui font au Sud-Oiieft du 
Canada clognecs de plus de mille liciics 
de QEebcc. On y voit les filles in pu
ris naturalibuJ, corn me elles font for
ties du ventre de leurs Mcres & ccla 
jufques a ce qu' ellcs f oient en age de fe 
marier. Ellcs n'cn ont pourtant point 
de honte, par ce qu'ellesfontaccoutu· 
mees a cette nudite. 

Les bommcs & les femmes , les jeu· 
nes fillcs fur tout . portent a leur coup 
de la ralfade, & des coquillages de Mer 
de toutes fortes de figures. Ils ont allffi 
des coquillages longs comme le doit, 
qui font faits en maniere de petits tui'
aux , & qui leur fervent de pcndans 
d' oreilles. Ils ont de plus des ceintu
res , dont les unes font de porcelaine, 
les autrcs de poil de Pore-epic. Quel
ques uncs font de poil d'Ours, & d'au
trcs font melees de l'un & de l'au-
tre. 

Lcs 
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Les plus con!iderables Sauvagesp<>.r

tent fur leur dos avcc beaucour de gra
vite un petit fac, ot1 ils ont rrtis l~ur 
Calumet ou pipe, leur Tabac, leur 
fufil a fJir~ du feu ' & d' autres baga
~elles. lls ont 1' addreffe de fa ire un pe
tit mantcau ou efpece de robbe ave~ 
des peaux paffecs d'Ours, de Caftors, 
de Loutrcs.,d' Ecurue'ils noirs , de Loups. 
de Lions, & d'autres animaux. llss'en 
fervent pour paroitre aux affemblecs, 
ot1 ils ie tieanent avec autant l{e gravi
te, lors qu'ils font en Confeil , que 
des Prdidens a Morticr , ou des Sena
teurs de V enife. 

11 n'en eft pas cle meme des s~uva
ges de n&tre derniere Decouverte entre 
la Mer gladale, & le nouveau Mexi
que. Us paroiifent toujours tout nuds 
.en toutes occaltons. Cela m'obligea de 
dire un jour au Pere Gabricl , ~ndant 
que' nous etions aux Illinois, qu'appa
rcmment ccs 5auvagcs n' avoient point 
peche en A dam, puis que cc premier 
homme fe couvrit de fueilles, & re\ut 
en fuite un habit de peau, aprei qu'il 

eut 
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ctlt peche. Ccs Sauvages en effet n"ont 
pas la moindre ombre de pudeur de fe 
voir nuds. 11 femble meme, qu'ilsen 
font gloirc. Lors qu'ils parlententr' ... 
eux , ils fe fen;ent {ouvent de ces ter
mes, Tchltanga qui font impurs, & 
vouloient m-' obliger Cle Jes ecrire, lors 
que je .travaillois a compofer un Dictio· 
naire, & qu' ils me nommoicnt les par
ties du corps. 
~oi que j'aie pu dire an Pere Ga

briel de la Ribourde, je fi1is pourtant 
pcrfuadc par l'Ecriture, que tons lcs 
hommes du Monde font decendus d '
A dam, & q.u'ainfi les Sauvagcs corn
me to us lcs autres font pecheurs &. cor
rompus par leur naHfance , & qu'ils 
perironr dans leur peche , s'ils ne re-

. coivent l'Evangile, car il n'y a point 
d'autre nom, qui foit donneauxhom-
mes pour &re fauve, que le nom de 
]~fus Chrifi. Je {~i bi~. que ~ha
blllemens ne fauveht pomt. Maasen-
6n fi ces pauvres peuplcs gardoient les· · 
preceptes de la Loi naturelle, Dia.tfe
roit un mirack e.n leur favc\11', plus-tOt 

que 
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que de les laiffcr pcrir dans leur igno
rance Ainfi i\ les amcneroit {ans dou
te i la connoiffance de fa verite par des 
voics dignes de fa profonde f.1gcife. 
Mais malheureufcmcnt pour ccs Barba
res ils vioL nt les prccrptcs de la Loi · 
nature lie, & vi vent dans une fl upidi
tc, & dans les desordres d'une corru
ption epouvantable, qu1Jes renJ dignC'S 
de toute la colere de Dieu. 

Ccpendant les Chretiens qui font 
cclairez des rai'ons falutaircs de la vcri
te, doivcnt travaiJier de tout leur pou
voir a tirer ces mifcrables aveugL s de 
leurs profondes tcncbres pour les ame
ncr a h lumicre de fEv~mgile , & a 
l'efpcrance du SJlut. C'efl: par la, 
qu'ils contribueront a etendre le Roi
aume de J efus Chrift, & a rirer ces 
pauvres pcuples de lcur condamnation. 
Pour cct effet, il fa ut, qu'ils erabiHfent 
de pui!fantes Coloni( s , qui par le 
moicn du commerce difpo{eront ccs 
Barbar.:s a s'humanifcr, lcs portant par 
des CEuvrcs de charite , par le11rs m
Hructions, & par de bons exernples, 

mtmc 
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~ne1:1e par lcs avantagcs tcmporcls, qu' 
ds tircront de la convcrfation des Eu
ropecns, a fe familiarifcr avcc le Chri
fiianifmc , & a fc rcndre plus doux & 
plus traitables , qu~ils n~ ont etC. juf
qucs a prefent. 

CHAPITRE XXI. 

Des jettx & des divertijfemetts des 
Sauvages. 

l Es Sauvages de 1' Amcr!queSeptcn
• trionale ont des jeux pour les hom

mcs, .& pour les en fans. Les plus or
dinaircs pour lcs hommcs foot de ccr
uins fruits, lcfquclsontdcs noi'aux noirs 
d"un cote , & rouges de l'autrc. Us lcs 
mcttcnt dans un plat de bois atfcz lar
ge , mais pcu pro fond, dans un baffin 
d' ccorcc de boulcau , fi.tr une peau paf
fCe, {ur une cm'lverte de laine, {ur une 
robbe de Cafi:or, ou fi.1r un Capot. Ils 
font fix ou fepti iouer.Mais ib{yena 

qt1e 
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que deux, qui touchent le plat des deux 
mains alternativement. Us le levent, 
& en fuite ils frappcnt du fonds du plat 
contre terre pour tneler les fix noiaux 
par cette agitation. 

S'il en vient cinq rouges ou noirs 
tournez du meme cote, ce n'efi qu'un . 
jeu gagne, par ce qu'ils joiient ordinai
rement plufieurs jeux pour gagner la 
partie , felon qu'ils en .font convenus 
entr'eux~ Tous ceux, ~ui font deJa 
partie, JOiient les uns apres Ies autres. 
Il y en a qui font fi addonnez a ce jeu 
parrni les Sauvages, qu'ilsy jouentjuf-

. qn'a leur Capot, & lcur robbe fouree. 
Ceux qui joiient, crient a pleine gorge 
& avec autant de violence, que s'ii-s'
agilfoit de la decilion d'un empire. 11, 
font tout ce bruit, comme s'ils vou
loient forcer le fort de leur etre favo
rablc. Lors qn'ils remuent le plat, ils 
fe frappent les cpaules d'une li grande 
force, qu'ils fe les rendent toutes noi
res de coups, & on diroit qu'il y a du 
fang caille entre la chair & la peau. 

·Ces Barbar-es joiicnt auffi fort fou
vent 
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vent avcc des pailles , ou des brins d ..,. 
herbcs de genetes longues d"\m demi 
pied ou cnviron. Il y en a un qui Jes 
prcnd toutes dans fa main, puis fans 
lcs regarder il les partage en deux , & 
en fuite il en donnc; une partie a fon 
adverfaire. · Celui, qui a nombrc pair 
ou impair, felon qtr'ils en fontconve
nus, gag ne le jeu. Lcs en£1ns Sauva
ges fc f11Clent auffi de ce jeu. Cepen
dant ils ne s~y appliquentpasautantque 
lcs hommes faits, par cc qu'ils n'y rif
quent ricn. Les femmes ni les filles 
n'ofentdu toutpoint s'occupcracc jeu. 
Jc n 'en ai pu fc;avoir la raifon. 

I! y a encore un autre jeu parmi Ies 
Sauvages, qui cfi commun aux enfans 
de !'Europe. Ils prcnnent des grains 
de ble d' In de, ou quelque choie de 
femblable. En fuite ils en mettentquel
ques-uns cans une main, & fc deman
dent combicn il y en a. Cdui, qui 
devine le nombre, g:1gne le jeu. 

Ces Barbares ont encore un jeu, an
quel ils fe divertiilent beaucoup, & 
qu'il5 appeUcnt en !angnc Iro<Jt~oife 

Ou-
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Ounonhayenti. Mais c'dl: plus tot un 
commerce qu'un jeu lls fe mettent 
dans deux Cabannes, fix dans l'une, & 
fix dans l'autre. 11 en vient un en fui
te, qui prend des hardes, quelques pel
leteries, ou cc qu'il a enviedetroquer. 
Il s'en va a la portc del' autre Cabanne. 
11 y fait un certain cri , & ceux qui 
font dans la Cabanne, y repondent par 
unc cfpc:ce d'Echo. Le p::-emicr s'ap
proche , & dit en chantant a haute 
voix, qu'il veut vendre ou troqucr ce 
qu'il ticnt entre :es mains en rcpetJnt 
Ounonhayemi. Ccux, qui font dans 
la Cabannc repondent du creU)( de 1'
efiomach, Hon, Hon, Hon, Hon, 
Hon par cinq foi~. Cecrieur ou ven
dcur aiant acheve {a chanfon jette fa 
marchandife dans la Cabanne, & s'en 
retournc chez lui. 

Alors les fix autres aiant examine le 
prix de ce que cet homme a jettc par
mi eux, deputent un de leurs. hommes 
pour demander au vc:ndeur , s'il fou
haite en echange un c a pot , une che
mife, une paire de Jouliers , ou autre 

chofe 
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chofc femblablc, i1 y en a en fuite ua 
fecond d'entr'eux, qui vaporteral'aa.
tre Cabanne l'equipollent de cc qu'on 
leur a appor.te , ou bien on leur rend 
la marchandifc, qu' on leur a jcttee, fi 
e1le n' aggn!e pas, ou fi elle ne vaut pas 
ce qu'il porte en echange. 

Ccs ceremonies font accompagnees 
de chanfons, que les uns & lcs autres 
chantcnt. Il y a fouvent des Villages 
enders de Sauvages, qui fe vont vifi .. 
ter alternativ-emcnt, plus pour le diver
tHfement de€e jeu d'Ounonh~y-enti, GJUe 
pour 'en vie de fe voir. Ce mdt ·figni
fie un contraCt, dans lequcl on don ne 
pour avoir, ou en donnant. ·La lan
guc: Iroquoifc: s'exprimc: par des mots 
compofez. U n lcul de ]curs termes en 
figni6e par fois cinq ou fix de la langue 
Fran~oik:, <:omme par·cxemple le mot 
de G an nor on en lroquois veut dire, 
Voila une afiaire , qui eft de grande 
confequence. 

Les enfans Sauvages ont encore ut\ 
autre jeu. Us fc fervent pour cela d'un 
Arc & de deux batons, llll grand & 

I Ull 
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un petit. I!s tienncnt le petit dans la 
main droite. En fuite ils le font vel
tiger en 1-' air en le frappant avec le plus 
grand. U n autre le va cherchcr , & le 
jette apres cclui, qui l'a faitfauter. Ce 
j.eu a aufii quelque cho{e d'approchant 
de celui des enfans de l'Europe. 

Ils font auffi an Peloton de joncs OH 

<le fueilles de ble d'Inde. En fuite ils 
le jettcnt en 1-'air , & le rc)oivcnt au 
'bout d'un baton pointu. Les grandes 
perfonncs, hommcs oufcmmcs, s'amu
fcnt le foir pendant l'hyvcr a raconter 
des fables aupres du fen a la manicre 
des Europeens, afiu de palTer le temps 
plus douccment. 

CHA-
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CHAPITRE XXII. 

Maniere, dont les Sattvagts font 
la guerre. lls font fort portez 
.f. la vengeance .. 

T Ousles Sauvages <le 1' Amerique 
ont prdque tous un grand pan

chant pour la gucrre, par ce qu'ilsfont 
tous fort vindicatifs. Q.tand unc foi5 
ils ont rc~eu du mecontcntcmcnt de 
q.uclqu'un, qui n'cfi point de Ieur Na
tion, il faut qu'ils en tirent la venge
ance tot ou tard , dufft:nt il~ attcndre 
juf(lllCS a la troifieme OU qnatricmc ge
neration. Ils n'ont point de rcpos ni 
.jour ni nuit , qu'ils ne fe !oicnt fatis
faits a cct cgard en detruifant , s'ils 
pcuvent, la plus grande partic de la Na
tion' a 1aquclle ils en vculent. l:n fui
tc ils obligcnt, cc qui en refl:c, de de
mcurer parmi eux pourfuivreleursma
nieres de vivre en toutes chofes. 

Les Iroquois, a qui les Suedois, en 
fuite les Hollandois , lcs Anglois, & 

I 2. les 
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les Fran~ois ont donne des armes afe~ 
paffcnt prcfentement par ce rnoien pour 
lcs plus belliqueux de taus les Sauva ... 
ges J qui {ont connus jufques a pref~nt. 
lls ont detruit les plus .grands gucrriers 
d'entre lei Hurons, & ont force le re
fie de la Nation de demeurer parrriieux: 
pour faire ia guerre enfemble a touteG 
les Nations,flui leur font ennemics, fi
tuees a cinq & fix .cens licucs de leurs 
cinq Canwns. Ils ont fait perir plus 
<le deux millions d'hornmes, & font 
encore aB:uellcment en gucrre avec les 
habitans du Canada. 

Si la France n' envoic du {ecours & 
nes proviGons de guerre & de bouche 
auac Caoadiens, les Iroquois font ca
pables de les ruiner par les raifons, que 
j'cn ai touchees dans le volume prece
dr:nt. Ces Barbares peuvcnt defoler 
leurs voifins , commc on le voit par 
experience. On ne peut ric.n gagner 
fur eux , par ce que toutes leurs de
poiiilles font de tres peu de confequen~ 
·ce. Cette Nation farou,he peut de· 
trui~e fort facile.roellt le co~nmercc de 

leuri 
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leurs voiGns , qui ne fubGftent pour la 
pluspart,que par le commerce des pellc
tcries, qu'ils tirent des Sauvagcs. Les 
Colonies des Europeens ne font pas 
encore a!fez etablies ) & ne peuvent 
fubfifier fans commerce' a moins qu' 
on ne lcur porte en Vaiffcaux tout ce 
qui leur efr neceffaire pour vivrc. A u 
refte les Iroquois iont malins & rufez, 
femblables a des chevaux neufs & in
<lomptez, qui ne connoiifen t pas leurs 
forces. Ils font capables de defoler 
leurs voifins pour des raifons , que la 
prudence ne permct pas de rcndre pu
bliqucs. 11 y a longtrmps, q.u'ils au
roient enticrfmcnt dcJoh~ le Canada, fi 
MonGeur le Comte de Frontenac ne 
lcs avoit gagnez par douceur. Ce font 
les plus redoutables Ennemis , que lcs 
Europeens aient d~ns toute 1' Ameri
que , &. j' en fais ici 'la remarque en 
paffint , mais je la donne pour certai
ne, par ce que je connois ccs peuples 
a fonds. J'ai demeure quatre ans en
tiers parmi cux, & je lcs ai fouvent vi
fitcz pendant quatre autres annees. J'ai 
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m erne ete plufieurs fois en A mbaffade 
chez eux, & ils m' ont fait bien des 
amiticz. , 

Cctte Nation Barbare a detruit plu
fieurs peuples differens, & ceux, qui 
rdl:oient de ]a defaite , ont toujours 
ete obligcz de fe rcndre a elle. Lcs . 
Iroquois ont entr'eux des hommes con
Gdcrablcs, qui font comme les Chefs 
de parti, & les Ma'itres .dans les Voia
ges. lls ont des gens a eux' qui les 
fJ.livent par tout, & qui font tout ce 
qu'ils leur commandent. Avant que 
de partir, ils font provifion de bons fu ... 
fils, qu' ils troquent pour des pelletcries 
avcc les Europeens. Ils prcnnent ave<; 
cnx de la poudre, des balles, des chau .. 
d.icrcs, des hachcs , & d'auues chofcs 
ncceOaircs a la guerrc. Ils ont parfois 
avec eux de jcunes femmes & de jeu
ncs gar~ons, qui les accompagncnt. 
Ils font {ouvent en cet. equippage juf
qurs a trois. on quatre cens lieiies. 

~1and ils approche.nt du lieu , ou 
ils vculent fairc la guerre, ils-marchent 
lcntcmcnt , & a.'!eC bcaucoup de pre

cau~ -
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caution. ] 1mais ils ne tuent de bctes 
f:luves a coup de fuGl dans ces occa
lions,dc pcur cr'etre decouvens. lls ne 
fc fervent pout cela que de I curs fleches, 
qui ne mcncnt point de bruit. Lors 
qu'ils veulcnt tirer, ils conGderenttou
tcs lcs avenues a\·ec foin, & regardenf 
par tOUt fort CXJetcment:de pcur d' CtrC 

furpris. Ils envoient des efpions par 
tout pour d£couvrir 1' entree des Villa
gcs, & pour voir plr ou ils pourront 

11 A 1 commencer attaque, me me pour oo-
fcrvcr, fi quelqu 'un fort afin de le fur
prendre. C 'dt, cc qui arrive fortfou
vcnt , par ce qu'ils frappent toujours 
lcurs coups en trahifon. 

Il n 'y a point de gnerriers fcmbla
oles dans toute 'A merique, en ce qui 
efi des embufcadcs. Ils epient les horn
roes ca<.h,·z derriere un arbre, commc 
s'ils vouloient tuer une bete fauve. lis 
jugent, qu"un horn me eft bon guer
rier, quand il f\ait bien iurprendrc fes 
ennemis. S"i1s ls:avent bicn fu1r aprcs 
leur coup f1it pour n'ctre pas furpris , 
par lcurs em"!cmis , ils paffcnt pour in· 

I 4 corn• 
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comparables. On ne peut pas conce
v:oir, avec quc_lle viteffe ils fe tournent 
avec lcur fufils autour des Arbres, dont 
ils fe couvrcnt pour fe garentir des fle
ches, que l'on tire contr'cux. Ils font 
adroits a franchir lcs Arbres culbutcz, 
qu"'ils trouvent dans les bois, lors qu"'ils 
fe fauvent. On tmuve beaucoup de 
ces Arbrcs d'unc grandeur prodigicufe, 
qui tomb~nt de vieilldfe faute de rad. 
nes. 

Leur patience efi: admirable. Lors 
qu'ils fe voient bien cachez, ils fe tien
Hcnt fouvent derriere leurs arbres deux 
ou trois. jours fans manger, attendans 
1' occaGon favorable pour tuer un enne
mi. Ils marchent quelqucfoisadecou
vert fans ricn craindre. Mais. cela eft 
rare , & s"'th n'etoicnt prefque affurcz . 
de leur coup) ils auroient peine as' ex-. 
pofer, a moins qu'ils ne fe viffent feu
tenus d"'une grande bande de guerriers. 
Ces Barbares .ne fe battcnt point a la 
fac;on des Europe ens, par ce qu'ils n"'y 
font pas exerccz, & qu'ils ne tienncnt 
pas fi bien Icur$ rangs en pleine catri-

pagne. 
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J*gne. Ainfi ih ne pourroient pas fi 
bien foutenir le combat, que nos fol.
dats bien difciplinez, & bien comman
dez. Cepend;tnt lors qu'ils font une 
fois ech:.mffez & animez' . ils font in
comp,arables;. 

lis ont la malice de mettre lefeuaux 
blez des Europeens, quand ils font 
ma:urs. Its bnllent leurs maifons, & 
y mettent le feu avcc du Tondre·, ou 
de la meche , qu'ils attachent au bout 
de leurs fleches. .A:lors ce feu s'atta:.. 
chant aux planches, ou a la paille) qui 
couvre les maifons, par ce que les Sau
vages decochent leurs fleches d' une for
ce extraordinairc , .on voit hi en-tot ces 
edifices embrafez·; 

Iiy avoitun Capitainc Iroqnois nom
me A ttreouati Onnontagl, que j'ai bien . 
conn u,& qui me Ht bien des am itiez dans 
mon Voiage du Fort de Frontcnac a. .~ 
la nouvdle Jorck. Nous l'appelliom 
la gran de gueule, par ce qu'il avoit la .1 
bouche fort ouvert~ Get homme aiant:: 
un jour mansue fon COUR; entr:\ dans le . 
Montreal en Canada ·; criant H,ai·,H~~'i-, , 
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qui e~ un figne de paix. On le r~ut: 
avec bcaucoup de carefies, & on lui fit 
bonne chere' & meme on lui donna 
des prefens confiderables, par ce qu' on , 
vouloit menager cette Nation infolen
te. En fe rctirant de cc lieu, ce perfi
de tua deux hommes, q~i couvreient 
une maifon de paille. 

~1el'lues uns nous ont dit,, qu'ils, 
avoicnt ete en guerrc jufques aux terres . 
&s E{pagnols , qui font au nouveau . 
Mexique, par ce qu'ils racontent~ qu' 
ils ont ete dans un pa'is, t>U les .habi .. 
tans ramaffent de la terre rouge , qu' ils .. 
portent vendre a une Nation, qui leur · 
donne des haches & des chaudieres en 
~change,. & que cette terre~·appellede~· 
l'or. Mais c.ette hiftoire a .ete peut e
tre inventee i P!aifir par lcs. Sauvages, . 
pour faire plaiiir au Sieur de la . Salle , .. 
quand il etoit au Fort de Frontenac_, 
car il entendoit · parler v.olontiers des 
mines de Sainte Bar be, ou .on tire de 
l'or. J'ai ete 'ke~ toutes 1~ NatialU 
QU Fl~uve.Mddlafips. .AU(UftC· ~'ell!"" 
ti' U~s., ' laJcfayc _tlliw>ia,.n'a Jf\-·· 

mais. 
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· mais par le des Iroquois, que commc 
de certains peuples voifins dc:s Illinois~ 
defquels ilsont appris, que les Iroquois 
font des pcuples fort cruds, qui ne font 
hardis, que par ce q.u'ils ont des annes 
a feu, lcfquelles ils ont troquees con
tre les Europecns : que fans ccla ils n~ · 
auroient jamais ofe att:aquer lcs Illinois, 
qui iont plus vaillans, & plus adroits a: 
{e fervir des Arcs & des Aecha, q~e les . 
Iroquois n'ont jamais ete: 

Ceux d"'entre les Iroquois , qui · ne 
vont point a la guerre , font meprifez,. . 
& paffent pour des hommcslaches, & 
cffem1nez. Par cc qu'ils ont des fuftls, . 
ils attaquent toutes les autres Nations, . 
depuis une Mer jufqu'i l'autr~, . c'e{l: 
a Jire: depuis le Nord jufqu'au Sud. 11 : 
n'y a point de Nation dans 1' Ameri
que , qui ofe rcfifier a l'Iroq~ois , . ce 
qui vient de cc qu'ils ont des armes a . 
feu. C ela lcs rend ficrs & infupporta
blt'S. IJs s"'appelLnt lcs hommcs par: 
e"Helltmce, comme files autr.es Na
tions n'etoient que dl"S betes · en com
p~aiion d'cux. Je fc;ai .le moien . de 
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n1ettre les Iroquois 3. la raifon. Mais· . 
un homme de mon caraCi:ere ne doit 
raifonner fitr ces matieres qu' avec de 
grands .mcnagemens, par ce que le~ re
medes , que je pcmrrois donner i cet 
egard' feroient peut etre pires que le_· 
mal, qu'on peut craindre de cette Na
tion. Cepcndant fen pourray dire 
mcs fcntimens a l'avenir aux Puiffan- . 
ces , qui m' ont emploie a 1' ouvrage' . 
f]_UC jc public. 

CB A P I_T RE. XXIII; 

(]ruautl des Sauvages en general·:· 
& des Iroqttois en particulier. .. 

I· I:. n:ly a point de Sauvagcs dans , ton~ 
te I" Arnerique Septentrionalc , qui .. 

ne {oit extremcment cruellc a fes enne
mis. Nons fommes etonncz. des ern.-: 
ante~, que les ~erons, les Diocleticns~ 
& les.Maximins .ant. c.xercee.s fur, les . 
~hr~.ti~JJs,. & -~ous a ions c.e.snoms de-

te-~ 
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tdtables en horrcur. Mai' l.,inhumani
te des Iroquois a 1., ~gard des Nations,., 
qu.,ils font cfclaves, eft encore plus . 
grande, & plus horrible. 

Quand lcs Iroquois ont tue un horn
me , ils lui cnh!vent la peau du crane·,. 
& la' rem portent .chez eux comme une. 
marque affim:~c de leur viB:oire. Lors 
qu'ils ont pris un Efclave, ils le garot~ 
tent & le font. coudr apres cux. S.,il ne · 
les peut fi.tivre, ils lui donnent un coup , 
de hac he a la tete ' & le laiifent la, apres 
lui avoir enlcve la.chevelure. lls n'e
pargnent pas lcs enfans, · qui font en
core a la mammelle. Si 1' Efclave peut .. 
marcher' ils le lient pendant la nuit fur 
des bois faits en forme de Croix de St. 
Andre, & le lai!fent expofe aux piqeue
res des Maringo'ins & des autres mou-= 
ches pendant Fete , & ils le traitcnt le ~ 
plus cntdlement, qu'ils peuvent; 

Quc:lquefois ils fichent quatre pi.
quets en terre, aufquels ils attachena . 
Jeurs Efclrures par ks picds, & par les
mains, & lcs expofent ainli toutes lcs 
nJJits oontre. terrc.a la rigeur du temps,. 

1.. 7? qtjel:' 



2.06 Nou11tau Voiage emre la Mer 
quel qu'il foit. Je ne dis ricn de cent 
autres maux' qu,ils font a ces mifera
bles pendant le jonr. ~and ils font 
prcsde leurs Villages, ilsfont de grands 
cris, aufqucls ceux de leur Nation con
noiffent leurs Guerriers ~ qui revien
nent avcc des Efclavcs. En meme 
temps les hommes & lcs femmes met
tent I curs plus beaux a tours, & les vont 
recevoir a l'cntrec du Village. Etant . 
la, ils fe ran gent en ha1e , pour flire paf
fer les Efclavcs au milieu d' .eux. Mais . 
c' efi une pitoiable reception pour ces 
p;mvres gcns. Ces canail\es fe jettent 
fur eux, corn me de:; chiens ou des loups . 
fur leur proie, & ils commencent des . 
li, a. lcs tourmenter , pendant que le~ 
guerriers pa!fent a la file) tout fiers de 
leurs exploits. 

On en voit, 'tui donnent des coups : 
de pied a. ces Efclaves , d~autres des·. 
coupe; de b~tons , , plufieurs des coups . 
tie coute:un:, & quelqucs uns leur ar
rachent les o.·cillcs , lcur coupent le 
ncz·; ou lc.s lcvrts, de forte que la plus- -

' f I P.?rt mcurcnt ~ cctte ppmp~u1c entree: 
<::.:eux; ) 
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€eux' qui rdifi.cnt aces mauvais trai
tcmens, font refervez a de plusgrands 
fuppliccs. Ils en epargnent p,ourtant 
quelques uns, mais rarement. Lors 
que les Guerriers font entrez clans leurs 
Cabannes , les Anciens s"affemblent 
pour entendre la Relation, de ce qui 
s~efi paffe a la guerrc. En fuite ils dii
pofent des Efclaves. 

Si le Pcre d'une femme Sauvage , a 
cte tuc, on lui don ne un Efclavc a fa 
place , & il efi Jib re a cette femme de 
le fa ire mourir, ou de lui donner la vie. 
Voici comment ils en ufent , quand 
ils les vculent bru\er. lls attachent 1"
Efclavc J. un poteau par les pieds & 
p~r les mains. En fuite ils fontrougir 
des Canons de fufil, des hache~, & 
d'autr~s fcrrailles:, & ils leurs appliqucnt · 
tout brulans depuis la tete jufqu'aux 
picds. lis leur arrachent les onglcs a
vcc lcs dents. Ils leur coupcnt des ai_
gnilletcs de chair ft1r ·le dos, & fou ... 
~cnt ils lcur. enkvent la pcan du Crane 
ayec..les chcvcux. A pres ccla ils jet-
ro.t. des c udws chaudcs fi.1r les plai'es. 

. !~ 
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lls leur coupent la langue , & en un· 
mot ils leur font to us les maux., dont . 
ils peuvent s"'avifer. 

S"'ils ne meurent pasdetouscestour .. 
mens, qu"'ils leur font fouffrir., on les 
force de courir a £oups de baton. On· 
raconte, qu'il y cut un Efclave, qui 
courut fi bien, qu'il fe {auva dans Jes 
bois, fans qu'on put l"'attraper. Appa
remment qu'il mourut en fuitefautede 
fecours. Ce qu~il y a de plus furpre
nant, c' eft, que ces Efdaves chantent 
au milieu.de leurs tourmens : Ce qui 
irrite cxtrememe.nt leurs bourre~ux. 

Un Iroquois nous a raconte , qu'il 
y eut un Efclave, qu 'on tourmentOlt 
cruel1ement, qui difoit, vous n'avez 
point. d' efprit. Vous ne f~avez pas la 
maniere de tourmenter vos pcifonniers. 
V ons etes des laches. Si je vous tenois 
dans ma Cabanne, je vous ferois bicn 
fouffrir d'une autre maniere. Mais pen
dant qu"'il pnrloit avec tant de force, 
une femme Sauvage fit rougir une pe• 
tite broche de fer.dans.le fetL; & lui 
eD!per~·.let ~~ hontcu!e~ €ela . 

l'obli- -
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1' obligea de jetter un grand cri , mais 
il dit a cctte femme' tu as de 1' efprit. 
Tu l'entcns. Voila comment il faut 
:faire. 

Quand l'Efclave , qu'ils ont brule, 
eft mort, ils le mangent, & avant fa 
mort ils font boire de fon fang a leurs 
en fans; a fin de les re11drc cruels, & in
humains. Ceux, a qui on donne la 
vie, demeurent parmi cux , & les fer-
vent comme des valets & des Efclaves. 
1-1ais a longueur du temps ils recou
vrent lcur libcrte , & font regardez, 
comme s'ils etoient de leur Nation. 

Les Sauvages de la L~:mi'!iane, qui. 
habitent le long du Fleuve Mefchalipi, 
& qui font fituez a {ept ou huit cens 
lieiics plus loin que les Iroquois, c01n .. 
me les Ijfati & Ies NadouejJans , chc~ 
lefquels j'ai cte Efclave , ne font pas 
moins braves, que les Iroquois. lis 
font trembler toutes les Nations cir
convoifines ,_ quoi qu'ils n'aient que 
l' ~-\re, lcs fleches , & la Maffi1e. lls 
courent plus vite que les Iroquois , & 
font tres-bons folJats. Mais ils ne font 

pas . 
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pas fi cruels. lls 1 • mangcnt pa" la 
chair de leurs cnncn.~ .. s. lls fc contcn
tent de les brulcr. 

s->ctant un jour fai!is d'un Huron, 
qui mangeoit de la chair humaine, 
commc lcs Iroquois, ils couperentdes 
aiguillete! de chair fur fon corps , & lui 
dircnt, Toi, quiaimes la chair humai
ne, mange de la tienne propre , · pour· 
faire connoitrc i ta Nation , qui eft 
main tenant parmi lcs Iroquois, que 
no ts avons vos maximcs en horrcur. 
Car ces gens font comme des chiens af
farn~z , qui mangent de toutcs fortes 
de viandcs. 

Lcs Iroquois font les feuls Sauvages 
de l' AmeriqueSeptentrionale,qu.i man
gent de la chair huma.inc. Encore ce
la ne lcur arrive que dans des cas cxtra
erdinaircs, lors qu'ils ont refolu d'ex
terminer une Nation toutecntiere. S'tls 
mangcnt de la chair humaine, cc n'cfi: 
}?CS pour fe rilffalier. C' eft pour faire 
cannoitre a toute la Nation lroquoife, 
qu'il faut fe battre fans s'accommoder 
,hlmais avcc leurs enncmis: qu'il faut 

m erne 
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meme lcs manger plustot qued.,en l~if .. 
fer aucun de rdle. Que s .. ils mangent 
de la chair de I curs cnnemis, c' cfi Eo m: 
animcr leurs Gucrriers. Et en ·cffeton 
lcs voit partir des le lendemain de leurs 
cinq Cantons pour aller attaqucr Icurs 
c:nncmis. Car le rendez-vous dt tou
jours marque au lendemain. de ccs fe
ftins de chair humaine. 

Si les Europecns- ,elfoient.dc donner 
clcs armcs a feu anx Iroquois, qui ne 

. font plus (l habiles a 1' Arc. , qu'ils e~ 
toient du paHe , Ics.autrcs Narions au 
contra ire y ctant toujours accou. umces, 
des ne manqucroient pas de d~truire 
lcs froquois , qui font leurs cnnemii 
communs, & qui dcmeurentl a ·4· & 
5 oc. lieiies d' elles. 
. Le premier Canton des froquois eft 
au Sud. On les appelle G11gnieguez:., 
ou A gniez:.. lis font voifins de la Nou
vclle Jorck, & ont trois villages, ou 
j'ai etc. Ib font quarrc cens Gucrricrs 
tout au plus Le fccond tire vers Oi.ieft, 
& fc nomment les Onneiottts, & font. 
environ cent cinquante hommcs de 

gucr-
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guerre. Le troiGeme, qui eft auffi vers 
l'Oiicft , contient les bourgadcs des 0 n
nontaguez.. , ou peuplcs de la monta
gne, hfuez fur !'unique-eminence, qui 
fe trouve dans les cinq Cantons Iro
quois. Ils font limitrophes de~ Onne
'iouts. Ces Onnontaguez.. ont bicn trois 
cens combattans, les plus braves & les 
plus vaillans de toute la Nation. Le 
quatrieme eft a environ trente liciiesau 
dela vers l'Oiieft aux Olongouens par
tagez en trois bourgades, qui font bien 
trois ccns hommes de guerre tout de 
meme. Le Cinquieme contient les 
Tfonnontoua'ns vers 1' extremite du Lac 
de Fr<?ntenac, ou ·Ontario par ces peu ... 
pks, quifont les plus grands & lesplus 
conftderables de to us les Cantons lro
quois Ils comprennent en trois bour
gades, plus de trois cens hommcs de 
guerre. 

J'ai marque dans mon premier To• 
me trois ou quatre village Iroquois a la 
c:otc du Nord de ce Lac Ontario ou de 
Frontenac. Au relle je ne decris point 
id ces cinq Cantons Iroquois. Je par-

le· 
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le feulement, de leur barbaric , & de 
leur cruaute, & fajoute qu'ilsontfub
jngue un fort grand pils depuis envi
ron cinquante ans, qu'ils ont etendu 
leurs limites, & qu'ils ont gr ,ffi leur 
Nation, par la ru1ne des autres peuples, 
.dont ils ont fait le refie Efclave pour 
en accroitre le nombre de leurs trou
pes. 

CHAPITRE XXIV. 

Politique des Sauvages lroquois. 

L Es Confeils, que cesBarbarcstien• 
nent continuellement pour toutes 

leurs afftlires ' doivent ctre conliderez 
corn me la caufe de leur confervation, 
& de la fra1cur, ou ils ticnnent toutes 
les Nations de 1' Amerique Septentrio
n::tle. Ils s'affemblent pourlamoindre 
.afiaire, qu'ils ont, & raifonnent en
icmble fur les moiens , dont ils doi
vent fe fervir pour parvenir a leurs fins. 
lis n'c:ntreprcnnent rien a l'etourdi. 

Leurs 
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:Leurs Vieilhtrds , qui font fages & pm
dens veillcnt an hien de la Nation. Si 
-on fe plaint , que quelqu'un d'entr'-
-eux ait derobbe quelque chafe, d'abord 
ils s'informent foigneufcmcnt de celui, 
·qui a fait le vol. S'ils ne le penvent 
.decouvrir, on s'il n'a pas le moien de 
tefiituer, pourveu qu'ils foient con
vaincus du fait, ils re parent le tort, ea. 
fai!ant d'abord quelque prefent ala par
tic lefee pour la contenter. 

Q!_tand ils vculent fairc mourir qucl
qu'un pour crime enorme , dont i]s 
font affnrcz , <au'il eft coupable , ils 
loiient un hommc, lequcl i1s cnyvrent 
d'cau de vie , par ce que cc., pcuples 
l'aiment paffionement, afin que les pa
rens du crimind ne cherchent point a 
fe vanger. Apres que cct homme a 
ca{Te la tete a celui, qn'ils croicnt, & 
qu'ils ont juge coupable, ils difcnt pour 
toute rai(on, que cct bomme n" a point 
d"efprit , & que l'yvrognerie lui a fait 
faire le coup. 

Ils .avoient autrefois une autre ma
itiere de faire jufiice. Mais ils l'ont 

abbro-
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abbrogec. Ils avoient un jourdefan
nc~' qu"on pouvoit appeller la fete des 
.fous, car en efie.t ils faifoient lcs fous, 
courant de Cahanne en Cabanne. Si 
pendant eel a ils m dtraitoient quelqu~
un, ou s'ils prenoient qudque chofe, 
<es rufez Vicillards difoient pour toute 
excufc le lendemain dans tout le Can
ton, & fur tout dans leur village, que 
<clui, qui avoit fait le coup, etoit fou, 
qu,il n"avoit point d'efprit. En Juite 

-.-t>n·£1ifoit quclques prdens pour effuier 
le larmes des parens de celui, qu'on 
aYoit maliticufement tuc. Les parens 
fc content6icnt de ccttc excufc fans en· 
trrer vengeance. Ccs Anciens louo'ient 
d -mc fecretcment ·quelqu'un, qui con
.trcfaifoit le fou , & qui tuoit cclui, 
qu"on lui avoit marque, & dont on 
vouloit fc defaire. 

Lcs Iroquois ontdes cfpions, & des 
hommcs attitrez parmi cux, qui vont 
& vienncnt inccflamment, & qui lcur 
rapportent toutes les nouvcllcs, qu'ils 
apprennent. Pour ce 'lui eft du Com
merce, ils y font a!fet rufez. Ils ne {e 

laiLfent 
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laHfent pas facilement tromper. Ils con ... 
fiderent toutes chafes attemivement, & 
s.) etudient a conno1tre les marchandi":' 
fes, qu,onleur troque. 

Les 0 nnontagez.., ou Irequois mon
tagnars, font pl~ fins & plus rufez que 
-les autres. Ils volent fort adroitement, 
Les .A l!f.onfzt~in.r , les Abena~i , les 
E[q~timove.r, & une infinite d'autres 
Sauvages , qui ont conver{e avec les 
Europeens, ne font pas moins adroits 
ni moins politiques. On ne doit pai 
s.)imagincr, que ~es peuplesfoient bru
tamc, & fans raifon. Ils ant de la fi
ncGe, & connoiffent fort bienleur in
terefr. Ils gouvernent lcurs atfaires 
.avec bcaucoup de pruci·~ncc , & d'ha 
bikte. 

CHA-
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CHAPITRE XXV. 

De la maniere, dont les Sattvages 
chajfent attx betes fattves. In
dujtrie admirable aes Caftors. 

LEs Sauvages obfervent les temps, 
-les .faifons, & les Lunes de I' An

nee pour la chaffe. Ils en font fort 
pontl:uels obfervateurs. Ils nomment 
les Lunes du nom des animaux,quipa
roilfent le rtus en de ccrtains temps. 
Ils l'appcllent la Lune des grenouiH~s, 
dans le temps, que les grenouilles cri• 
ent , la Lune des Taureaux , quand 
·ces animaux Sauvages paroifient, la Lu
n<.: des Hirondelles , quand ces oifeaux 
-viennent , ou s' en vont. Ces Barbares 
en ufent ainli, par ce qu'ils n'ont-point 
d-' autrcs noms pour difiinguerles Mois, 
comme les Europeerrs. lis fe fervent 
done du nom des animaux, qui paroil
fcnt dans ces temps-li. lis en ufent 
de mcme pour lcs noms, qu'ils don-. 
nent auK: hommes, du Serpent , du 

J( Loup) 
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Loup, du Chat Sauvage , & ainfi des 
autres animaux. 

lls tuent lcs Orignaux ou Elans, & 
lcs Chevreu)C. en tout temps, mais par
ticulicremcnt lors qu'il y a de la neige. 
lls chaffent aux Chats Sauvages & aux 
Marmotcs pendant l'hyver, aux Pore .. 
~pies, aux: Cafiors & aux Lourres att 
printcmps, & quelquefois en Autom
ne. ~Is prennent les Orignaux ou E
hns au collier, & lcs CaH:ors aux at
trapes. Us tuent les Ours a coups de 
fleches ou de fuGI fur des Chenes, quand 
ils·mangent du gland. Pour ccquieft 
.des Chats Sauvagcs, ils abbattent les 
~bres, {ur lefquels ils font, & en fuite 
les Chiens Sauvagci fe jcttent ddfus & 
ies etranglcnt. Les Pore-epics fe pren
nent a peu pres de la me me manicre, fi 
cc n' efi: , q u' on les tue a coups de ha
che, ou avcc des fourches, quand l'ar
bre efi: tombe, par ce quelesChiensne 
les peuvent approchcr i caufe de leurs 
aiguillons pointus plusque des Aleines, 
qui percent peu a peu 1~ corps d'un 
homme d•unc maniere imperceptible, 

& 
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& que ces animaux fcroient indubita
blemcnt mourir les Chiens , qui les e
tranglcroicnt. Ces animaux ne cou
rcnt pas vitc. Unhomme lespeutfa
cilcment atraper a la courfe. Pour ce 
qui eft des Loutres, on les prend dans 
une attrape ) ou on les tue a coups de 
fleches ou de fuGl. On en tue rarement 
a coups de hac he ) par cc que ces ani
m.aux ont 1' oreille fort fubtile. 

Les Sautrages prennent Ics Cafiors 
en hyver fous la glace . lis chenchent 
premicrement les Lacs de ccs animaux. 
Ces Cafiors ont une indufiric admira
ble pour la confiruction de !curs Ca
banncs. ~and ils veulent changer d, 
habitation , ils cherchent un ruHfeau 
dans le bois , le long duquel ils man
tent jufques a ce qn'ils aient trouve un 
pai's plat propre a faire un Lac. Lors 
qu'ils ont bicn conGderc le lieu de tou
tes parts, ils travaillent a faire des chauf
fees pour arrcter l'cau. Ils les font 
auffi fortes, que celles, qui fervent a 
retenir les eaux des plus grands e(angs 
de !'Europe. Ils compofent cette 

K l chauffee, 
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chauffee, de bois , de terre, & de boiie, 
& la font auili grandc , qu>il eft ne
ceffaire pour ~ormer un gr~~? Lac, qui 
eft par fois dun quart de hcuc delong. 
Cei Cafiors baciffent leurs Cabannes 
au milieu du ni vcau de 1' eau , avec du 
bois, des joncs, & de la boiie , & ils 
plaqucnt tout cela enfcmble fort .rro
prement par le moien de lcur queue, 
qui eft plus longue, & auai brge, qu' 
une truelle de Nla!fon . Leur batiment 
~ft a trois ou quatre etages ' remplis 
de nattes de joru:s, & c'cft ll,que les 
femelh:s fe d.echargent de leurs petits. 

A u fond de 1 eau il y a des iifues 
hautes & bafles. ~and leurs Lacs ou 
ctangs font gclez, ils ne pcuvent aller 
que ious la glace. c>cfi pourcdaqu'au 
commencement de l'h : :ver ils font pro
viGon de bois de tremble, qui eft leur 
nourriture orduuirc. Ils le mettent dans 
l'eau tout autour de leurCotb:.mnesdans 
le Lac. Les Sauvages percent la glace 
autour de ces loges avec le manche d' 
unc hac he, ou avec un pieu. Ils y font 
un trou, & en fuitc ils fondent le fond 

de 
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<fc !'eau, pour fsavoir , ft c'cfUe che
min, par Oltles Cafiors ont accontume 
de fortir. S'ils decouvrent , que ce 
I' efi en eflet, ils y font entrer un filet 
long J'une bra!fe ~ & deux batons, dont 
lcs deux bouts d'embas touchcntle fond 
de !'eau, & lcs deux autrcs fortcnt par 
le trou, qui eH: dans la glace. Ils ont 
deux cor des attachees a ccs deux batons 
pour tircr le filet, quand le Caftor eft 
pris. 

lvlais a fin que cc rufe animal ne voie 
point le filet, ni les pcrfonnes, on fe
me fi.1r la furface d~ 1' eau glacee, du 
bois pourri, du cot on, ou chofcs fem
hlables. U n· Sauvage demcure au guet 
aupres du filet, avec une hache pour ti
rer le Caflor fur la glace , quand il eft 
pris, pendant que les autrcs vont rom· 
pre les Cabannes avcc beaucoup de tra
vail. Ils trouvent fouvent plus d'un 
pied· de bois & de terre, qu'il faut eau
per a coups de haches, par ce que tout 
eft dur corn me unc pierre par la force de 
la gelee. ~and cela efi fait, ils fon
dent .le Lac, & par tout ou · ils trou-

K 3 vent 
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v.cnt un creme: , ils rompent la glace, 
de peur qne les Cafiors ne fe cachent 
ddfous ,'a fin qu' etant contraints de COU• 

rir de cote & d'autre, ils aillcnt fe jetter 
clans les filets. Ils travaillent ainli d'une 
force extreme depuis le matin jufqu'au 
foir fans prendre aucun aliment, & ne 
prcnnent avcc tout cela, que trois ou 
quatre Cafl:ors. 

Les Sauvages prennent encore de ces. 
animaux au printemps avec desattrapes.. 
de la manicre fuivante. Lors que les 
glaces commencent afe fondre,lcsSau· 
vagcs rcmarqucnt le's endroits paroules 
Cafiors fortent , & ils y mettent une 
attrape. L'amorce eft une branche de. 
bois de tremble, qui va depuis l'attra .. 
pe jufqucs dans l' eau. ~and les ea .. 
fiors la rcncontrcnt, ils la mangentjuf· 
ques dans 1' attrape, & par la ils font 
tom her deux gro!fcs hilles de bois, qui 
les tuent. Ils prenncnt les Martrcspref
quc de la meme maniere, excepte, qu'ils 
oc mettent point d'amorce. 

Toutes lcs Nations du Sud vers le 
Flcuv,e ~f~pi font plus fupcrfii-

. tieu· 
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f:ieufcs dans leurs chafies que lcs peu .. 
pies du Nord, & en particulierlcs Iro-. 
Cluois. Lors que j' etois parmi cux, 
lcu'"s Vicillards fix jours avant que de 
donner la Chaffe aux ~f aurcaux Sauva
gcs cnvoiercnt quatre ou cinq de !curs 
plus alcrtes Chaffeurs fur des montJgnes, 
pour y danfcr le Calumet a ~~ec autant 
de ceremonies que parmi lcs Nations, 
vers lefquelles ils Ont accoutume d7 en
voior des A mba!fades pour hlire quelquc 
Alliance. Au retour de lcurshommes, 
ils expoferent a la vue de tout lemon .. 
de pendant trois jom·s, une de' plus gran
des chaudieres, qu-'1Is nons 3voientpri
fes. Ils l'avoiem cntouree de plumes 
de routes coulcurs avec le fufil d\m des 
Canoteurs , leqnel ils avoient pofe par 
deffus cettc chaudiere en travers. Pen
dant trois joun la premiere des femmes 
d7un Capitaine portoit cette chaudiere 
{ur fon dos avec des fleurs en grandc 
pompe, a la tetc de plus de deux cens . 
Chaffcurs. lis fuivoicnt un Vieillard, qui 
avoit attache un de nos mouchoirs de 
oHe d' Armcnie au bout d'un baton en 

K 4 forme 
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forme d' en(eigne, tenant fon Arc & {es 
fleches dans un erand filence. 

Ce V ieillard tit faire trois ou quatre 
fois halte aux Chaffeurs ou G uerriers, 
pour pleurer amerement la mort des 
T aureaux , qu"'ils efperoient de tu cr. 
A la derniere pofe, les plus Anciens de 
la troupe envoierent deux des plus ha
biles Chaffeurs a la Decouve.rte des 
T aureaux Sauvages. Ils I cur parlerent 
has a l"'oreille a leur retour, avant que 
de commencer la chaffe de ces animaux .. 
En fuite ils allumercnt de la fiente de 

- T aureaux fechce au foleil , & arnorce
rcnt lems pipes OtJ-Calumets de ce feu. 
nouvcau, pour faire fumcr les Coureurs, 
Otl'ils avoient envoiez a la Decouver ... 
t~. Auffi-tot aprcs la ceremonie, cent 
hommes allcrent_d'un cote par derriere 
les montagncs, &_ cent autres d'un au
tre, pour enfermer les Taureaux, qui 
etoient en grand nombre. Ils en tuerent 
plufieurs en confufion a coups de Be
ches , & nos Europeens en abbatirent
fcpt ou huit a coups de fufil. 

Ccs Barbare_s ne pouvoient affez ad•. 
mi-
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1 irer l'effet de nos fufils. Ils enten
ck>ient le bruit. Mais ils ne voioient 
pas les balles. Ils croioient done, que 
le bruit tuoit ces animaux. Ils met
toient la main fur la bouche,pour mar
quer leur etonnement ' & S

7 
ecrioient 

M;mfa Ouiicanche, cc qui vcut dire 
dans la langue des Ijfati, ce fer fait dn 
malaux betes & aux hommes. Nous 
ne f~avons pourtant comment cela fe 
fait, qu7au bruit de cettc machine ran
de, lcs os de ces betcs foient fracaffez. 
Ccs Bar bares avoicnt nos fuG Is en gran• 
de adm.iration. 

Je ne ppuvois~ffcz, adrnircr ,. com
ment ces Sauvages pouvoicnt ecorchcr 
ccs T aurcaux , &.lcs mettre en pieces. 
Us n'avoient ni couteaux nrhaches, que 
le pcu qt-17 ils nous en avoient derobbe. 
Ils enlevoient la peau de ccs bctes avcc 
la pointe de lcurs fleches , qui etoit d)· ' 
une pierrc fort aiguc. Des qu7ils pou
voicnt fourrcr lcs doigti> entre la chair · 
& la peau de ces Animaux, ils avoicnt : 
bien-tot fait a lcs ecorcher. En fi1ite · 
pour mcttrc la.-vjande en pieces, & p_our · 

K 5 fc .. 



11..6' Nouvutu V'oi~tge entrella Mer 

fcparer les os, ils prenoient des pierres~ . 
vec lefquclles ils les caifoient. lls dc

mcmbroient ainfi ces betes , & les fem
lnes Sauvag~s en faifoient boucanner la 
viande, en les expofant au foleil & a la 
fumec d'un petit feu, qu'ilsallumoient. 
An rcfic ils ne mangcoient pendant la 
chaffc, que les inteflins & les morceaux 
lcs plus chetifs de ces animaux, & ils 
en emportoicnt les mellleurs endroit5 
dans leurs villages, a plus de deux cens 
'eiics du l'cndroit,ouils avoient cha!fe. 

CH,APITRE XXVI. 

Maniere , dont les Saztvages ont 
accotttumi de pecher. 

L Es Sauvagcs., qui habitent dans le 
Nord , pechent d'une autre ma· 

nicrc , que·les peupics du Sud. 
p.remiers pcchent toutes fortes· de poif
fons avec des beets, des filets ,, & des 
liarp.oqs comme clan$ !'Europe. Us en 
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prennent auili quelqucfois avec des li · 
gnes. Mais c"cff en trcs-petite quan ... 
tite. Je lcur en ai vu pecher d'une 
maniere affez plaifante. Ils prenncnt 
une fourche de bois aux deux pointcs, 
de laquellc ils difpofent un la~et a peu 
pres de la meme manicre' qu'on lcs 
accommode dans notre Europe, pour 
prendre des perdrix. En fuitc ils la met
tent dans 1' eau, & quand lcs poiifons, 
qui y font en beaucoup plus grande l
bondance qu~ dans nos Kivieres, vicn
nent a pa«cr > & que lcs Sauvag~s !en .. 
tent , qu"il en eft entre d,ms le lacct, 
ils tirent cctte efpcce de pinfette , & 
le poiffon y re fie pris par les Ol1'ics. 

Les Iroquois fe fervent par fois dans 
le temps de la peche, d\m filet de qua
rante Oll cinquante bratfc~,qu'ils pofcnt 
dJns un gr.md Canot de l:>ois. Aprcs 
ccla ils les ctcndcnt en Ovale dans lcs 
cndroits commodes dec.; Rivicres. J'ai" 
fouvent admire leur addrdTe a cet e-· 
gard. 11 prcnoicnt qn ·lqucfois plus de 
quatre ccns poiffons blancs, plus grands · 
que nos Carpes ordinaircs, entre au-

K 6 tres 
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tres plufieurs Eturgeons, qu'ils atti•. 
roient·fur le bord ·de la Riviere avec . 
des filets compofez d'orties. Pour pe- . 
cher de cctte rnaniere, il fa ut, que deux 
hommes prennent les deux extremitez .. 
de cette·maniere de filet en l'entortil
lant adroitement. Ils prennent done· 
ainfiune quantite prodigieufe de poif
fons, fur tout dans la Riviere de Nia
gara, lefquels font d'un gout. & d'une. 
bontc extraordinaire. 

La p<khe efl: fi abondante en cet· 
cndroit, qu'elle efi c;~pable de four
nir des poiffons Je plufi~urs efpe
ces a la plus gran de V ille de 1' E uro
pe. 11 ne faut pas s'en etonner. Les 
p.oiffons montcnt c;ontinnellcment de · 
la Mer vers la fource d~ la Rivierc pour . 
y fi-ai'cr. Le Fleuve de St. Lrurent re
c;pit en cct en droit de Niag11ra une in- . 
finite d' eaux de_s quatre grands Lacs, 
d.ont nous avons parte, & qui font de 
p.etitcs Mers douces. Ce deluge d'eau 
vena.nt a fe dccharger & a fe precipi
tcr par le plus-.grand & le . plus affreux . 
·S.aqt,. qW, foit dans tout le Monde;, ce. 

nQ.tn~ · 
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nombrc infini de poiffans , qui pren-
nent plai!ir a y venir fra!er' y demeu-
re, par ce qn'ils ne peuvent remonter 
au deffusde cette Cataradc. C'dt pour 
cela qu' on y trouve ce grand nombre 
de poiffons. ' capable de fournir a la 
fub!ifience d 'tmc des plus grandes villes 
de I'll nivcrs. 

Pendant que j' ctois a ma Miffion dtt 
F.ort de Frontenac, je fus voir un Saut; 
qui provicnt d'une Riviere du Nord, & 
qui {c dccharge dans un grand Baffin 
du Lac Ontario capable de contenir 
plus de cent Navires ,de guerre en feu
rete. Etant la,j'appris aux Sauvages l 
p rendre des poilfons a la main. J, ab- , 
battois des arbres au printemps pres de 
ce Sa ut,&, je les faifois tomher, a fin do 
m'y pouvoir coucher,fans me moui'Iler. 
En fuite je mettois la moitie du bras a 
I' eau. J'y trouvois une quantite pro
digicufe de poiifons de differentes efpe
ces.. J e les cmpoignois par les oui'es 
apres Ic~ ,avoir Battez de Ja ,. main) & 
quand j'cn _a:vois pris a plulieurs [Qis~ 
cinq~ante ou foixante grands ~lfons. 

K . 7; 19. ~ 
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je m' en allois me chauffer , & me de
lafler , pour retouroer en fuite plus 
frais a la peche. Je lcs jettois dans 
un Sac, qn'un Sauvage tenoit ala main) 
& j' en nourrifiois plus de cinquante fa • 
milles Iroquoifes de GanneoujJe , que 
;>avois attir<!es avec le Sieur de la Salle 
pour y cultiver du bh~ d'Inde, & pour 
infiruire leurs enfaos dans la Religion . 
Chrhieone an Fort de Frontenac. 

La plus confiderable peche des Sau
vagcs eft celle des Anguilles, quifont 
fort groffcs, des faumons, & des Trui .. 
tes faumonnees, & des poiffons blancs •. 
La peche des Iroquois Agnicz, qui font 
voitins de la nouvcllc Jorck, conlifie 
fouvent en grenou'illes, qu" ils prcnnent 
en abondance, & qu'ils mettent tout 
entieres d:ms leurs chaudieres, fans les 
ccorcher' pour afiaifonner lcur fagami
ce, qui cfi: unc bou'illie faite avec du 
ble d'In<le. Les Truites faumonnees 
fe prenncnt en pluf1eurs autres endroits 
41cs llivieres, qui fe dechargcnt dans le 
J.ac~c PrODtenac. On en trouve en fi 
P.D_?e,qllatlrit~, ct\l'on le' tue.a cpups 

baton. . ~ lls ~ 
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Ils prennent les A nguilles pendant' 
la nuit, lors qu"'il fait calme. Ces poif
fons decendent en fort grande quantite 
le long du Fleuve St. Laurcnt. Les ~au
vagcs mettent une grande ecorce de 
boulleau avcc de la terre fur le bout d' 
un pieu, aprcs quoi, ils allument une 
efpece de flambeau, qui £1it un feu fort 
cbir. En fuite un homme oudeux en-. 
trent dans un Canot avcc un harpon 
pofe entre les: deux pointes d'unc peti
te fourche. Lors qu'ils voientles An
guilles a la lueur du feu' ils en harpon
nent unc quantite prodigieufe, par ce: 
que lcs grands Marfoins blancs , qui 
les pourfuivent , les chaflent , & les 
font vcnir vers les bards du Flcuve, ou 
ces grands Marfo'ins ne les peuvent 
approchrr. Ils prennent Ies Saumons 
avcc les harpons, & lcs poi!fons bbncs 
avcc des filets . 

. Les Nations du Sud, qui habitcnt 
fitr le Fleuve MefchaGpi font fi fubFils , , 
& ont lcs yeux fi vifS & li pcrcans, que · 
quoi que lcs poiffons pa!fent fort vite 

ans 1' eau , :ils ne laiffent pas de lcs· 
tller. 
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tUer a coups de dards, qu'ils font en
trer fort avant dans 1' eau, en les deco-
chant avec leur Arc. De plus, ils ont· 
de longues perches fort pointues, qu'ils 
dardent avec beaucoup d-'addrdfe , par 
ce qtr'ils ont les yenx fort fu~tils. Ils' 
tuent ainfi de grands Etargeons , &. 
des Truites, qui font a fept ou huit. 
hraffes dan s 1' eau .. 

CHAPITRE .. XXVII:. 

Des Utenjiles, dont les Sanvages. -; 
Je fervent dans lettrs Cabannes ... 
Maniere extr aor:dinaire de fai--
re dtt feu. . 

A
V ant que les Europeens fuffent 
dans 1' Amcrique Scptentrionale, 

les Sauvages du Nord & du Sud fefer
voient, & fe fervent encore aujourd~ 
hui de pots de terre, fur tout ccnx, qui· 
n'ont point de commerce avec les Eu ..... 
rope<:n~: p.~ur . tirer d" eux.des· chaudie-

res1, 
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res, & d'autrcs outils de menage. Fau~ 
te de haches & de couteaux, ils £e fer
vent de pierres aigues, qu' ils attachent 
avcc cles aiguillettes de cuir dans un ba
ton fendu. A u lieu d' alcines, ils fe fer ... 
Y.<:nt d'un certain os fort aigu, qui ell 
au deffi1s du talon des Elans. Ils n'ont 
point cl'armes a feu, & fe fervent feu
lement d' Arcs & de fleches. 

Pour faire du feu d'une maniere nou.
velle, & qui nous eft in:onnue , ils 
prenncnt un triangle de bois de Cedre 
d'un pied & demi, dans lequel ils font 
quclques trous ou foffetes a demi creu~ 
fees. Ils prennent en {uite une baguer... 
te,ou petit baton d'un bois dur. Us le 
frottent entre Jes deux mains le plus 
fort fur le plus foible dans le trou, qui 
eH: . commence dans le bois de Cedre. 
lis font tomber par cctte frixiou une 
efpece de poudre ou de farine qui fe 
convertit en feu. Ils verfent en fuite 
cette poudrc blanche dans un pelotort 
d~h<.rbcs fechces en A utomne, & frot .. 
tant tout eel a enfemble, en fouffhnt ftu 
c.et~e pou.dre, qui eft dans le peloton, le 

. ~\1-
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feu s'allume en un moment. 
~and les Sauvages veulentfaire des 

plats de bois' des ecuelles,ou des cueil
lers, ils accommodent le bois avec lcltrs 
haches de Pierre. lls le creufent avec 
des charbons de feu , & les raclent en 
fuite avec des dens de Cafior, pour les 
polir. 

Les Nations du N ord , qui ont or-
dinairement de grands hyvers, fc fer
vent de r.aquettes pour marcher fur la 
neige. Les Sauvages les font avec des 
aiguillettes de peau, larges commc de 
petits rubans, d'unc manierc plus jolie 
que nos raquettes de jeu de Paume. Ces. 
raquettes n'ont roint de manches corn
me celles des tripots. Mai:; elks font 

. plus longucs & plus largcs. Ils laiflent 
dans le milieu une fente de la largeut 
des doigts des pieds, afin d' ctre plus li
bres a marcher avec leurs fouliers a la 
Sauvage. Ils font plus de chemin avec 
ces raquettes' que s)ils marchoicnt a 
IJ ordinaire. Sans ccs machines ils · €n
fonceroient dans les neiges, qui font 
dc.la hauteur de fept ou huit pieds, & 

quel-
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1uelquefois d'avantage pendant l'hy
Yer. I1 y en a meme en certains en .. 
droits auili haut,que les plus haut<.?s mai
fons de l'Europe, par ce qu'dles font 
pouffees dans des re coins par le v:cnt, 
qui Ies y cha!fe. 

Les Sauyages, qui font voifins des 
Europeens , ont a prefent des fufils, 
des haches, des chaudiercs, desalenes, 
des couteaux, des battc-feux, & d' au4 

tres infirumens comme nous. 
Pour femer du bled'Indcilsfontdes 

· pioches de bois,mais c'efl:fautede pio ... 
ches de fer. Ils ont des gourdes ou 
callebaffes, dans lefqnelles ils mettent 
leurs huiles d'Ours, de chats Sauvages, 
& de Tourne-fol. 11 n'1 a point d,, 
horn me, qui n' a it un petit Sac de peau, 
pour mettre fon Calumet & fon tabac. 
Les femmes Sauvages font .dcs Sacs de 
ble d'Inde, d'ecorce de Tillots, oude 
joncs, pour mettre leur ble d' In de. El
les font auffi du 61 d'Orties, d' ccorce 
de Tillot, & de certainesracines dont 
je ne f~ai pas le norh. Pour coudre 
leurs foulic .. s ala Sauvage,ils ne fe fer-

vent. 
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vent que d'aiguilletes fort minces. El
les font auffi des nattes de joncs pour 
fe couchcr , & quand elles n"' en ont 
point, eHes fe fervent d'ccorces d' Ar
bres. Elles emmaillotent leur enfans 
comme les femmes d'Europe, avcc cet
te difference pourtant, qu"'ellcs fe fer
vent de bandes de pcaux large5 , & d' 
une efpece de coton, pour empecher; 
qu'ils ne s' echauifent trop dans lcur-
maillot. 

Elles les attachent fur une pbnchc 
aprcs les avoir emmaillotcz , & ce!a 
avec une ceinture de peau paffee. En 
fuite elles attachent cette planche a une 
branche d'arbre' 0\.l a quelque endroit 
de leurs Cabannes , de forte que ces 
petits ne font pas couchez. Ils font 
tout droits, la tete en haut, & les pieds 
en has. Et afin que l'urine ne leur 
faffe du tort, elles mettent une ecorce 
de boulleau en lieu commode pour cc
la, afin que I' urine coule corn me clans 
une goutiere, & qu' elle ne touche point 
au corps de ccs enfans. 

Ccs femtms ont un {i graad foin de 
lcurs 
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leurs enfans, qu"elles ne s'approchent 
du tout point de lc:nrs Maris , & qu, 
elles evitent meme leur commerce, juf
ques a ce que leurs enfans aient atteint 
l'age de trois ou quatre ans, -& qu'ils 
fe pui£fcn t nourrir corn me les autr.es. 
Parmi lcs femmes de !'Europe on en 
ufe d'une autre maniere, par ce qu,il 
eft aife de fuppleer au defaut des Me
.res,par le moien du lait de V aches, ou 
d' autres animamc domefiiques. Mai$ 
parmi les Femmes <;;auvages on ne nour
rit point de ces animaux. Elles fuient 
done le commerce des hommes, pen
,dant qu 'clles font nourriffes , par ce 
que fi cllcs devcnoient enceintes, leuri 
en fans pcriroicnt indubitablement, puis 
qu'a cinq ou fix mois par cxemple, les 
cnfans ne pourroient point manger de 
viande boucannee, ou d'autre chafe. 
C' eH: ce qui les obliged' en ufer comme 
ellcs font,ahn de mettrc Ieurs c:nfansen 
Ctat de ft1bfificr (Omme les autres,apreS 
qu' ellcs les ont allaitcz tout le temps 
.neceffaire. 

Lcs Sauv~ges , qui ont commerce 
avec 
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I ' { avec ls:~ Europeens, commencent a e 

fervir de cremaillicres. C"' eft un fer plat 
&. de lie large de deux ou trois doigts, 
qui a des dents tout du long, & qui 
dl recourbe en has. Les femmes le 
pendent a un b!hon de travers, pofe fur 
deux fourches dans leurs Cabannes. 
Elles s"' en fervent pour mettre leurs 
chaudrons ou marmites fur le feu. Mais 
pour lcs peuples , qui ne connoi[ent 
point lesEuropeens, ils fe fervent de 
branches d' arbres pour pendre leurs pots 
de terre au defT us du feu, afin d'y faire 
:euire lcur viande. 

GHAPITR·E XXVIII. 

lylaniere, dont les Sauvages enter
rent lettrs morts. De leur fete des 
morts avec quelques rejlexions 
fitr l' immortalit e del' A me~ 

L Es Sauvages enfevelHfent leurs 
morts avec toute la magnificence, 

dont 
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dont ils fe peuvcnt a viler , fitr tout ceui 
de leur parente, & particulierementles 
Capitaines, ou les Chefs de lcurs famil-
1cs, ou tribus. Ils Ics ornent done de 
lcurs plus beaux atours , & leur peig· 
nent le· vifagc & le corps de toutes for
tes de couleurs. Ils les pofent en fui-
tc dans un cercueil fait d'ccorce d'ar
bre, dont ils poliffent fort proprenent 
la fupcrficie avec des pierres ponces fors 
legercs. En fuitc ils accommodent le 
lieu, ou ils les veulent e .~terrer , en 
manicrc de l\1aufolee. Ils l'~ntourent , 
de pieux on de paliifades, '}Ui ont dou-
ze ou treize pieds de hauteur. !Is y e
levent le tombeau a fcpt ou huit pieds 
de luut. 

Ccs Maufolces font ordinairement 
placcz fur l'endroit le plus eminent de 
leurs bourgades. Les Sauvagesenvoi
cnt tous les ans des A mba!fadeurs chez 
les Nations, qui lcurfontvoifinespour 
folcmnifcr la fete des morts. T ous les 

. peuples de 1, Amerique Scptentrionale 
n"opar~nent rien pour l'honneur de 
leurs parens & amis decedez , qu"'ils' 

vont 
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vont plearer. lls font des prefens con
fiderables .parmi eux , de ceintures de 
porcelain.es, deCalumets faits des pier
res les plus pretieufes, qu'ils peuvent 
trouver, en un mot, de ce qu'tls efti
ment le plus. Ils les donnent aux pa .. 
rens du defunt, pour effuyer leurs lar
mes. lls les meinent aux Maufolees 
en marmottant une efpece cle prieres, 
qu'ils accompagneut de larmes & de 
fang lots en _prefence des os de ceux, 
dont ils honorent la memoir~, a caufe 
de leurs beaux exploits de .paix, ou.de 
guerre. 

Ces Sauv-ages nnt des ceremonies 
pnrticuliercs pour les enfans de leurs a-, 
m is defunts. ~and ils veulent enter
rer ces petits, apres qu'ils font morts, 
ils mettent lenrs corps clans une cou
verture ou peau paflee bien blanche, en 
prefence de !curs parens. E1lc efl: pcinte 
de plufieurs coulcurs. En fuite ils les por
tent, ou les mcttent fi.1r unc efpece de 
traineaux, pour les aller enfevalir. Mais 
aulieu de faire des prefens aux parens 
des enfans n1orts, comme ils en fDnt 

aux 
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aux adultes, ils en rcc_joivent eux- me
mes pour effui'er les larmcs, qu ils ver• 
fent en abondancc en prefence des pa• 
rcns. Les Sauvages ont auffi la cou-
tume de mettre dans le cercueil des A 
dultes ce qu'ils poffedent de plus pre
ticux, y en eut il meme pour deux ou 
trois cens ecus. Ils y mcttent encore 
des fouliers de peaux paffces, garnis de 
pore-epic rouge, & noir, un batte-feu, 
unc hac he , des colliers de porcelaine, 
un Calumet, une cha'Jdiere, & un pot 
de terre plein de fagamitc ou boui'Ilie 
de ble d' In de avec de la viande graffe. 
Si c'efr un homme, ils y ajoutent un 
fit£il, de Ja poudre & des balles. Mais 
pour ceux, qui n'ont point d'armes a 
feu, ils ie contentcnt de pofer aupres 
du ccrcueil un A re, & des fltches, a .. 
fin, difent ccs pauvres avcugles, que 
quand ils fcront au Pai's des Ames & 
des morts, ils puilfent fe fervir de ces 
Armes pour la Chaffe. 

Il m'arriva unc affaire fur ce fujet, 
pendant que j' etois parmi les Ijfati Na
douijfonl. 11 mourut un Sauvage, qui 

L avoit 
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avoit ete mordu d'un ferpent fonnet· 
te. Je ne pus lui donner aifez-totd'un 
remede infaillible, que j'avois toujours 
avec moi, f~avoir de l'Orvie.tan en pou
dre. Lors que cet accident arrivoit a 
quelqu'un en ma prefence , je faifois 
d~abord quelqucs {carifications fur la 
morfure , & ( y jettois un peu de cettc 
poudre. En fuitc fen faifois avaler a 
celui) qui avoit ete mordu pour em
pecher , que le venin ne gagnat le 
..creur. Ces Barbares avoient un jour 
admire, que j'avois gt\eri un qe leurs 
guerriers, lequcl avoit ete bleffe d'un 
de ces fcrpens. Il~ me difoient done, 
Efprit ., car c'efi ainG, qu"'ilsappellent 
.ordinairemcnt les Europeens , nous 
t'avons cherche i la chaffe aux Iieux, 
ou tu etois avec les deux autre!; Efprits, 
~ui t'accompagnent. Mais no us avons 
ete fi malhcurcux , que nous n'avons 
pu te rencontrer. Ne nous quitte plus 
deformais. N ous aurons fain de toi. 
Si tu euffes ete aupres de nous, notre 
guerrier, que tu vois mort, feroit en
core en etat de te faire des fefiins. Il 

f~avoit 
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f~avoit tres-bien le metier de furpren
clre, & de tu er nos ennemis. Il nour· 
riffoit fcs dix femmes par le moien -de 
fa chaffe. Il fcroit encore en ctat de 
te fairc du bien , fi tu eulfes ete avec 
no us, par ce que tu 1' eulfes emp,eche 
de moutir. Tu l'aurois pn faire aife
ment , puis que tu as fauve la vie a 
plnlicurs de nos parens. Tu n'aurois 
pas manque de rendre cet important 
fervice a celui ' que nous pleurons 
lCl. 

Ces pauvres peuples voians nos ma
nicres d'agir, qu'ils ne peuvent corn
prendre, croient , que nous fommcs 
capablcs de tout faire' & memed.,em
pecher de mourir. Ils avoicnt fouvent 
admire les efrets des remedes, que je 
donnois a leurs malades pour tacher de 
les guerir de leurs maladies fpirituelles 
en les amenant a la connoiffance du 
vray Dieu par lesfoins, que je pr~nois 
de leurs corps. 

Tadmirois, comment ces Sauvages 
avoient proproment accommode ce 
Mort. lis l'avoient pofe fur des Nat-

L 1. tes 
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tes fort jolies, & l'avoient mis en po
fture de Guerricr,munid., Arc & de fle
ches. · Ils avoient peint {on corps de 
plutieurs couleurs ditferentes. On cut 
dit a le voir, qu.,il etoit encore en vie. 
lls me dirent, qu.,il falloit, que je lui 
donnaffe du Tabac de la Martinique, 
dont fa.vois encore quelque peu, pour 
faire fumer le Defunt. Cela me four
nit 1' occaGon de leur dire , que les 
morts ne fument , ni ne mangent au 
pai.'s des Amcs, & que lcs hommes n., 
ont plus affaire d., t\ res ni de flcches, 
par ce que dans le pa'is , ou vont les 
Ames, on ne va plus a la chaffc: que 
s'ils vouloient reconnoitre le grand ea .. 
pitaine , qui eft le ma!-re du Ciel & 
de la tc:rre, ils fcroient deformais telle .. 
mcnt rafTaffiez de le voir, qu.,ils ne pen• 
{eroient plus a la chaffe' non plus qu'au 
boire & au m1nger, par ce que les A
mes n'en ant plus de befoin. 

Ces Sauvages ne comprenoicnt que 
fort groffiercment, ce que je leur di
fois. Jc leur prefcntay en fuite deux 
brafles de notre Tabacnoir. Ilsl.,aiment 

paffiQn-
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paffionnemcnt. Le leur n' cfi pas fi 
bicn prepare, ni li fort que celui de la 
?vlartinique, dont je ]. ur fis prefent. Je 
leur fis corn prendre, que je leleurdon
nois pour fumer, & non pas au ,\1ort, 
par ce qu'il n'cn avoit que fairc. Q!.Iel
qucs uns des Sauvages , qui etoient 
prefcns' ccoutoientfort attentivemcnt, 
& fort ferieufcment, cc que jc lcurdi· 
fois de l'autre vie. lls paroif1oicnt fort 
aifcs de 1n'entendre. Les autres di
foient en lcur langage, Tepator/i, c'cfl 
a dire, voila' C}Ui eft bien. Cependant 
ils ne laiffoient pas de fumer a bon corn
tc fans fe mcttre en pt>iue davantage de 
profiter de mon difcours. 

J e rcmarquois, que les larrnes, qu' 
ils verfoicnt pour le defunt, & que lcs 
ceremonies, qu'ils pd1tiquoient a fon 
cgard comme de le frottcr d'hui1e d, 
Ours, & chofes !emblables , etoient 
plus-tot 1 'efiet Je la couturne, & d'une 
vicille routine' a quoi ils {ont accou
tumez par des traditions, qui tiennent 
quelque chofe du Judai'{me, que d'au
cun attachement, qu'ils euffent pour 

L 3 tous 
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tous ces ufages. J e ne defefperc pas 
abfolument du Sotlut de ces Barbares a 
l"avenir. Je crois meme, que Dieu 
fufcitera des moi'ens prop res a les eclai
rer des lumieres du Saint Evangile, par 
ce que cette Sainte Doetrine doit etre 
annoncee a tousles peuples de l"Uni
vers, avant que le Seigneur Jdusvien
ne juger les vivans & les morts. 

(;HAPITRE XXIX. 

Des Superflitz'ons des Sauvages, 
& de leur cre'ancesridicules .. 

JE reconnois tousles-jour. s, q~eto~t· 
ce que les hommes ont pu s"tmagt• 
ner de plus artificieux pour · la con .. 

vcrlion des infideles , ne fcrt de rien, 
qu"autant qu"il. plaift a Dieu de bcnir 
les entreprifes, · qu" on~ fait pour cda. 
Comment croiront ils en celui , dont 
ils n"ont point oui· parler , dit 1' Apo.. · 
t:.e S. Pa~d. Comment entendront ils, 

s"il. 
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s'il n'y a quelqn'un, qui leur preche? 
Et comment prechera-on , s'il n'y a 
quelqu'un, qui foit envoie ? Le fon 
des Apotres eit alle par toutc la terre, 
& leurs paroles fc fontctcnducs jufqucs 
aux. bouts du monclc. J e fonhaitc avcc 
ardeur, que le fon des fuccdfcurs dc.:s 
A potres amenc a la vie ce grand nom .. 
brc de Sauvagcs, que j' ai vus dans mes 
Voiages. On y travaille de puis long
temps. Cepcndant on n'y a point fait 
de progn~s conliderablc jufques a pre
fcnt , par cc ~u' a parler generalement : 
ces peuples aveuglcs font fort attacher 
a Ieurs fupcrfiitions. 

Ces Barbarcs font plus fl1perfl:itieux: 
les uns, que lcs autres. Lcs Vicillards · 
fur tout, & Ics femmes foutienn~nt avec 
une etrangc opiniatrete lcs traditions 
de leurs Ancetres. Q!tand je leur di
fois, qu'ils n'avoient point d'efprit de 
croire rant de fonges & de reverjes' & 
qu'ils ne devoient point s'attacher a 
des folies de cctte nature, ils me di· 
foient, qucl age as tu?· Tu ne parois 
avoir que trentc cinq ou quarante ans, 
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& tu pn~tens f\avoir mieux les chofes, 
que nos Vieillards? V a, tu ne f~ais, ce 
que tu dis. Tu peux bien f~avoir, ce 
qui fe paffe dans ton pals , ajoutoient 
ces vieux rcveurs, par ce que les An
ciens te l'ont dit. Mais tu ne peux pas 
f~avoir, cc qui s'eft paifc dansle notre, 
avant que Ies Efprits, c'efr a direles Eu
ropeens, y fuflent venus. 

Je repliquois a ces Barbares , que 
nous f~avions tout par l'Ecriture, que 
le grand Maltre de la vie nous a don
nee par lon Fils, que ce Fils eft m01t 
pour tirer tousles hommes d'un lieu, 
ou ils auroient eternellcment brule, s'il 
ne flit venu au monde pour nous af
franchir du peche & de la mort : que 
tOllS les hommes du monde etoient pe
cheurs & coupahles en A dam, le pre
mier homme du monde. Ccs Sauva
ges, qui ont le fcns commun admira
ble, m,ont demande bicn des fois; 
f~aviez vous bien, que nous etions id, 
avant q_uc vous autres Efprits ou Euro · 
peens fuffiez vel1us dans ces pai's? On 
lcur repond ordinairement que non. 

Tu 
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Tu n' apprcns done pas tout de l'Ecritu
re. Elle ne dit pas tout. 

Il faut fans doutc bien du temps pour 
leur faire connoitre la faufiete de leurs 
{uperfiitions, & il en faut bien davan
tage pour leur perfuader les vcritez de 
l'Ev:mgilc. Il n'y a que Dieu, qui 
puilfe les Bcchir par I' onaion de fan Et
prit & de fa grace,pour leur f.tirc con
noitre les vcritez du Salm. Il ne faut 
pourtant pas, que les Ouvriers de l'E .. 
vangile abandonnent Ieurs cntreprifcs 
pour cela. Le temps viendra que Ies 
hommes prcfereront les lnterets de J e
fus-Chrilt, aux leurs. Alors n'y aiant 
plus qu'un Pafteur, il n'y aura plus 
qu'une bergerie. Toutes les Nations 
etr 1ngeres y cnrreront dans le temps' 
que Dicu a marque pour ce grand eve
nement. 

Il y a beaucoup de Sauvages, qui fe 
moqucnt de cc que leurs Anciens ra
content Il y en a, q"i y ajoutent foi. 
Jay deja rapportc les fcntimcns, qu'ils 
ont de leur originc , & de la gucrifon 
de leurs malades. Ils ont quelque fen~ 

L 5 ti-
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timent de l'immortalite <:le 1' A me. Us 
difent meme, qu'il y a un pa'isfort de
licieux vcrsl'Oecident, ou on fait bon
ne ehaffe, & ou on tu.e autant d'ani-
maux , qu' on veut, C' eft li, difent · 
ces pauvres aveugles, que vont les A
mes. Ils efpercnt done de fe revoir 
t9US , dans e.e lien la. Mais ils font bien 
plus ridicules, en cc qu'ils difcnt,que 
l~s Ames deS- Chaudiercs, des fuftls, 
des batte- feux .. , & des autres armes, . 
qu'ils mcttent prcs dcsfcpulcresde leurs 
morts , s' en vont avce eux pour {crvir 
a leur ufage d~ns le p~1is des A roes, 
eomme ici. 

U n jour une fille Sauvage etant mor· 
te apr~s avoir ete"baptifee , la Mere 
vit un de fes efchves a l '·article de la 
mort~ Elle dit~ ma fille eft toute feu
le, au pa'is des morts entre les Euro .. 
pftcns·, ians parens & fans amis. Void 
1<! printemps.. H·faut done qu'elle fe•
!1,1~ • du ble d'lnde , ~ des citrou'illes. 
B,aptife mon efdave, ajouta-elle, avant~ 
q.t!'il ~ure, afin.qu"iLaille. auffi au 
p~~ ) . o\\.vo~t le~ :t\:lll~s des Eur<hl 

p.e®s 
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peens apn!s leur mort, afin q~t'il ferve -
ma fille. 

Une. fc.mme Sauvage ttant al'extre .. 
mite, crioit : je ne veux point etre ha
ptifee , car les Sauvages, qui meurcn~. 
Chretiens, font brulc:z au pai's des A
mes parIes Europeens. Quelque Sau
vages difoient un jour, q11e nous les 
baptiGons pour les rendre nos efclavcs 
dans l'autrc monde. n~autres me de
mandoient, s)il y avoit bonnechalfeau 
pai·s, ou Je vouJois, que lcurs enfans 
moribonds al lallent apres avoir cte ba
ptifcz. ~land on lcur rcpond, qu'on , 
y \rit fans boire ni manger, par ce qu'on . 
y eft ralfaGe en contemplant le grand. 
Ma1tre de la vie, je ne veux done pas . 
y aller , difent ils, par ce que je veux: . 
manger. Si on ajoute , qu)ils n'au- ~ 
ront pas befoin de fe nourrir, ils met
tent la main ft1r la bouchc par admira-~ 
tion, & difent, tu es un grand men-
teur. Efi ce qu~on peut vivre . fan~ 
manger; 

lJ n Sauvage no us raconta un jour · 
cette hiftoirc. U n de nos ¥ieillards ,, 

L~ ~ t ditt 
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dit il, etant mort, & et~mt parvenu au 

_ pa1s des Ames, il y trouva: d~aborddes 
Europecns, qui le cardTercnt, & lui 
firent fort bonne chere. En fuite il 
arriva au lieu, ou {ont les Sauvages, 
qui le re~urent auffi tres-bien. Il y av01t 
done tousles jours des feltins , aus
qucls les EurO!'eens etoicnt fort fall
vent invitez, par ce que la il n'y a ja
mais de guerrcs, ni de quereltes. A
pres que ce V ieillarJ dh admire tous 
ccs p~1is, il rcvint, & raconta toutes 
fcs avanturcs a ceux de fa Nation. Nous 
de man dames a cc Sauvagc, s' il croioit 
ccla. 11 repondit, que non : que leur 
Anciens 1· difoient: mais qu'ils men
toient pcut Ctre. 

Ces peuples admettent quclque forte 
de genie en toutes chafes. Jls croicnt 
tous un Ma1tre de la vie. Mais ils en 
font divcrfes applications. Quclqucs 
uns ont un corbcau decharne , qu'ils 
porrc:nt toujours avc:c eux , & qu'ils 
difent etre le ma1tre de leur vie D'au
tr.es ant un hibou, & d'autresenfin un 
os , un coquillage de Mer , & autres 

chofes 
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chofes femblablcs. Q.tand ils enten
dent crier un Hibou, ils tremblent, & 
en tirent un mauvais augure. lis ont 
bcaucoup cle en~ a nee po~r leursfonges. 
Ils entrcnt dans leurs Ctuves afin d>a
vo1r du beau temps pour la chaffe du 
CaHor, & pour tu er des bete~ fauvcs 
a la chaf1e. Ils ne donncnt pas les os 
des Caftors , nidcsLoutrcsa.lcurschiens. 
Je leur en ai demandc la rai{on. Ils m" 
ont rrpondu, qu>il y avoit un Ot~n 
on Efprit dans le bois ,qui lcdiroitaux 
Cafiors, & aux Loutrcs , & qn'apres 
cela ils n' et~ prendroient plus. J e lenr 
dcmanaai , cc que c> etoit que cet Ef .. 
prit. lis me rcpondircnt' que c'ctoit 
une femme, qui f~avoit tout, & qui 
etoit la maitrdfe de la cha!fe. Il faut 
toujours rcmarqu:-r, comme je l>ai dit, 
que la plus part ne croient pas tout 
ceb. 

Pendant que j' etois en Miffion au 
Fort de Frontenac,unc femme Sauvage 
s' Ctoit empoifonnee dans les bois par 
accident. Les Cha!feurs la rapporte
rent, dans fa Cabanne, & je la. fU voir 
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apres qu, elle fut morte. J e les enten
dis caufer aupres du corps mort. Ils di
foient done, qu'ils avoient veu fur la 
ncige les traces d'un fcrpent, qui etoit 
forti de la bouche de cette femme. lis 
faifoient cc re~it fort ferieufement. 
Pendant qu'ils raifonnoient ainG, une~ 
vicille femme fort fuperfl:itieufe dit, 
qu'elle avoit veu l'Efprit , qui l'avoit 
tnee, pafier prcs d'elle. 

J 'ai veu un gar~on d' environ dix 
huit ;~ns , qui s' etoit m is dans 1' efprit, 
qu. il etoit fille. n s' attacha tellemcnt 
a cette fantaiGe , qu'il agifToit en tou
tes chofe fur ce pied-13.. Il s'habilloit 
comme les fillcs' & faifoit ks memes 
ouvrages qu'ell"s. Un Sauvage, que 
nous avions attire dans le Fort, & qui 
etoit Chef de fon village, me dit un 
jour , 9u' Onontio , qui efi le nom, 
qu,ils donnent au Gouvcrneur general 
du Canada c'etoitle ComtedeFron
tenac en cc temps-la, arriveroit ce jour 
]a, a l'heure, que. le foleil feroit en un 
el endroit. Cela arriva P.recifenl€nt, 

«lmtn il e.a¥oit die ~ meme V ieil
Iarcij 
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lard, qu~on appelloit GanneoufeK~er,, 
c' eft a dire le Barbu, etoit le feul de 
taus les Sauvages, a qui j'aie veu de la 
Barbc. Ordinairement les pcuples de 
l' Ameriquc Septentrionale s~arrachent 
tout le poil , lors qu~il eft encore fol
let, &c'cfi:pourcela, qu'ils n~ont 
point de barbe. J'avoiie , que je ne 
f~avois que dire, lors que jc vis le C om-:
te de Frontenac arrive. Cet homme 
n~ en avoit appris aucunc nouvelle de 
perfonnc. 11 me dit feulcment, lors
que jc lui demandai, comment ill'a-

oit f~eu, qu~ill'avoitappris d'un Jon
gleur' 'lui fc meloit de predirc l'ave
nir. Mais commc je l~ai Qeja dit, les 
Sauvagcs s' attachent fort a leurs fonges. 
Cepcndant leurs predictions font plus
tot l'cffet du hazard, que d'aucun com-

ercc, . qu~ ils aicnt avec le Demon. 
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CHAPITRE XXX. 

Des obflacles, que ['on trouve d la 
converjion des Sauvages. . 

O N trouvc pluGeurs obflacles dans 
lcs Sauvages memes, qui les em

pechent de fc convcrtir. Mais en ge
neral, la diffi ..: ulte vient de Findifferen
ce, q u' ils on t pour tou tes fortes de cha
fes. Quand on leur parlc de la Crea
tion du M on de, & des Myfieres de la 
Religion Chrcticnne, ils difent que 
nous avons raifon , & ils applaudiffent 
en general a tout cc que nous Icur di
fons fur la grande aftaire du Salut. Ils 
croiroient commettre un grand outra
ge, s'ils faifoient paroirre le moindre 
foup~on d'incredulite a l'egard, de ce 
qu'on leur propofc. Mais apres avoir 
~pprouve tousles difcours, qu'on leur 
fait fur ces matieres , ils pretendent, 
que nous dcvons avoir de notre cote 
toute la deference poflible,pour les con
tcs , & pour to us les raifonncmens, 

qu'ils 
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qu'ils nous font,touchant ce qui lcsre
garde. Et quand nous leur repoudons, 
que ce qu'ils nous difent, n'efl: pas ve
ritable, ils repliquent, qu'ils ont ac
quiefce a tout ce que nous leur avons 
dit, & que c"'eft manquer d'efprit, que 
d'interrompre un homme, qui parle, 
& de lui dire, qu'il avance des chofcs 
fau!fes. Voila, qui efr bien , difent 
ils. Tout ce que tu nous as appris 
touchant ccux de ton pals , eft eo. nme 
tu fas dit. Mais il tr'en eft pas de me
me de no us, qui fommes d'une autre 
Nation, & qui habitons lestcrres, qui 
font au de~a du grand Lac. 

Le fccond obfhcle a la converfion 
des Sauvages vie11t de !cur grande fu
perfiition, comme nous l'avons deja 
infinue. 

Le troifieme confifl:e en ce qu'ils ne 
font pas fedcntaire>. Pendant que j'e. 

• to is au Fort de Frontenac, le Pere Luc 
Bui!fet & moi avions ete occupez pen
dant une grande partie de l'annee aap
prendre a plufteurs enfan<> Sauvagesnos 
pricres ordinaires) & meme a lire en 

· lcur 



z)8 Nouveau Voiage entre la Mer 

leur langue Iroquoifc. Leurs Parens 
affiftoient au fervice, qui fe faifoitdans 
la Chapelle. Ils levoient les mains au 
C iel, fe mettoient a gcnoux, fe frap
poient la poitrine, & demeuroient dans 
un grand refpeB: en notre prefence. Ils 
paroiffoient meme touchez de nos Ce
remonies. Mais ils en ufoient de la 
forte, par ce qu>ils croioient no us faire 
plaiGr , & au refie leur but etoit en 
cela,d"'avoir quelques prefens des Euro-
peens. · 

Mais quand m erne ils auroientquel-· 
que loi.iable deifein en ccla , ils y re
nonceroient bien-tot, par ce qu"'ils ne 
s'arretent dans leurs villages que pen
dant qu'il fau femer ou recueillir le bJe 
cl"'Inde, ce qui dure peu. Toutle re-
fie de l'annee fe paffe a la guerre ou a 
la chaife. Alors ils emmenent leurs 
families avec eux , & font abfens de 
cette ma iere, pendant huit . ou neuf 
mois. · Leurs e ~1fans done, qui ont 
commence a apprendrc quelque chofc,. 
oublient tout cc qu'on lenr avoitenfei
gne, & rcP.renncnt leurs fuperfiitionc;, 

& 
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& leurs manieres ordinaires de vivre. 
D'ailleurs les Jangleurs , & les vieux 
Sauvages fuperfiitieux. attachez, comme 
ils font' a leurs interefis , tachent 
rnalignemcnt de porter leurs gens a. 
nous h~11r , de peur qu'ils a'ajoutent 
foi a ce que nous tachons de leur en
feigner. · 

Les Marchans, qui traitentordinai
rement avec les Sauvages clans le dcf
(ein de pro £iter de leur trafic, font fou
vent caufe du pcu de progres, qu'on 
fait dans la conver!ion de ces peuples. 
11 y a longtemps, que St. Allgufiin a 
dit en parlant d'eux, continua eft in it
lis meditati~ doli, & tritura menda
cii. Ils ne penfent qu"a . tromper & 
qu'a mcntir pour devenir riches en peu 
de temps, & pour fe dcfaire de I curs 
marchandi{cs avantagcufement. ll n"y a 
point de Hratagemes, qu'ils n'emploi
ent pour a voir les pelletcriesdes Sauva
ges a bon prix. On lcs voit !c fervir. 
de men{onges & de fraudes, pour de bi-
ter lcurs effets, & pour y gagner au 
double, s"ils peuvent. Cclafansdou-

te.: 
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te eft cap~ble d"' elogner 1"' efprit des Sau
vages d'une Religion , qu'ils voient 
accompagnee de tant de fourbe$ & d' 
artifices par ceux , qui en font profef
fion . 

On peut dire auffi , qu'il y a que1-
ques Miffionaires , qui font caufc en 
p1rtie du peu de progres, que la predi
cation de l'Evangile fait ordinairemcnt 
parmi ces Barbares. I1 eft difficile d' 
apprendre leurs langues, par cc qu'el
les font fort differentes les uncs des au
tres, & qu'elles n'ont point de rapport 
entr' elles. I1 faut done bien du temps 
pour leur infinuer nos Myftercs, & a 
mains que le Saint Efprit n"'agiife ex
traordinairement pour leur convcrGon, 
it y a peu de fruit a efperer des Mif
fions parmi ces peuples Sauvages. 

D' ailleurs les diffcrentes methodes, 
dont on fe fcrt pour les infiruire con
tribue bqaucoup a ret<udcr leur con
vedion. Les uns vculent commencer 
par la partie animale. Les autres par 
la fpirituelle. 11 y a de la diverlite de 
creances parmi les Chreticns. Chacun 

abonde 
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abonde en fon fens, & croit, que fa 
foi efl: la plus pure , & fa methode la 
plus affuree. A fin done de rei.iffir par
mi ces pcuples, il faudroit de 1-'unifor
mite clans la ere a nee' & dans la manie ... 
re de les enfeigner, comme il n>y a 
qu'une verite, & qu"tm Redempteur. 
De la vient auffi, que ces peuples voi
ant tant de difference dans la foi des 
Chn!tiens, & dJ.ns leur methode d' en• 
feigner, ils ne f~avent a quoi s'en te
nir, & cda fans doute les retient dans 
lcur ignorance, & dans leur aveugle· 
ment ordinaire. 

J e mets bicn de la difference entre 
le zele, & les travaux infatigables des 
Miffionaires, & lc:s pretend us fucces, 
que l'on croit avoir eus , & dont 
on fe vante dans le Monde. Ceux, qui 
font ab{olumcn t degagez de 1' amour des 
biens temporels , & qui ont ete en 
Miffion panni les peuples de l' Ameri
que meridionale, ont fait fansdoutede 
grands progres dans ces pays-la. On voit 
quarante ou cinquante provinces de no-

. tre ordre, ou le fcrvice public fe fait. Ils 
font 
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font en poffe1lion d'y annoncer hautc
ment l'Evangile apn!s y avoir detruit e 
,idolatrie, & les fuperilitions abomina
bles, qui y regnoient auparavant. 

Mais il faut avotier, que ceux, qui 
ont travaille dans 1' Amerique Septen 
trionalc' n' ont pas fait les m ernes pro
-gres. 11 fe font appliquez a humanifer 
ces peuples Barbares , & a les rendre 
fufccptibles de quelque police. Ils ont 
.arrete autant qu'ils ont pu leurs faillies 
brutales. Ils ont meme tache de les 
desabufer de leurs anciennes fuperfiiti
ons. C' eft ainG, qu'ils ont travaille a 
prcparer les voies du Seigneur. Cepen• 
dant il fant avoi.icr , qtr'ils n'ont fait 
que tres-peu de progres. Ces Nations 
Barbares par je ne f~ai queUe fatalit6 
d'intereft font encore prcfque aufli 
Satwages, & auffi attachees a leurs an
i:iennes maximes, a leurs ufages pro fa
nes' a la gourmandife' a 1' orgueil' a 
la medifance, a la cruaute ' & a mille 
autres vices abominables, qu' on cher
d c encore aujourdhui quelques fenti
mens d'humanite parmi eux, & fur tout 

panni 



au Sud & du Nord. :63 
parmi les Iroquois, ou j' ai demeure af-
fez long temps. · 

Ces peuples font encore , ce qu~ils 
eroient il y a quarante ans & plus. Et 
<ependant on a publie plufieurs livres, 
qui traitoient des grandes converfions, 
qui s~ etoient faites, difoit on' parmi 
les Iroquois & les Hurons.. On a!fu
roit, en ce temps-la, que ces Barba
res avoient bati autant d~Eglifes & de 
Chapelles, qu~ils en avoientdctruitau-. 
paravant, & C3n difoit, <iue ces Phili
fiins indomptables avuient fait de tres 
grands progrcs dans la foi. Cependant 
f experience fait VOlf encore aujourdhui J 

queces p~uplcs font le memes' qu~ils 
ont ete de tout temps' fiers, cruels, & 
fur tout cnncmis de!) bonnes maximcs 
du Chrifiianifme. 

Je ne prctens pas nier ici , que les 
Miffionaires n~ajent rempli fidelcmcnt 
to us Ies devoirs de leur Minifl:ere. J e 
veux bie n croire, t1ue rien n~ a manque 
a 1' infi ruB:ion des Sauvages , foit du co
te du zcle , foit du cote de l'affiduite' 
aycc laqucl:c ils y ont travaiHe. Mais 

en-



164 Nouveau Veiage entrl la Mer 
enfin la femence de la parole eft tom
bee dans une terre ingrate & fterile, 
fur le chemin, ou parmi les epines. Que 
fi ces peuples rejettent la lumiere, & 
le Salut, qu'on leur offre, au mains 
eft il evident , qu'ils font rcndus inex· 
cufablcs par 13., & que Dieu eft juf\:ifie 
dans la condamnation de ces peuples 
Barbares. 

Q!10i qu'il en fait , c' eft toujours 
beaucoup, que l'on bapti{c desenfans, 
& quelques adultes moribonds, qui le 
fouhaitent. C' eft la , ce femble, un 
gain {eur pour l'eternite. Mais pour 
ceux , qui font en fante , le nombre 
des convertis eft fort peu confidera
blc. Celui de ceux , qui pcrfeverent 
dans la Religion Chretienne, eft en· 
core bcaucoup plus petit , fur tout fi 
on a egard aux travaux d'un grand nom· 
brc d'ouvriers , qui s'emploient aux 
Miffions depuis foixante ou quatre 
vingts ans. t\.1ais enfin les foins & 
meme le facrifice entier de la vie d'un 
Millionaire feroient hereufement re· 
compcnfr:z , s'ils avoient eu la gloi· 

re 
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re de convcrtir & de Sauvcr une fcul 
A me. 

La fonction la plus affurcc d~s 't\1:f
fionaires conGfi:c a adrniniHrcr ks Sa
crerncns a ccux' qui vont en traite par
mi lcs Sauvages. . Auffi eft il vray de 
dire, que des que les pcllctcrics & lcs 
Caftors commcnccnt a manquer par
mi lcs Sauvagcs, lcs Europecns s" en 
rctirent, & ne fc trouvcnt point pa.nni 
eux. C'efl: la reproche, que les Sau • 
vagc fircnt un jollr en prefence de i\1on
fieur leComte de Frontenac,etant me me 
en rkin Confeil aux trois Rivieres en 
Cana.ia a qllclqucs Millionaires , qui 
n'eroient point de notre Ordrc de St. 
Fran~ois . Tout le temps, que nous 
avon-. cu des Caltors, & des pcllctc
rics, dit un CapitJinc Sauvage, cdui, 
qui llOUS faifoit la prisrc , ctoit a\rcc 
nous. Il inftruifoit nos enfans , & 
lcur apprcnoit les priercs , & le Cate
chifrne. 11 etoit infcparable de nons, 
& nous f.1 i1oit l'honneur d'affiftcrquel
qucfois a nos fcftins. Mais quand nos 
marchand~fcs o.: t etc cpuifces, ces Mif-

1 ilo-
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fionaircs ont cru , t}UC leur prefcnce e
toit inutilc parmi nous. 

A uffi dt il vray de dire, qne la-plus
part des Mifllons, qu' on a voir etJblres 
depuis quarante ans , ont cdfe & ~ 
fubfiftcnt plus anjourJhui. Temoins 
ceUes de la gmn.de Baye du Fku\fe St. 
Laurertt ~ de Rill.igooE:he, -de Nipifi
g•it, de Mi.t'ftou, Cap-breton, Port
roia\, de la RiYier~ dn Lour, du Cap 
de la Magdeleinc , des trois Rivier-a, 
& pluiiettrS atttres, qtti etoient: etabUes 
chez lcs Hurons au haut de ce Fkttve-. 
Ccux , qt1i eroicnt Milf10naires eh ccs 
quartiers li, onttrouvi bon de J:esquit
ter, & <.falunaonncr meme Tadouffac 
pour s.,etablir • Chigtmtimi. 

Si Dieu me- conkrve la fante & la 
vie , jc- poarray bien f..1:ire connoitre 
dans un troiGcme Tome qm:l~ucs an· 
tr<'S obfiades plus eonftderables , qui 
s' oppofent a la propagation de 1' E van· 
gile parmi les Sauvages de 1' .t\Jnerillue. 
Je diray feulement ici, que quanti oa 
vcut s 'emploier ucilernent aux fondiot.1S 
de ce yenibte minificre, i1 f.1t1t fottkr 

aux 
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4UX pieds lc5 richeffes du mo~1de ; & ~ 
contenter d,unc fubfifrence mediocre, 
f~Ion qu7 en etlet 1' A potre no us ordonnc1 
de mcprifcr lcs biens de la terre. Ce 
feroit li fans doute un moien propre a 
gagner les Sauvag£s, & ~ les. atttrer ~ 
Jefus-Chrift. Mais j'aurai peut ctre 
occafton de parlcr ailleurs de ce fujct. 

C.HA'PITRE XXXI. 

lY!amer-es barbt~res & incivilu 
des Sauvages. 

L Es Sanvages fc foucient fort pcu 
des civilitez de notre Europe. Ils 

fc Jnettent meme a rire, quand ils voi
ent nos gens occupez a s" en faire l.)un i 
l'autre. Lors qu7 ils arrivent en quel
quc lieu, ils ne faluent prefque jamais 
ccux, qui y font. lls demeurent ac
croupis, & ne faluent, ni ne regardent 
perfonne, quoi qu'on lcs vienne voir. 
Ils entrent par fois dans }a premiere Ca-

r-.1 z. ban-
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ltanne, qu'iL trouvent ,,flnsdircun mot. 
Ils prennent place, ou ils pctwep~; ~ 
allumcnt en tuitc kur pipe ou leur Ca
lmnet. Ils fument fans rien dire , & 
puis s'cn vont tous de meme. 

Lors qu' lls entrcntdans l'lCS maifons 
bltics & meablces a 1' EuropeCpf.le, il~ 
prennent la premiere pl~c. S)il y a 
une chaHc au milieu du foier , iL s'en 
f.1:fi£fcnt, & ne fe levent jamais po:ll" 
qui qne cc foit, quand bien memc cc 
{croit un Prince ou 1m Roi. 11$ ront 
autant de c.ts de leurs pedonnes , que 
du plus grand, & du prcmierhot.nmedu 
monde. 

Dans lcs terres du Nord les bom-· 
mes & les femmes Sa~tvages ne CJchent, 
g.ue ce que la pueeur ne pcrmct pas de 
montrer: Tous k rcfie de lcur COfJlS. 

cfi nud. Les Sauvages du ~ud font 
abfolument nuds, {ans en a voir auc.u.n 
{en~ept de honte. Us lachent leurs 
vens d.cvant tout le monde, fans aucun 
Scrupule, & fans f.e foucierde perfon· 
ne. Ils traitellt ·I 'Pl."S A ncie~s av.ec he
aucaup d'i~iv'lit~ , lors qu;ils fo11t 

hors 
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hors du Confcil. Leurs difcours ordi
naircs,ta 1t d.s hommes que d~s fern
m ~ S ffi CtnCS , C lOI t <JtlC dt s fa}etCZ 8c 
acs v:lanics perp. uel! s. 

Pour €c tfi eft d 1 coml 1ercc , q 1c 
s hnm mcs onr avc:c leurs femmes, il s 

fe cac .cn t or 1 in ~in:mcnt. Cep~nd.mt 
ils p. cnncnt par fo;s ii pcu de precau
tions ,l et egard , f!H'i]s J font fou
'f'Cnt furpris. D 'aillcurs 1 s Sauvages 
n' obfervcnt a lCune d"'s reglcs de cette 
lionetete naturdlc, que l'on voit en u
fage parmi les Europccns entre les per-, 
fonnes des deux {exes. On ne leur 
voit pratiquer aucune des cardfes , ni 
des maniere. d'agtr, qui font ordinai· 
res parmi les pcrfon t'l es de l'Europe. 
1 out ~'y paffe grofficrcmcnt & avec 
bcaucoup de brutalitc . 

lis Pc lavent jamais lcurs plats de 
bois Oll d'ccorce, 1 urs ecudlcs, ni leurs 
cucillcrcs. ~1and ks fcmmcc; Sauva
~es ont ne toie leurs petits cntms avcc 
lcs mains, ellcs lcs ef1\.1icnt fort hlper
ficiclc:mcnt a Un tnOI'CCJll d 'ecorce, a
prcs quoi , <:lie,. touchcnt fans facon la 

~l 3 v1an-
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vi:mdc , qu'clks mangent. Cela m, a 
fait fouvcnt de la peine, ju{qu"'a m,em
pechcr de manger avec ccs gcns clans 
la Cabanne, ou on m'avoit invite. Us 
ne {e lavent pn.:fque jamais les mains 
ni le vifage. . 

Lcs enfans rcfpeetent fort peu leurs 
Pcres & Meres. llleur arrive mcrne 
fouvcnt d~ les battre, fans qu'on lesen 
cbatie, parcc,difent ils, qJ.tc:lescGup& 
lcs readent timides , & lc:s empechent 
d,ctre bone; ioldats. Us mangentquc}.. 
qucfGis en reniflant& en fouffiantcom· 
me des heres. Si tot ~e des homme 
font ctrtrez dans u.ne Cabmnc , its fc 
tUetteau a fumc.r S''ils tro\l\'~qt 1l 
pot ~oun:rt ils ne fGDt paint de dif .. 
ficwte de le &couvrir pGar voir, cequi 
eO: dedans. lls rnangent dans k platj 
~ lwrs chiens <>nt ma.nge fan!~lene
t~-- Lors 'lu'ils man_.gent d! la vian
~ gratfe ) ils frotttl\t leurs mains a leurs 
vif~es & a kttrs chevtut: pour ks nc!t

tgler. lls lachcnt dei vcns par la bou
che a tons tnomens. 

CcuK. qui ont 'troque de' .chcmifes 
avec 
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avcc les uro ccns, ne Icslavcnt jamais. 
lis lcs aiflcnt ordinairement pourrir fi.1r 
lcurs dos. Ils coupcnt rarement leurs 
ongles. Ils ne lavent prcfqt c jamais 
la via·1de, q u''ls vc dent cmrc. Lcurs 
Cabann s d. ns le • ord font ordmairc
mcnt tort h es Je fi 1s furpris un jour 
de · t ne fort vieille femme, qui 
Jnol 'oi lcs cheveux d'un enfant , & 
qu : en mangeoit ks poux. Les femmes 
1 ·ont point de honte de lachcr leureau 
dc \'3'lt tout Jc monde. A u rcfie elleS 
fc:-o 'ent une liciie de chemin dans lcs 
bois pour d 'charger leurs ventres, piu
tot que de s' expofer i la vlie du mon • 

.de. Quand les cnfans ont piffe {hr 
kurs co verturcs, elles jctt nt Icur ,-u .. 

r~ne avcc les mains. On voit fouvent 
ccs peu,pl ·s mang~r couchez comrnc Ies 
chiens. En un mot : ils ne fe genent en 
rien du monde , & agiifent t:n tou
tcs chofes fort hrutalcment. 

A vcc tout cela on ne laHfe pas dt: 
trouver parmi cux pluCieurs choks ho
netes & bien-feantes. Lorsque quel
qu'un entre dans leurs Cabannes, pen-

M 4 dant 
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dant qu-' ils mangcnt , ils lui prefcntent 
ordinairemcnt I curs plats plc ins de vian
de, & on 1eur fa :t un fort grand plai~ 
fir , quand on mange tout cc qu'ilsdon
nent. ll s aimcroicnt mieux etre deux 
jours fans vi vres > q uc de vous lai!fer for
tir fans vous prefcnter de bon c<l!ur tout 
ce qu'ils ont. Si par hazard lcs por
tions font dii\:ribuccs, lors qu'on arri
ve , la femme, qui fait cette difhibu
tion, trouve le moien d'accommoder 
les chofes de tclle mani~re, qu'clle en 
donne a ceux' qui furviennent. 
- Quelq11 ~s Sauvages nous prefen
toient lcs ~attes lcs plus propres, & la 
plus belle place de la Cabanne, qlland 
nou .. leur rcndions viGte. Ceux, qui 
ont frequente parmi Ies Europe ens, 
n9us f.1lucnt, <-Eland ils nous rcncon
trent. C'eft auffi la coutume de ccs 
pcu , lcs, quanq ils o r~t rc~ll quelqtlC 
prcfent, d'en rcn \·oier chez ccux, qui 
le lcur ont fait • 

Encore qu'ils en ufent fort incivilc
mcnt a l'rgard de lcurs Anciens , iL 
ont pourtant bcaucoup de rcfpeet , & 

clc 
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de d fcrcncc 'pour leurs Con{cils. us 
les fu_ivcnt exatitemenr, & avoiicnt, que 
lcurs Vieillards ont plu~d'cxpcricnce, 
& f~a,·ent mieux lcs affaircs qu'cux. Si 
un A ncicn avoit dit a un jcunc horn
moo, en prefence des. autres, par maniere 
de reproclle : tu n'as point d'cfprit, .il 
iroit s'cmpoifonncr a l'hcure meme, 
tant ils font icnliblcs & dclicats. Dans 
lcs a!lemblees, qui fc font pour dcli
bcrer des aflaircs , lcs jcunes gens n' o
fcroient fe donncr b libcrte d~ parler a 
moins qu 'ils ne foient intrrrogcz. · 

Dans leurs fl fiins ils.diftingucnt feu
vent les plus confiderablcsd'avcc lcs au
trcs. Ils lcur do:1ncnt b tete enticre 
de la bcte , q u' OI? a tnce, ou la plus 
confiderablc portion d,c cc qui eft pre
pare. J amais ils ne man~cnt dans un 
meme plat' a moins qu'ils ne foicnt 
en gucrre' par cc qu'~lors ils ne gar
dcn't plS tant de mclu;cs. l}s fe r(mt 

des prcfens ks uns aux autrcs , & fe 
tr,litent: auili rcciproqucment Il5 ont 
encore une grandc ddcrencc pour 1 'S 

Vicillards, en cc qu'ils leurlaitlcntto tt 
M 5 le· · 
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le Gouvernement des J.ff.\ires , par cc 
que cela pafle pour honorable panni 

eux. 
Il y en a, m1is peu , qui nous fa-

lucnt a la manierc d'Europc. J'aicon~ 
nu un Sauvage , qui s'appdloit Ga-,·4-
xomie, c'dt a dtre le Soleil, qui mar
ch . Il h~ranguoit un jour dcvant 11oa
fieur le Comte de Frontenac, & :l tou
tes les fois, qu'il recommen~oit un nou
veau dtfcours, il otoit fon bonnet' & 
pronon)oit fa harangue en Onteur. Un 
autre Capitaine des Hoi.ogoins voiant 
une petite 61le, qu'il av01t donnee au 
Cornte d:: Frontcnac pour etrc infirui
~, lui dit fort civiiemcnt , Onnontifl , 
c'dt af.nft, qu'ils ap.pellent le Gouver
naJr du c~nad1., & ce mot Ggnifie une 
btHe montagne , tu es ~e ma'itrc: de cet
le f.ille. Fais en forte qu'clle apprca
ne a bifcn lire' & a blen ecrire. Quand 
~lle fera plus gran de, tu mda rerxkas, 
'Ou tu la preAdras pour ta f~mme. Ce 
qni fait voir, 'lue lcs Iroqu()i.& s"efii
~ent autant que les plus grands per
k>I\r~-g'-s dn m<andc. 
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J'ai connu particulierement un au
tre lroquois, qui s"appelloit ..AtreoUAti, 
c'efi a dire: la grJnde gueulc. Cethom
me mangeoit comme les Europe~ns. 11 
lavoit fes main\ dans un bailin av~ le 
Gouvcrneur. Il fe mettoit a table Je 
.derni~r , deplioit fa ferviete fort pro
premcnt, & mangcoit avec la fourche
te . En un mot il fa :foit co:nmc nous. 
Mais fouvcnt ille faifoit par malice, ou 

. par lingerie pour avoir q:.1elquc prefent 
du Gouverneur. Cct hOimne e toit cx
tremement fin & rule. Le Comtc de 
frontenac avoitcctte comp:aifancc po 1r· 
les Sauvages, qu)il vouloit menager, 
par ce qu)il f~avoit, que les Iroquois 
font lcs plus redoutable~ cnncmis, que· 
les Fran<pis pL1Hfent avoir dans i;ou~ 
J' Amcriquc Septcnu·io.rulc. 

M 6 CHAt-
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CHAPITRE XXXIt 

De l' humeur indijferente des Sau
vages. 

G Encralerrlent pnrlant: tons lcs Sau
vagcs des Nations , q1_1e j'ai fre

quentec~ dans 1~ Amerique Septentrio
nale, ont une extreme indifference pour 
toutes ,hofcc;. lis ne font attachez a 
quoi que ce foit, & ne tiennent c;onte 
de ce qu'ils E>nt de plus pretieux. Ils le 

1 

rcgardcnt toujours comme etant fort au 
ddfous d'cux t & quand ils auroient 
cent rnille ecus , Oll chofe qu'ils efti
mcroicnt autant ,, its la donneroient 
pour a voir ce q~ils fouhaitent, & s' ell 

cicfcroicnt fans peinc. Je puis dire 
pourtant, que de toutcs les Nations de 
r A merique,. il n' y en a point de plus in
diffcrente,que les lrotfuois. 11 ~ ie croi
cnt les maitrcs des autres penples , &. 
ont etc affez hardis, pour declarer plu~ 
fieurs ff>is ]a gucrrr aux Fran~ois, qui 
font en Canada. Ils en fcroient me-

me 



du Sud & 'du Nord. 177 
me vcnus a bout autrefois' s'ils avoient 
'connu lenrs forces. 

Cepcndant lcur indifference pour 
toutes chofes,foit pour la paix, foit pour 
la guerre ' lcs a fouvent ponez a fairc 
des paix fourrce · avec les Canadiens. 
All ren e llS font perfua~ez, qu'a moins 
qu'on n ' cnvoic de grands rcnforts de 
troupc·s a ccs gene; lJ' ih lcs dctruiront 
abfc>lument, quand ils voudront, & 
mineront le €ommerce, qu'ilsontavec 
enx ~1clqucs efF rts que I' on emp:oic 
contr'cux, Jamais lct1rs enncmis ne lcs 
cxtcrmjncront, & ne pourront fc de
dommager des frai'>, qu 'il faudra faire 
pour eel a. Il n "y a que des coups · i 
gJgncr avcc cux . & on a bien de la
pcinc de fe garentir de lcurs trahifons. 
On ne pcut fJire .quc de tres petits bu· 
tin fur eux. 

Leur indifference cfi tdle , qu'on ne 
voir ricn de fcmblab 1e fous le cicl. lis 
ont une grande compbi[mce pourrout 
ce quJ on leur dit , & font fort fcrieu
fement en apparencc , tout cc qu'on 
leur pric de faire. ~and nou~ lcur 

~1 1 cl'-
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dilion'> , prie Dieu av. c moi, mon &e
re, ils le faifoknt d'ahord., & repon
dotent mot a mot felon les prieres ~ qu' 
on leur avoit appris dans leur langue. 
Mets toi J. genoux. lls s'y mettoieut. 
Ote ton bonnet , ils l' otoient. Tais
toi, ils fe ta.ifoicnt. Ne fumes poiot, 
i1s ceGoient auili-tot. Si on Jour di
foit: ecoute moi , ils ecoutoient fort 
tranquillcment. Si on leur donnoit 
quclqnes images, un CrucifiK, ou des 
Cbapelets, ils s,en krvoicnt comme 
tk bi;oux pour s'orner, de meme, que fi 
c' eut ctc de la raJfa:k ou de la pore~ 
bine. Quand je lcur difob: c'eft de
main le jour de Dimanche, ou tie Ja 
priere, i!s me repond 'tent, Ni.MuA', 
wila Uti eft bien. r eft fais content • 
.Je leur dJDis qudquefoi$ , promettcz 
au grand Ma1tre t\e b vie, de ftC voos. 
p.us enyvtU, · rtpondo:ent Netho,. 
ou1, je ?Ott'- le ~mctS , j ·~ ne &ray 
~s d.rfolae. Cependa· 1: des qu>dsa· 
.man ci·· l'eau de v:e, Ol1d'autres boif.. 
il>ns fmrt:cS., qu':ill oicot -amtre 
its F~, Arpa, a\llcs Hol-

lanr-
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landois, a vet dquds ils font commerce 
de pclkteries, ils rlcommcn~oicnt tout 
de nouveau a s,enyvrer, comme £i de 
rien n'etoit. 

~1and je lcur dcmandois, ~.,iJs croi
oicnt au grand Maitrc de la vie, du cid 
& de la te:rrc, ils difoicntqu'oui". Cc
pendant les femmes Sauvagcs,que qucl
qur·s M· {Iionaircs ont b.lptifecs, & qui 
fe font mariccs en fuite en face d'E
gliic ~wee des Fransois du Canada, quit
tent {ou •ent lcurs mari5, & en prcnnent 
d'autres , difant qu' clles ne font pas. 
foumi e(, aux Loix des Chrctiens , & 
qu'elles ne {c 1naricnt qu'a dcffcin de 
demcurcr a .ec le MJri, <Ju'clles pren
ncnt tout I~ temps qu'ils s.,accordcront 
bien cnfemblc, qu'eUcs ont au rcfi:e la. 
libcrtc tOL'lte cntierc de c.1angcr. 

11 fmclroit abf.01ument travaillcr apo
liccr t<lntcs ces N tions , avant que de 
leur fairc cmbraffer le Chrifiianifme. 
Tout le temps qu'on ne lcsaurapas 
n1iies fous le JOtag 11 on tr.av.aillera avec 
tres 1'Cli de fucces 3UX converfio11s , a 
ll\O!in6 sue Dieu p.arune grace particu-

liere 
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liere,nc faffc quclque miracle en faveu~ 
de ccs peuples. \ oila cc que je pui~ 
dire fur ce fujct fo-nde furl' experience, 
que )'en ai auffi bicn que pluG.eurs au· 
tr~.. s Recollect::. , qui ont ete avcc moi 
clans l' L-\ mcriqne. Mais c'eft de quoi 
je pourray donner m1e plus grandecon
noiila.,ce dans un troif\eme rome. ~u 
reftc ce que j'cn ai dit franchement,. 
n"'a point cte en vue d'offcnfcr quique 
cc foir. J'ay fculcmcnt eu. dcffcin d.'c-
crir: la veri.c. 

- ~-~--·-------

CHAP IT R.E XXXIII. 

De la beautl,. & de la ftrtilitl du 
Pd"is des Satt'lv'ages. §lEe l'on 
pettt aijlment etablir de puif 
fantes Coloru.es. au Nord & alli 
St!d .. 

A
V :mt que d-' entrer dans le detaif 
des pais diarman~,qui {Q.nt au-Nord 

& au Sud de; l"Amcriqu Siept~triooa-· 
~ 
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le, it eft bon de dire deux mots des tcr
rcs du t rord, afin qu'on puifle recon
noitre par li , qu'il fcroit fort a·fe, d·'y 
etabl ir de puHfantes Colonie . 

Il f.mt avoi"er, qu'il y a de vaftcs fo .. 
rets a defrichcr, de1;uis 1~ CanadJ, juf:.. 
qucs aux tc . res de la LouiGane, le long 
du Flcuve Mcfchaftpi. A in!i on feroit 
oblige d_,emp1o'icr bien du temps ' a 
cette entrepdfe. Mais on f~ait , 9ue 
tousles nouveaLH ct·b,i{femcns don .. 
nent de l'ouvrage. Cepend 111t on y 
fait des progres confid~rablcs, qu:md 
on lcs a bien commencez , & qu'on 
en vient a unc fin hcurcufe apres avoir 
bicn tra vaille. • 

On a tire de grands av:mngcs autre
fois, & on en tire encore aujourdhui 
de fort conGderables de la pechc des 
poiflons, dont on fcchoit une/artie, 
par ce qu'on en faifoit un gran com
merce d:ms ks pa!c; chaud~. ·Et cc1a 
montoit au Gecle palfe a pllls d~ rnillc 
ou douzc erns Vaificaux. Le grand 
Banc de terre ncuvc, lcs banes voiftns, 
les Hles voHincs, le Cap Breton, l'Ifie 

per .. 
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percee & 1' A catl ic, font lcs plus abon
clans du monde pour la peche. Je ne 
parlc pa~ ici de la pcche du Nord, que 
la France pretend lui appartenir par le 
titre des premiers poffdfcurs. Ces pe
chcs etoient des mines intarri!lab!es 
pour le Ro'iaame, qu}on n}auroit pu 
mcme luioter, Gon avoitfoutenu tout 
tc:la par de bonnes Colonies. Plufieur5 
Vaifkamc pcuvent a'ler tous lcs ans du 
Roiamnc a la pcche des :Nlarfoi'ns, des 
Balcines, & des Loups-marins , dont 
~n pcut tirer plufieurs barriqucs d>hui
le, propres aux manufaCtures domdU
qucs, dont on pourroit mcme tranf
porter une partie dln3 lcs pals eu·an-
gers. . · 

On f~it) que le {cut commerce de 
la peche, qui fc fait fur les Cotes c.lu 
Canada., font la canfc Jes premiers c
tabliffcmens confiderables , que !'on a 
fait dans ces endroits de 1' A merique. 
Il efi vrai, que l 'on n'avoit pas enco
re eu le temps, ni le moicn de fonderlc 
Pai's,pour reconnoitre s'il y avoit des 
~tines. Ccpendaut on y avoit trouvc 

de 
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de 1' etain' dn plomb) du cuivre' & du 
f,r,cn plufieurs l'eux, & on en Jecou
vrira [ ans do ut.: dans la {uite, fi on a 
le loif1r d'y pcnfcr. D'aillcurs le pays 
eft fc)rt proprc i fournir les b ')is necf
{aircs pour. f.1ire valoir lcs mines, qu' on 
y tronvcu ) a caufc de~ grandes fon~ts, 
qui y font. Il y a pluficurs endroits 
ou on trouve une efpcce de marbre ba
tard, & de grandes mines de charbon 
de terre, propres pour les forge'i, & 011 

y a encore un certain plltrc, qui rcf
femble affez a de l'Albatre. 

Plus on avance dans le Pai·s, & plus 
on trouve de belks forces pleines d'ar
bres gommeux,proprcs a fain: le Gou
dron des V ai!f'-.aux, des mats de navi
res, des pin~;, des fa.pins, des Cedres, 
& des Erablcs, propres a t-outes fortes 
d'ouvragcs, & {ur tout i conftruire des 
Vaiill·aux. Pour ce qu( dt des Ar
mees navaks ' qu 'on y pourroit for-
ncr, lcs' Matelots pourr()icnt y avoit

<lc l' cmploi en tout temps, & y trou .. 
ver facilcmcnt les moiens d"y entrete
l\ir lcurs families. lls fe facsonncroient 

11 me me 
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mcme encore d.tvantage a la Mer pa~ 
le commerce, & la navigation de l'Oc
cident, par ce qtr'on y Voi~1ge b an
coup plus que dans l'Ori·~ 1't , & que 
le nombrc des V aillC.'aL!X y eH .plts 
grand. 

A u commencement de l'babliffc
mcnt qu'on fit d"une Cobnic d:ms le 
Canada, cl le retiroit to us ], s ans c nt 
mille ccus de profit, Lns y comprcndre 
le gain des parnculit•rs En 1 6S7. c<:tte 
fommc avoit triple, & an dcl1 en pel
leteries, dont ks V ai!feaux de retour 
etoient chargez. Et quoi qu"on lcs 
aillc chcrcher beaucoup plus loin, qu,.au 
commencement , c'eH: pourtant un 
commerce, qui ne t1r:ra jJmais, co.11-
me nous l'avons obferve par les gran
des dccouvertes , que nous avons fai
tcs. 

I1 eft cer ah , qu'il n'y a point ck: 
Nations d1ns i)Europe, qui aient tant 
de panchant pour Jcs Col,nics, que lcs 
Anglois & les HollJndois. Le gcn'e 
de cc.s pcl1p es ne leurpcrmct pas de de
mcure~· inutiles dans lcurs rnaifons. Ainfi 

Ies 
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lcs vaftes coatrees de 1' Amcriquc, dont 
r i fait la defcription , pourront faire 
dcformais l'ame de lcur commerce. Les 
p.trticuliers ~ qui 1' entceprendront fans 
intcre fer leur pai's, ne m:mqueront pas 
d 'y rc:iiliir. I ls pourront ailement con
trader des allianc~s avcc 1 ·s Sauvages, 
& les .humanifcr. Les Colonies, qu'ils 
y etablu·ont, fcront bien-tot pcuplccs, 
& fc fo ·cifieront dms ces lieux Il avec 
unc depcnfc mediocre. I ls fe conten
tcntcront d'un ga 'n mediocre dans les 
commcnccmcns Mais dms la fuite, ili 
fcront de gr.mds p:-ofits par le moiea 
du commerce conliderable, qu'ils cta
bliront en cc PAYS n. 

On trouvc en Anglctcrrc, & en Hol
IJndc un fort grand nombre de mar
c!land.tl-s, & de ma ufaB:ures de tou
t "s fortes , qui ne peuvcnt pas f~ dehi
ter ni fc confumer fur ks lieux. On 
etab! iroit done da :antage le commerce, 
& on le rcndroit plus grand en tranf
porunt ces chafes dam l'Amcrique, ou 
on en pourroi faire un prodigieux de
bit. Et par I.l, on rcconno it oit enco-

re 
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re micux, qu' on n"' a fait jufques a pre
fc:nt , lcs merveilles de la Providence, 
qui n'a pas voulu, que tons lcs pai's du 
monde fuffcnt cgalement fournis de 
tO\ltes chofes, afin cl"'l1ntrctenir la fo
cictC, la communication, & le com
merce entre lcs diffc-rentcs Nations de 
Univcrs, & de faire porter par cc moien 
lcs vcrit~z de l'Evangile par toute la 
terre, & de rcndrc ks divers peuples, 
£1Ui font rrp~ndus de core & d"'autre, 
partic:pans du 1.tlut , & de la rcdem
ptiOI , qui OOUS eft acqnife par notre 
Seigne .. 1r et s. 

c) c q·l ~kv.:lc chofe de grand & de 
?loricux, de gagner des bata'llcs, & de 
dompcr des illJr:ts rch lies. Mais il e£1: 
certain,qu ilclt infinimC'nt plus glorieux 
de gagner les amcs a Jcfus ChriH, en 
lcs ti~'"•mt de lcur profondc ignorance, 
& 8e leur aveuglemcnt natnr' l Et je 
puis dire, que k principal hut , que 
je me propofe en publiant ccttc gran de 
Dccotn·ertc , ett d"'animcr Jcs Chre
tiens a etendre le Roiaume du Seigneur a 
a attirer lcs pcupks Barbares i rEvan-

gile 



du Sud (7 du lvord. 2 2 7 

g11e pour aggrandir fon empire~& cc.m
tribuer par a au falut de tant de pauvrcs 
peuples, qui ont tant de befoin d'etre 
inHruirs & edairez. 

Il eft certain, pour revcnir au com· 
mercc, que Ies pellcterics, qu'on pcut 
avoir dans le Nord , font capables de 
fa ire fa ire de trcs grands profits. On y 
trouve des peaux d,EJans, ou d'Orig .. 
name , commc on les appellc dans le 
Canada, des Ours, de~ Cafiors , d~ 
Loups cerviers, des Rcn:trds noirs, qui 
font d'une bc:mte mcrveillcufe, & qui 
ont valu autrefois cinq 0:.1 fix ccns frans, 
a caufe de lcur rJretc, des R cnards corn .. 
mun-., de~ Loutrcs, des Martres, des 
Chats Sauvages , des Chcvrciiils , des 
Cerf~, des Pore-epics. des Coqsd""ln
de, qui font d"une groiTcur extraordi
naire, des Outardcs , & unc infinite 
d'autres animaux, dont je ne f)ai pas 
le nom. 

On y pcche, comme je l'ai dit ,des 
£rurgcon", des <;aumons, des brochets, 
des c1rpcs, des brcmes exrrcmement 
grandcs, des A nguillcs , des poiffons 

armez, 
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orrefpondance avec la ... ouveHe Jorc ~, 
es perfonncs eclain!es jugeront facilc
ment de quelle utilite feroit le commer
ce , qu' on £ roit par le moien de ces 
et bli!femen5. Sur quoi on doitremar
quer, que le milieu de ce fleuvc dt 
.p.us p cs de a nouvelle Jorck, que de 
~1ebec Capitale du Canada. 

Le Fl"'uve de St. Laurent du c(ye du 
Sud a une branche , qui vient d~une 

a ion, qu'on appclle es ... e~ Pcrcez, 
o • s Outt ouA8s. u. ord on • · rouve 
les A 1

6 
onqztins que Jes Fran~ois on" cx:

c pez. A l'E habitc la t'on duLo\lp 
pr sdc anouvellcHollandeonJorc ·,& 

1Su'd m~ eF ~uveefUimeela :m-

tion 
a et~ 
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a ete prefque tonte d truite par lcs fro· 
quois, qui ant incorporez le ref:te des 
Hurons parmi eux. j'ay ajoute plu
fieurs autrcs pa'is vers le Nord du Fleu- . 
veSt. Laurent dans la Carte generalc, & 
particulicrc, que j'ai donnees d~ms le 
premier volume de notre Decouver
te. 

La grandc B1'ic de Hud[on eH: auffi 
marquee au Nord de cc Fleuve. Ellea 
etc Decouvcrte p01r le Sieur Desgro
feliers Rochcchoiiart , avec lcquel j'ai 
ete fort fouvent en Canot , pendant 
que j"'ai dcmeure d:ms le Canada. Les 
Anglois lni ont accordc une pcnfion, 
& ~1onficur de Blathu;iyt. premier fe
<rctairc des Guerres de Gnillaume 3. 
ltoi (f Anglcterre,me dit l'annce paffee, 
que ledit Sieur des Grofeliers etoit en 
Angleterre encore vivant. 

Cette Ba'ic dt! .Hudfon eft f:tuee au 
Nord de la nouvellc France , & de cc 
Fleuve St. Lanrent. Ellc a plllsdc qua
tre cens liciies d' etendue en tout fen~, 
& par terre elle n'etl: pas fort eloignee 
de Qm:bcc , commc oa le peut remar-

quer 
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quer dans mes Cartes. Cepcndant on 
comte au mains huit ccns lieucs depuis 
le dit ~1ebec en decendant le Fleuve, 
pour s:~y rendre par Mer. La naviga
tion me me n, en ePc pas fort aifee. Le 
Sieur Dcgrofeliers fut tm jour oblige 
de relacher, & n,y put aborder qu,ala 
{econde fois. Il eft mcme fortdifficile 
d'y aborder,a caufe des frimats prcfques 
continuels, qui y regnent. 

Pendant que (ewis a Quebec, Ies 
Canadicns difoicnt, que le ~ieur des
grofcliers leur en; faifoit bien accroire, 
lors qu 'illcs affuroit, qu:~on avoit de It 
peinc a s'y rendre,a cmfe de<i glaccs de 
fcpt ou huit pieds d'ep.1ilfeur, qui y 
derivent du Nord,avec des Arbrcs en
tiers, & la terre me me J qu"' elles entrai
ncnt avec ellcs. On y voioit des Oi
feaux, qui y avoient fa it leurs nids, & 
ces glaces paroi!foient pJr ce moicn. 
comme de petites Hles Je ne vou
drois pas affirmer, que les cho!es foicnt 
tout a £1it tellcs' que je viens de les 
rcpr<.fentcr. Mais ledit Sieur desgro
felicrs,& d'autrcs m'ont affi1re, qu"'ils 
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ont paffe entre des glaces, qu'il faut 
trauerfcr l' dpace de quatre cens licii:s: 
qu'cllcs y font prodigieufement gran
des , fouvent elevces les unes fur les 
aut res, pouffees par les vens , & plus 
hautcs que lesT ours des gr .m des villes, 
fouvent meme efcarpees comme des 
Rochers enfoncez d,ms b ~1cr. A1nft 
on ne do it pas s' ctonncr, de ce que lcs 
N av igat. urs uous difen t , que fur ces 
.banes de glace ils y ont pofe des For
ges, on les Forgcrons ont fait des An
cres, & d'autrcs gros fcrremens J. l'u
fage de lcurs VaiiTcaux. 

Les Anglois ont encore dans cctte 
Ba'ie de Hudfon les Forts de i'\ clfon & 
de l':cufavanc. La Cour de France a
VOlt ordqnnc cy- dcvant aux. Naviga .. 
tcurs du Canada, d'cn chaffi·r tous lcs 
Anglois. "t\.1ais ils en furcnt avenis, 
& ne manquercnt pas de prcvcnir lcs 
Can:.1dicns en envoiant quatrc gras 
Vaiifcaux,au fccour~ de ceux , qui hl
bient dans ces lieux- IJ.. 

Enfin pour ce qui eft des tern~s dll 
Nord, & du Fleuve de S1int Laurcntt 

on 
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on y trouve des mines de fer,& d'acier 
capables de rendrc quarante ou cinquan
te pour cent de profit, quand on yvou
dra travaillcr. On en trouvc deplomb, 
sui peuvcnt procluirc endron trentc 
pour cent, & de cuivrc , qui pcuvent 
en donn<!r dix huit, & felon toutcs les 
apparences on en pourroit decouvrir 
d'or & d'argent , fi on les cherchoit. 
On y avoit envoic des Mincurs, pen
dant que j'y etois. Mais les Fran<;ois 
Yont un peu vite clans leurs entreprifes. 
lls veulent dcvenir riches en trop peu 
de temps. Ils Je {ont donc~rebutez, par 
ce que ces Mines ne lcur apportoient 
pas l'abondance tout d'un coup. 

~1eilieurs Genins,Pere&Fils .qu'on 
y avoit cnvoiez, pour y [Jire travaillet' 
aux, Mines,me d1rcnt en cc temps-la, 
que voiant sue la Compagnie ne leur 
donnoit pas les <~ppoin temens, qu'on 
leur avoit promis, ils avoient pris la 
refolution de s~ en retourner chez eux a 
Paris. Que fi les Fran<;ois, qui etoient 
alors en Canada , cu!fent eu autant de 
flegme,que d 'autres Nations, felon que 
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1onlieur Genin le Pere, me le dit 

en ce temps-B, ils y auroient indubi
tahlement reiiili. 

En fin c ... s terres du Fleuve St. Lau
rent produifent toutes fortes d'hcrba
~es, & de femcnces. On y trouve a
etudlement tous les matcr~Olux propres 
a batir des V a. ffeaux de tontes fortes, 
clcs madriers, des planchcs ~e bois de 
Chcne,& de toutc autre efpece de bois. 
De plus, la prodigieufe quantttc de fa
pins, qui s:~y rcncontrcnt, fournit les 
gommcs en abondance,pour en fairc du 
goudron. POlr deffus tout cela , lapel
ktcrie, dont no us avons parle , & les 
cendres , dont on peut fain: de la pot
a£fc,defqudles on pcut tirer plus de cent 
cinquantc mille livres tous lcs ans, & 
qui feules font cJpables de fairc fubfi
iter un grand nombre de pauvresgens, • 
toutes ces chofes, dis- je , font capa
bles de produire un profit confiderable 
pour les Colonies, qu' on etabliroit ea 
ce pa'is-li. 

Ce qu'il y a de plus remarquable, 
c' eft, que ceux, qui font les maitre~ 

de 
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de ce pa'is, peuvent tcnir en bride plus 
de mi!le V aiileaux, qui vont taus Ies 
a"s i la peche , & qui en rapportent 
de~ huilcs, de Ralcines, des Saumons en 
a!lez grande quantite , pour en fournic 
des H.o·iaumes cmicrs & quantite de 
Mon·hues.ll faut dctoute nccdfite, que 
taus ccs Vaiffeaux fe rcndcnt a l'lfie 
percce, ou no' Recall cts ont une pe
tite maifon de million, auprcs des Ca
bannes de pcfcheurs, qui y vont pcn
dJnt l'Ete , par ce qu'il n'y a point d, 
autre abord qu'en cc pa!s-l'. 11 n'y a 
pcint de Fortereffe a 1' entree de ce Fleu
Te. A u mains je n'y en ai point veu. 
Un etabliffcmcntqu'on feroiten cet en· 
droit, Kroit fans: doute rci"ffir le com
merce, & le rendroit fort av<mtageux, 
en cas, qu' on y voulut mcttrc- unc bon
nc Colon:e, ce qui feroit tort aife. 

Dan'-' la dcfcription, que nous avons 
publiec de la Lqu'ifiane, & des terres 
du Sud, que l'on peut appdlerfortve
ritablement lcs delices de 1' Ameriqnc-, 
nous avons par le de to us les animamc, 
dont nous avons fait mention cy-ddfus; 
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Mais outre ceux-la, on y trouve grand 
nombre de Taureaux,& de V aches Sau
vages, qui portent unc:: h1ine frifee. 0,1 
peut les apprivoifcr, & s'en fervir en 
fuite au labourage. De plus ils peu
vent fervir i la nourriture, & on pour
roit Ies tondrc tous Ies ans comme les 
moutons, pour en faire des Draps auffi 
fins & autli bons, qu-'il y en ait clans 
l'Europe. Le~ Sauvagcs, quihabitent 
clans ces pa'is-IJ, n"ont jamais pu de
truire ces animaux, qui changent de 
_ contrees felon les faifons. 

· On y trouve plulieurs herbes medi
cinal•s, qui ne font pas en Europe, & 
dont 1-'effct cfi infail!ible felon !-'expe
rience , que les Sauvagcs en ont faite. 
Ils s' en fervent pour guerir toutes Ieur'
plai'es , pour la fievre tit~rce & quarte , 
pour fe purger, pour appai{er la dou
Ieur des reins, & pour de !emblables 
maux. On y trouve auffi quantite de 
poifons, corn me de 1-' e£orce de citron
nicr Sauvage,& d 'autres, dont ccs peu
ples fe fcryent pour faire mourir Ieurs 
enncmis. Les Serpens font communs 

en-
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tn de certains ehdroits , particuliere
ment les couleuvres, les afpics, & une 
autre efpece de ferpens , qui ont une 
maniere de fonette a la queue. C"efi: 
pour ccla , qu" on lcs appelle ferpens 
fonettcs. Ils font prodigieufement longs 
& gros, & mordent dangereufement 
les paffans. Cependant ili ne le font, 
que q uand on touche le!i herbes, ou les 
petits bois, aufquels its font attachez. 
Motis on trouve au£11 des remcdes fou
verains ccmtre leurs bleffures dans les 
lieux , ou ils habitent. On trouve · 
auili en ces pa"is-ll des grenouillcs d~u
ne groifeur {urprcnantc. Leur croaffe.:. 
ment eft aui1i fort, & auili penetrant, 
que le meuglemcnt des Vac~1cs. 

On voit en ccs pa·is-B les meme£ i 
Arbres, que dans 1' Europe. Mais il y 
en a d'une autre efpece, comme jel"ai 
deja remJrquc. Ce font pa1· exemp}e 
des cottoniers, & plufieurs autres. Ces 
Arbrcs jettcnt de profondes racines, & 
devicnnent extremement hauts, ce qui 
marque affez la bonte & la fertilite da 
terroir. Ma.is le plus grand avantage·, , 
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que 1' on peut tirer de notre Decouver· 
te entre la Mer glacia\e, & le nouveau 
Mexique, con(ifie, comme je l'ai dit, 
en cc que par le moien de ccs terrcs du 
Sud,on peut trouver a coup fur un paf
fage, pour fe rendrc a la Chine,& au Ja
pan, fans etre oblige de palfer la Ligne 
Equinoetiale. 

CHAPITRE XXXI,' .. 

La maniere , dont les Sa1tvages 
tiennent leurs Conftils. Leurs 
1"1tfts politiques contre leurs en
nemis, & leurs cruautez con
ere les Europe ens.. Commeut on 
les pe-ttt arret er. 

I L arrive fouvent, que les Sauv21gcs 
exercent de grandes cruautez contre 

les Europe ens , quand ils pretendent, 
qtf'ils lcur ont fait quelque infi.tlte. Ces 
Barbarcs font fa.ire le cri de gucrre par 
•oi' ou q,uatre V idllard$ dans tous Jeu11s, 

Bourg~ 
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Bourgs & Villages. Us le font d.,une 
YOil!:: fi elevee, & d.,un ton fi. cffi:oia
p]Q, que tousceux, quilontdansleurs 
Cabannes)tant hommes que femmes,. 
en tremblen t de fraieur. Lcurs en
trailles en font cmnes, & c'cH: par la,, 
qu'ils s'animcnt a la Vengeance; 

D' abord to us les V ieillards, & to us. 
ceux, qui font deftinez a tenir leurS
c onfcils, fe rcndent tous en diligenc(!· 
dans la phls. gran de Cabanne, oii I age 
le principal Chc:f de leur Nation. U 
l'un des Chefs , qui portc la parole , 
debite toujom:s par ces mots: me$ 
Frercs, & mes Neveux, unetdleN.a
tion a rue de nos gcns. Car quandi 
0n ne kur auroit doune qu'un trcs-foi-. 
hle fujet de mecontcntcmcnt , ils ne· 
manquent jamais de dire ,. qtr'"on lcs. 
a tuez. Il fa ut done, ajoutc le Chef, 
aller en guerrc (;:Ontr' cux , lcs ex termi
ner, & tircr vengeance du mal, qu'ii$ 
llOUS ont fClit. Si tous ceux, qui~
ficnt a CC C onfeiJ ~ repondent les. Ull$ 

apn!s les autres ~. Netho, ou TogenJk.,l, 
&· s''.ik fwnent dms le Calumet de ~u:tt-

N (); I~ 
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re~ pendant qu~un petit Sauvagea foin 
de ~emps en temps d' entaffer du Tabac 
dans la tete du Calumet, cela efi pris 
pour le confentement unanime de la 
Nation , & de fes Alliez. Alors on 
voit de temps en temps des bandes de 
Guerriers, qui partent pour all er fur
prendre leurs ennemis , quoi qu'ils 
foient fouvent les plus innocens du 
monde , de ce que qudque Sauvage 
mal-intentione s~avife de leur impu
tcr: 

U n jour Ies Iroquois fe trouvans ir· 
ritcz de gnefque mccontentement' qu' 
un Francois du Cflnada leur avoit don
ne , il; ne voulurent point attaquer 
toute la Nation. lls fe contenterent de 
decharger leur furcur fur deux d'entr' ... 
eux' qu'ils tm~rent a coups de hachcs. 
A pres a voir att:~che leurs cadavres a do 
groifes picrre~ ils lcs jetterent dans le 
F'leuvc , & les Iailfcrent aller au cou
rant de 1' eau, pour de robber aux aurres 
la connoi!Tance de cette noire action. 
Et en effet on n~en auroit peut etrc ja
mais ricn f~cu' {i les liens etant venus a 

. ~~· 
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fc pourrir & a fe romprc, I' eau n-'eut 
jette fur le rivage ces deux corps brifez. 
& prefque confumez.. . 

Les Sauvages voiant qu'ils etoient. 
foup~onnez du fait par lcs defenfes; 
qu'on.leur fltde ne pluss"Jpprocher du 
Fort, ni des Maifons des habitans , . 
commencerent a craindre pour eux me
mes, 'luc lcs Canadiens ne fe Vange
affent de cctte barbarc uetion. Pour en 
prevenir les diets, ils monterent aux 
trois Rivieres, ot'1 ils tinrcnt Confcil 
au nombre de huit cens hommcs. Le 
refultat de leur affcmblCc fut, qu-'il fal- · 
loit tachc:r de furprendrc, & de couper 
b gorge' a tout ce qu'il y avoit alors da 
gens a QEebec capitale du Ganada , b
quellc etoit encore alors mal-peuplec. 

Il eft difficilc de gardcr le fecret dans . 
un Confeil tcnu par tant de gens a la 
fois, qui fans doutc n"ctoient.pas tous 
d'un ·meme {entiment. La Providen-... 
tc done, qui veilloit pour la conferva~ 
tion de cette petite Colonic naiffinte, 
permit qu'un de ces Sauvages. nomme 
la Foriere·, que nos Rcligieux avoicmt 

N 7, me:'! 
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menage aux trois Ri ·icres pendant deux 
ans, & qui s"'etoi attache i eux &in
clination, en donnat avis a l'un des 
n&tr s,nomme Fr re Pacifique, lequel 
en avertit auffi-tot les Fransois. Cda 
les obligea de fe re~rancher dans un pe-
it F t de bois,revetu de pi us , & e 

paliffades affe~ mal en or re. On n '
part-na rien aceSauva..,epourlerccom
pcnfcr de fon avis. On le chargea de 
pr fens. On lui en promit encore de 
plus conGdera les, non feuL ment pour 
apprendre ce qui fc m chino·t con 
les Canadiens, par ceu · de fa tion, 
m~i encore pour 1' oblig r a 1 s d I tour-
1.1 r de lcur entr prife. 

Ce Sauvagc s'acquitta fort l)jen de fa 
commi11ion. Jl menagea fi heureu{e
meRt cette a&"lire, q 1e-non feulement 
il kur ht abandonncr leur pr m· er def~ 
fcin, ma·s qu.)illeur perntad;t m"me 
cfy renoncer abfolumcnt, de fe recon
filier avec lrs Fran~ois, & d,obrenir 
des vivres , dont ils avoient grand be. 
kMn alors. Ccs Sauvaaes e'nvoierent 
pour cet etkt quarmte· • anots avec d 

fem.-
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femm~s, pour en avoir. Les Canacli ns 
leur en fournircnt autant que le temps le 
put permcttre. 

Les Fran~oisre<jurent avec beaucoup 
de joie les propofitions de paix , qui 
leur furcnt faites en plein Confeil, par 
le Sauvage 1 F oriere de la part des lro
'luois, qu'il avoit appaifez. 11 fut dit, 
que lcs Chefs, & les Capitaines de la 
Nation rcndroient lcs deux meunriers 
aux Canadiens, pour en faire ce qu,ils 
voudroic:nt. Pour cct effct lcurs An
ciens eurcnt ordre d fe rendre i Que-. 
bee pour traiter de cctte aftaire. 

La propofition, que la F oriere fit 
aux leur Sauvagcs fur ce fujet, les effra'ia. 
d'abord. Ccpendant faifans reflcxion 
en [uite fur la fo :blctle, & fur la dou ... 
ccur des Fran<jOlS' qui etoicnt alors en 
Cana(h, & s'appu'ians fur le credit d~t 
Pere Jofcph le Caron Recol1eet, qui. 
leur avoit toujours fait paroitre beau. 
~oup d'amitie, ils pcrfuaderent 3. celui 
des deux' qui etoit le moins coupablt 
« d.Ccendre ave£ eux a Q!tcb~c. Ce .. 
pendant le& lro'luols ordonnerent a !Cur 

petite 
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petite A rmee de fa ire halte i une de
mic lieiie du Fort des Fran~ois,pourat- · 
tendre le fucces de cette negociation. 

Les Iraquois prefenterent leurs Cri
minels aux Canadiens,!avec quantite de 
Robbes de Cafiors, qu>ils donnerent 
pour e!fui'er leurs larmes felon leur cou
tume. En effct ils affoupirent l'affairc 
par Ieurs prefens. C' ert p~r la qu'ils 
appaifent ordinairement la colere de 
ceux, qu'ils ont irritcz, qu'ils enga-· 
gent leurs Alliez a la guerre , qu'ils 
font la paix, qu'ils delivrent les prifon
nicrs, & que par maniere de dire ils 
refufcitcnt lcs morts. En fin on ne par
la, & on ne repondit que par des pre
fens, qui pafferent pour des paroles 
dans leurs Harangues. 

Les prdens, que les S:mvages font 
pour la mort d'un homme , GUi auroit 
ete maflJcrc,. font en grand nombre. 
M a is ordinairement cc n' eft pas celui, 
qui a a!faffine, qui Ics offte. L'uiage 
de ces peuples veut, que ce foient fes 
parens , fa Bourgade , ou me me toute 
la Nation, felon la q~alite,& . lacondi-

tion 
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tion de celui , qui a ete tuc. Si le 
meurtricr eft rencontre par les parens 
du Defi.mt, avant qu'il ait ('ltisfJit, il 
dt mis a mort fur le champ. Suivant 
done cette coutume avant que la F o
riere, les Anciens, & les Capitaines 
des Sauvages eulfent commend! a par
ler, ils firent un prefent de douze pe ... 
aux d'Ebns, ou Orignaux,pour addou· 
cir les Camtdicns, afin qu'on re~ut a
greablemc:nt , cc qu'ils avoient l di
re. 

Ils fircnt en fuite un fecond prcfent, 
& le jetterent aux pieds des Canadiens 
difant, que c' etoit pour nettoier la I' la
ce fanglante du lieu , ou le meurtre a
voit ete commis, protefians' qu' ils n' a
voient eu aucune connoiff.1nce de cette 
affaire, qu'aprcs le coup fait , & que 
tousles Chefs de la Nation avoientbll
me & condamne cet attentat., Le troi
fieme etoit pour fortifier Ies bras de 
ccux , qui avoient trouve ces cadavres 
au bard du Fleuve, & qui lcs avoient 
portez dans le bois. Ils y ajouterent 
deux Robbes de Caftors , fur lefquel.-

Ies 
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lcs ils dcvoient fe repofer,pour {e delaf
fer d.u travail , qu'ils avoicnt fouffert: 
en les enterrant. Le quarriemcdevoit 
fervir a lavcr, & a netto1cr ceux, qui 
s,.ctoient fou!ll ,... z par cc maffacre, & 
pour leur rendrc 1" efprit, qu'ils avoicnt 
perdu, quand ils firent ce malht.:nrcux 
coup. L~ cinquieme pour eflacer tout 
le rdfentiment, que les Canadiens en 
pouvoie1~t a voir. Le fixicrne pour lier 
unc paix inviolable avec les F ran~ois1 
ajomans , que deformais 1eur hacht"s 
ffroient { ufpendues , fms frappcr kurs 
coups, & qu'ils ks jetteroient G loin, 
'}llC jamais perfonne ne les po 1rroit 

trouver, comme pour dire, quf leur 
Nation chant en paix avec les Euro
pcens, ces Baroores n'auroient plus d' 
armes que pour la chaffe. Le Septic
me etait pour temoigncr le ddir, qu'ils 
avoient,que les Canadiens euffent les 
oreillcs percees , c'dt a dire dans leur 
Hyle, qu' dles. fuffe!lt ouvertes a la dou
ceur de la. pai~,pour accord~r aux deux 
meurtricrs le pardon de la faute, qu"Hs 
avoient 'ommife. 

lis 
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Ils offrirent en fuitc quantitc de col

liers de porcelain <> ,pour allumer un feu 
de Con{cil aux trois Riviercs, ou les 
Iroquois eto:cnt pour lors , & un au
tre feu a Quebec. Ils a;outercnt en
core un autre prefcnt de deux mille 
grains de porcelaine noire, & bleiie 
pour fcrvir de bois & d'alimcnt a cc 
deux feux. 

Remarqucz, je vous prie, que In 
Sauvagcs ne font prefquc jamais d'af
femblec que le Calumet a la bouche. 
Le feu leur etant done necdfaire pour 
fumcr,ils en allumcnt prcfquc toujours 
~ns lcurs Confci!s. Ainfi c_,efi: une 
meme chofe chl'!z eux d 'allumcr liD feu 
de Confeil, ou tenir une place pour fe 
viliter,& s'aiTemblcr, commc font lea 
parens, & les am is, qui veulent traiter 
de leurs affJires. En fin le H uiticme 
·prdent ctoit pour demander l'unioa 
de leur Nation avcc les Can dien", & 
ils ajoutercnt un grand collia de por
celai.ncs,avec dix Robbcs de CaHors & 
d_,Orignaux: afin de confirm.er tout ce,. 
qu_,ils venoicnt de dire~ 
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Q!telque ddlein qu'on e'ut a Quebe£ 
de punir les meurtriers pour p,revenir 
de pareilles cruautez dans la fmte , on 
fut pourtant oblige de leur pardonner, 
par ce qu' on n' etoit pas en etat de re
fificr a ces puiffans cnnemis. On lcur 
demanda done deux otagcs, pour fervir 
.le cautions de toutes lcurs promdfes, 
& ils donnerent au Pere Jofeph deux 
jeunes gar)ons lroquois, nommez: Ni
l."mon, & Tebachr., pour les infiruire . 
.En fuite on renvoi' a les coup abies, a 
condition fleantrnoins: qn'a l'arrivce 
des Vaiif~aux , qu'on attendoit d'Eu
rope,on decideroit cette ~ffaire en dcr
nier reifort. 

Jc me fouviens, qu'etant en Cana· 
da,j'ai fouvent ou'i murmurer les Fran
~ois de cette affaire ,. & que memc ils 
ont fait paroitrc' qu'ils etoicntfortin
dignez de cette aCtion, qui etoit de
meurce impunie. Du depuis les Iro
quois ont commis beau coup d' autres at
tentats femblables, difant, qu'en enle
vant ainfi des cheYelures de Fran~ois, 
ils en feroient quittes pour quelquei 

peaux 
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_peaux de betes fauves,a la place de cel
les des Canadiens, qtr'ils ecorcheroient, 
& que ceux de leur Nation ne fouffri
roicnt de pareilles actions fans en tirer 
la V angeance , to us les I roquoi.r ,duffent 
ils perir l'un apres l'autre. 

En effct ces Bar bares en ont cte tou
jours plns infolens, & ont meprife les 
Canadiens comme des gens fans CO!ur. 
Aufii quclque femblant, que les Iro
quois aient fait de traiter avec eux , ils 
n'ont jamais rien fait~que par politique: 
a fin de tirer des marchandifes de 1-' Eu~ 
rope, au de ll de ce qu' ils donnoicnt de 
pelletcries. 

No us voions encore aujourdhui, que 
la guerre que les Iroquois ont aft:uclle
ment avec lc=s Fran~ois,qui {ont en Ca
nada, fait connoitre la cruaute con
tinuclle de ces Peuplcs. Les Euro
peens devroient abfolument leur oter 
les armes a feu, pour ks rcduire , & 
pour lcs obliger mtme a fe rendre plus 
fcdentaires' qu'ils ne font' & a vivrc:: 
a la fa~on des habitans de l'Europe. Cc:: 
fcroit le moien des les convcrtir au 

Chri-
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Chrifl:ianifme. Les Efpagnols y ont 
rciifli parmi les Mcxicains, qui n"'ofe
roient avoir des armcs a feu encore i 
prefent, fous pcine de la vie. Cependant 
ces peuples n"' en font pas plus maltrai
tez, & les Mexicains font auffi bons 
catholiques, ·qu'il y en ait au monde, 
& vivent d'aillcurs fou£ le joug le plus 
doux, qui foit dans l'U nivers. 

Nos premiers Recollcch,dansla pre
miere Colonic du Canada,rcconnurent 
Cl'abord la neceffite, qu'il y avoir, de 
rcnverfcr ie Confcil des lroquois, qui 
font les plus redoutablc~ cnnemis des 
Europecns. Ils jugcrent , que tomes 
les paix, que ccs Sauvagcs font avec 
leurs cnnemis, font fcintcs,& apparen
tes, pour cacher Ies infractions, qu'ils 
ont faitcs anx Traitez precedens. Nos 
Religieux ont done fouvent reprcfcnte 
au Roi de France, que pour attirer ces 
Barbares, & pour les cmpecher de pren
dre dans leur" Confeilsdesmefurespre
judiciables a la Colonic du Canada: il 
falloit fonder un SeminJirc de cinquan
te ou !oixante enfans Iroquoi;~pourfept 

ou 
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ou huit ans feulemcnt. A prcs quoi 
ces enfans Sauvages pourroicnt Ct:recn
tretenus du revenu des terrcs, qui fe
roient cultivecs pendant ce temps-lcl: 
que <.:es enf.ms s ofiroient tous les jours 
a nos fufdits Rdigicux du confente
m<:nt de lcurs Par~ns,pouretre infiruits, 
& elcvcz <bns ia Religion Chreticnne. 
que es lreqttDis & les autres Sauvages, 

, voians leurs enfans nourris,& entrcte
nus de cette maniere ils n'auroient pas 
pcnfe dans lcurs Confeils a former des 
entreprifcs contre la Colonic, pendant 
que lcurs cnfans auroient ete garan~ d~ 
la fidditc de leurs Peres. 

CHAPiTRE XXXV. 

MfJie11S propres a ltablir de bonnes 
Colonies. Penfies des Sattvages 
touchant lt Ciel, & de la terre. 

N Os Re11gieux de St. Fran~ois ne 
poffedans rien en .propre, & ne 

pou-
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pouvans par leur inititut, ni vendre, nl 
4lliener n'y poffeder de revenus , je 
puis dire, qu'il n'y a pointd'ordre Re
ligieux plus propre que le notrc a fou
tenir les Calonies, que l'on etablit de 
la part des Catholiques Remains dans 
1' Ameriquc. On voit la verite , de 
cc que je dis par ceux, que l":Empereur 
Charlcs-quint a etnoiez dans le nou
veau Mexique , ou on trouve aujourd
hui une infinite de fJmilles puilfantes, 
qui ont profite du desintereffement de 
nos Religieux. Les mcilleures terres 
n'y ont pas ete abforbecs comme dans 
le Canada, m1 nous voions , que Ies 
cndroits les plus riches, & Ics plus fer
tiles font entre les mains de quclques 
Communautez, qui s' en font accom· 
modecs,pcndant l'abfence de nos Rc
colleas, qui font pourtant lcs pr~miers, 
& les plus Anciens Miffionaires du Ca
nada. 

Les peuples de la nouvellc France 
aiant fait de grandes in fiances pour nons 
:y faire rctourner apres une Ionguc ab
knee forcee, nos RecolleCts ont trou-

vc 
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ve a leur retour, qu'on avoit pris le 
meilleures terrcs de nos etablitlemcns 
du Couvent de notre Dame des Anges. 
ou j'ai mcme fouvcnt renouvelle & 
marque les bornes, qui no us reftoient, 
afin de prevenir lesdelfcins de ceux, qui 
vouloient achever de nous oter ce qui 
nous en rcfioit encore. Jc n'ai pasdef
{cin de taxer,ni d'offenfer perfonne. Si 
on me f~ait mauvais gre de ce que je 
public ici de mes grandes Decouvertes, 
on doit pourtmt me lailfer en repos a 
cet egard. Je pourrois bien publier 
des chofcs' qui ne plairoient pas a bien 
des gens, quoi que je ne diffe que la 
verite. 

J e ne parlcray pas ici des granJs a
vantages, que I' on a tire de nos Rc
collcEts pour les Miffions des quatre 
parties du monde. Il faudroit de grands 
Volumes pour eel a. J e raconteray feu
lcment ici Ies travaux de nos Religieux, 
dans ce ficcle, pour les Decouvertcs, 
que nous avons faitcs dan~ 1' Amerl4 

que. 
Lorsqu'on etablit la Colonic Fran-

. 0 ~oife 
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'ioife du Canadl , nos RecolleCts ne 
dem'lndere:nt aux PuHfances, <1ue do1.1ze 
hommes propres a cultiver les terres, & 
a y entretenir lll1C menagerie, lcfquels 
feroicnt commandcz par un Perc de fa
mille' qui devoit etre fcculier' pour y 
faire fubfil1er cinquante ou foixante 
en£ms Sauvagcs, pendant que nos Re
ligieux s' etendroient de to us cotez,pour 
lcs Millions avancees: afin d'attirer lcs 
autres Nations au ChriH:i;;mifmc. Ces 
Religicux en cflet cxpoicnt lcurs vies, 
& s'accontument i routes fortes de fa
tigues,dans le deffein de porter l'Evan
gilc dans tous 1cs cndroits du Mon

dc. 
Nos Religieux ont fait connoitre 

autrefois, que la Religion Chretien
ne, & 1' authoritc de la J ultice dcvoicnt 
etre foutcnues d'une bonneGarnifon, 
etablie dans quclquc lieu commode de 
1' Amerique Septcntrionale, laquelle 
pourroit tenir en fujetion plus de huit 
cens lieiics de pa'is le long du Fleuve de 
St. Laurent. On n'a point d'aun·e 
moien ·d'y ab order, que par 1' embou-

ch 
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~hure de ce Fleuve. Ce feroit a le 
vray moien d'y faire fleurirlecommc:r
ce , & de l'y rendre c:xtrcmcment a
vantagcux. On augmcntcroit meme·par 
la le pouvoir du Prince, qui s'cn ren
.droit le Ma!tre, & on aggrandiroit fes 
Etats d'un grand Fleuve. 

On pourroit ajouter a ccla plulieurs 
grands Pai's, que l' on poffedcroit clans 
cc Vafie continent fur le grand Flcuve 
Mefchatipi, qui eft infiniment plus 
commode que le Flcuve S. Laurent 
pour y ctablir de nouvelles Colonies, 
par ce qu'on y peut recueillir des grains 
deux fois l'annee, & en quclqueslieux 
mcmes jufqu"'a trois ' que d'aillcurs 
on en pcut tirer un tres grand nomhrc 
d'autres avantagcs A quoi on pcut 
ajouter, que par ce moien on rcndroit 
tributaircs un fort grand nombre de 
peuples, qui viendroient fc jo!ndre a 
ces nouvelles Colonies. C'efi a quoi 
je contribueray toujours de bon creur 
ctant pret de facrifier le rcfte de mcs 
jours a une auili bonne a:uvre. ~ 

I. Pour venir heureufemcnt a bout 
0 2. d'unc 



3 16 NouveAu Yoiage entre l~t Mer 
d,une fi noble entreprife, il faut_, que 
les Princes ou Etats , qui voudrom fe 
prevaloir de nos Dccouvertes , y faf
fent adminiGrer la jufricc avc:c beau
coup d'exaEtitude. Les commence
mens des peupladcs dt toujours fort 
difficile. 11 eft done neceffaire de prc
venir les vols, les meurtres , les de
bauches, lcs blafphcmes, & tom lcs 
autrcs crimes , qui ne font que trop 
communs p01rmi lcs Europeens , qui 
habitcnt dans 1' Ameriquc. 

2 . 11 faudroit faire conftruire un 
Fort a Y embouchure du Fleuve )t. Lau
rent, & fur tout a celle du i\lefchafi
pi, qui font lcs abords des Vaiffcaux, 
& y cntrctenir lcs hommcs necefEtires a 
garder ccs Forts. P cndant cda les 
1-Iabitans pourroient s"etendre, & dc
fricher les tcrn~s a vingt, & vingtcinq 
lieiies a la ronde. lb y fcroicnt plu
fieurs rccoltes en un an , & travaille
roient cependant a apprivoifcr Jcs Tau
reaux Sauvages, dont on fe fcrviroiten 
fuitc a plufieurs vfages. De plus on 
pourroit profiter des Mines , dont j'ai 

par~ 
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pari~~ & des Cannes de Sucre, qui 
s'y trouvent en plus grand nombre fans 
comp;,uifon que dans lcs Hies del' A ... 
meriqnc. La raifon en eft , que I' on y 
trouve une plus grande quantite deter
rcs propres i y planter de ces Cannes de 
Su:rc, & dans lefqncllcs on pcm fcmer 
beauc~up de gretins, qui ne peuvent Ben• 
rir,ni venir a maturite d.ms ccs I!lcs. Le 
Climat des terres , qui font entre la 
Mer glaciale, & le Golphe de Mexi
que, eH: beaucoup plus temp ere le long 
du Mefchafipi)que dans lcs Hles , dont 
no us parlons. L' air y cfl: a peu prcs 
dans la mcmc temperature qu> en Efpa
gnc, en Italic, & en Provence. Les 
terres y font extremement fertiles. Les 
hommcs & les femmes y vont toujours 
tetes nues, & y font d'une taille plus 
avantageufe que dans l'Europe. 

Po~tr ce qui eft des penfees, que ccs 
peuplcs Barbares ant, touchant le Ciel 
& la Terre , · q uand on leur demande , 
qui eft cclui qui lcs a formcz; on trou
vc quelques V ieiliards d' entr' eux plus 
habilcs , que lcs autrcs , qui difent, 

0 3 que 
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que pour le Ciel , ils ne f~avent com
ment il eft fait, ni qui en efi le pre
mier A utheur. Si nous y avions ete, 
difcnt ils , nous en pourrions f~avoir 
quclquc chafe. Tu n'as pointd'cfprit, 
aJOUtcnt ils, de nous demander> ce que 
nons penfons d"'un lieu fi eleve au deffus 
de nos tetes, ou il efi impoffible, que 
ks hommes montent. Comment venx 
tu , que nous par lions d'une chafe, 
qu'aucun homme n'a jamais vue? Tu 
fais bien voir, que tu es fans efprit de 
nous fairc de pareilles dcmandes. 

Mais, difcnt ils, peux tu nous mon
trer p3r l'Ecriture, dont tu nous par
Ies, tm hornme , qui foit rcvenu de 
la haut, & la maniere, dont il y eft 
monte? Lors que nons diGons a ces 
Sauvages , que nos A mes etant deta
chees du corps font agiles , & qu'elles 
montcnt au Cicl en un din d'ceil,pour 
y recevoir la recompenfe de leurs reu
vres,de la main dn Maitre de la vie: ces 
peuples , qui ant une grandc indifle
rcnce pour tout cc qu' on leur dit , & 
qui font affez politiques pour accorder 

en 
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en apparencc tout ce qtt' on trouve bon, 
de lcttr propofcr' ctant prdfcz, repon
dcnt: voila '-lui eft bien pour ceux de 
ton pa'is. :Nlais nous autrcs Amcri
quains n'allons point au Ciel apres la 
mort. Nous allons fculemcnt au pa'is 
des Amcs, ou nos gcns vont a la chaf
fc des betcs gra£fes , & ou ils vivent 
plus tranquillement, que nous ne fai
ions aux lieux, ou nous {ommes. Tout 
ce que tu no us dis , dt bon pour ceux, 
qui font au de la du grand Lac. C" eft 
ainfi, que ces peuples t~ppe1lent la Mer. 
lis ajoutcnt, que pour eux, ils font faits 
d'une autre manicre, que les gens de 
l'Europe. Cc qui nous montre , que 
celui, qui plante, & celui, qui arro
fe , ne fait rien pour la converfion des 
pcuples: que c"cfi Dieu qui donnc l'ac
croiffement. C" eft done de lui feul, 
qu" on do it attcndre l'heureux moment, 
qui doit amcner ces pcuples a la foi. 

Pour cc qtti eft de la pen lee des Sau
vages touchant la Terre , ils fe fervent 
du nom d'un certain Genie, qu'ilsap
pcllent Mic11bfJche, qui a couverttou-

0 i te 
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tc la Terre d'eau, ace qu'ils croient, 
& racontent mille fables, dont quel
qucs unes ont du rapport avec le De
luge. Ces B:ubares done croicnt ,qu'il 
y a entre le Ciel & la Terre certains E
fprits dans 1' Air, qui ont la puiflimce, 
clc predire l'avenir, & d'autres , qui 
font des Medccins capables de guerir 
toutcs fortes de maladies. Ccla fait, 
que ces peuplcs font fort fuperfiitieux, 
& qu_,ils confultent ces Oracles avec 
beaucoup d'exacbtude. 

Un de ces Ma!tres Jongleurs, qui 
paffcnt pour forciers parmi crs pC'u
ples , fit un jour drdfer une Cabanne 
avcc dix gros pieus , qu'il planta fort 
avant dans la terre. Il y fit un tinta, .. 
marc efiroiable,pour confulter lcs efprits: 
afin de f~1voir, s'il y auroit bien-tot 
de la neige en abondance, pour faire 
une bonne chaffed' Elans, ou de Cafiors. 
Ce fameux J ongleur s' ceria tout d'un 
coup du fonds de cette Cabanne, qu'il 
voioit beaucoup d'Orignaux, ou d'E
Jans' qui etoient encore fort eloignez, 
mais qu'ils s'approchoient a fept ou 

huit 
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huit lieiies de leurs Cabannes. Cela 
donna bien de la joie a ces pauvres A· 
veugles. 

Il faut rcmarquer , que quand ce 
Jongleur, ou pretendu Prophcte ne reii[
ftt pa4i dans fa pretention, les Sauvages 
n'en ont pas mains d'eftime pour lui. 
Il fuflit, qu' il ait bien renc~mtre une 
ou deux fois par hazard pour s'accre· 
dit~· r. Je leur difois la deflus , que le 
grand Maitre du Ciel gouvcrne toutes 
£hofes, & que c' eft a lui , que 110U$ 

devons cl 'ma 1dPr ce qui nons manque. 
Ce Barbares me repondoient, qu'ils 
ne le connoiff ' icnt point , & qu'ils 
feroient bicn ai{e <; de f~avoir, s'illcur 
pourroit envo1cr des Elans ou des 
Cafiors, rant ces peuples font groffiers 
& matcricls. J e leur dis un jour, que 
nous amres Europccns avions de l'in
tellig nee, pour f~avoir, commenttout 
avoit etc fait' & par qui. lls me te• 
moigncrent pour toute reponfe, que
fi nous all ions habiter chcz eux , ils me 
clonneroient leurs enfans pour les in
Ltruirc. Ces fcntimens des Sauvages 

0 s nous. 



3 2.2. Nouvettu f7oiage eHtre la Mer 
nous font connoitrc, que le plus grand 
fruit, que l'on puiffe faire parmi eux, 
confifte uniquement a baptifcr quel
ques enf.1ns morihons. Pour ce qui 
eft des adultes, il faut travailler a les 
rendre fedentaires, a les civilifer, & 
a lcs accoutumer pcu a pen a la predi
cation. Encore a..:t-on bien de la peine, 
& on fait peu de progres fur leur ef
prit. 

Les Mifllcms, de 1' Amerique Scp
tentrionale font fort differentes de be
aucoup d'autres. On n'y trouve rien 
de ce qui plait a la nature' rien qui ne 
contredHe a !'inclination des fens. Il 
faut y effilter des fatigues epouvanta
bles, & fe preparer a des Travaux in
grats, & fie riles. On a pen de fucces 
dans la converfion des Ames. On y 
trom·edes obfl:acles facheux. Cepen
dant ceux, qui s'y appliq uent avec ze
le, avoiient, qu'ils y trouvent un char
me {ecret, qui les attache a cet ouvra
ge, de forte que des que quelque ne
ccffite les en detournc, ils font ·dans un-
' tat violent. 

Cela. 
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Cc:la m'a toujours pant de bon au

gure pour les Miffions de: cc pa'is-Ia, 
dans la penfee, que j'ai, que Dieu n, 
abandonncra pas toujours les peuples, 
qui y habitent' a leurs tcncbres natu ... 
relies. Je crois , que Dieu entreticnt 
l'efperance de leur converGon par ce 
puiffant attrait, par lcquel il engage les 
Millionaires a continuer leur travail. 

Pour ce qui efi de la patience , elle 
efi abfolument necdfaire a ceux , qui 
fe conflcrent a cet emploi. Pendant 
to us nos V o iagcs de 1' A meriq ne, no us 
a vans toujours pris nos rcpas a terre, 
ou fur quclque natte de joncs , quand 
nous ctions dans quelquc Cabannc de 
Sauvages. U ne buche) ou un fa
got de bois de cedrc , nous {ervoit 
de chevet prncAant la nuit. No11s n'a
vions que nos manteanx pour couvcr
turc' au defaut des notres, que nous 
donnions par charite a quelque Sauvagc 
malade. La terre, ou bien nos gcnoux 
nons fervoicnt de table , par ce que 
nous n' etions pas accoutumcz de nous 
affoir a terre commelesSauvagcs. Nous 

0 6 nous 
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nous pladons toujours fur quelques bu
ches ' qui etoient nos fieges ordinai
res. Nous n"avions pour fervietes, que 
des fueilles de ble d" Inde, ou les herbes 
fanees des prairies. Nous avions quel· 
ques couteaux. Mais ils ne nous e
toient d"aucunufage dans le repas, faute 
de pain a couper. Hors les temps des 
gran des chafles, ou de ccrtaines faifous 
de l"annce, la viande etoit {i rare, que 
nous avons fouvent paffe fix femaincs~ 
ou deux mois fans en manger , il ce 
n-' eft quclque p~tit more eau de Chi en 
Sau vage, d"Ours, ou de Renard, que 
les Sau vages · nous donnoicnt dan' les 
feflins. 

Nos vi.mdes ordinaires etoient ks. 
mcmcs que celles des Sauvages, c'efi 
a dire : de la h1gamite , ou boui'llie) fai
tc d'eau,avec de la farine deble d'Inde, 
& des citroui'Ues. Pour lui donner
quelque gout,nous y mclionsde la Mar
jolaine, du Pourpi«r fauvage ~ & d'une 
certaine efpcce de baume avef: de petits 
oignons fmvagcs ,. que nollS trouvions 
clans 1cs bois, & dani les campagnes. 

N&· 
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Notre boiifon ordinaire etoit de l'eaLl 
pure, que nou prenions clans les Fon
taines, dans les Rivicres,ou dans lc:s 
Lacs. Si quclqu'un de nous fe trou
voit indifpofe dans le temps, que les 
arbres etoient en feve' ou s'il fentoit 
quelque foiblcife d-'eflomach, nous fai
fions unc fente dans l"ecorce d'un Er..t
ble , & il en fortoit unc eau fucree, 
qu-'on amafloit clans un pbt d'ccorce de 
boulleau. On la beuvoit comme un re
mede fouverain , quoi qu-'~ b veritc 
les cffets n'en fulfent pas fort confide
rJbles. On trouve quantite d'Erabks 
dans les vafles Fon~ts de ces pa'is-l.l, & 
on en peut tirer des eaux diftillecs. En 
fuite en les faifant boui'llir longtcmps, 
no us en faifton' du fucre rougcatre be
au coup meilleur que celui, qu'on tire 
des Cannes ordinaires dans les Hies de 
1' A mcriquc. 

Levin d'E{pagne, que nous por
tions avec nous dans nos Miffions , e
tant venu a nous manquer , nous m 
times d·autre des Railins fauvages,que 
nous trouvions' & qui etoit tres-boo. 

07 N~ 
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N ous le mimes dans un petit baril, qui 
avoit fcrvi pour le vin , que nous a
vions apporte, & dans quelques bou
teilles. Un mortier de bois , & une 
de nos fervietes d' Autel nous fcrvoient 
de prc!foir. La cuve etoit un feau 
d' ccorce , qui n' etoit pas capable de 
contenir tout notre vin. Ainfi pour 
n"en point perdre, nous en Hmes du 
raifinet' qui n' etoit pas moins bon,quc 
celui d'Europe, & nous nons en rega
lions aux bons jours. La chandelle, 
dont nous nous fcrvions) etoit faite de 
petits cornets d' ecorce de boullcau, que 
nons allumions, & qui nous duroient 
tres-peu. Nous etions obligcz de lire 
& d' ecrire a la dart<.~ du feu pendant 
l'hyver, ce qui nous caufoit beau coup 
d' incommodite. 

Pendant que nous etions an Fort de 
Frontenac a fix vingt lie lies de Queocc 
capitale de Canada, vcrs le Sud , nous 
accommodames un jardin,fcrme de bon
nes p,1li!iadcs pour en empccher l'entree 
aux enfans des Sauvages. Les pois, 
les hcrbagcs , & tout ce que nous y 

avions 
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a.vions feme de legumes, y profitoient. 
parfaitement bien. Nous en euilions 
eu en tres-grande abondance , fi no us 
cuffions cu tous les Olltils proprcs a la
bourer la terre au commencement de 
l'etablHfement de ce .Fort, qui n't!toit 
ferme alors, que de gros pieus. Nous . 
nous fervions de batons pointus, & nous 
n'avions point d'autres; infirumens d' 
agriculture. 

Tout cc qui nons confoloit dans ce 
genre de vie penible, c'etoit l'efpe
rance de voir un jour l'Evangile etabli 
dans ces V afl:es Provinces, par la bene
diction de Dicu fur nos travaux. Ces 
Bcuples barbares fuifoientparoltrequel
q~e d-.fir d'ctre infiruits de nos Myfie
rcs. 

Ils fe rendoicnt attcntifs,& fort ailidus 
a la pricre' quoi qu'ils tr'eulfent point 
encore affcz d'ouverture d'efprit, pour 
entrer, comme il faut,dans les veritez 
de la Religion , & que lcs uns & les 
autres ne vicnncnt cherchcr de l'infiru
ction que par un pur efprit d'intcrett 
}lOUI a voir de nous des coutcau~ , des 
' alei~ -



3 2. S Nouve~u Voiage entre l~t Mer 
aleincs , & d, autres chofes fembla

blcs. 
Je dois lcs pen{ccs fuivantesJ:unex-

cellent Religieux de notre ordre, que 
je pourray nommer dans un troiGeme 
volume, {i Dieu me fait lagraccdeve
nir a bout de mon ddfein. 

Je mets bien de la dift-::rence entre 
le zelc , les travaux , & l, application 
infatigable des vrais Millionaires, & Jcs. 
fucces pretendus > qu, on a vantcz {i 
fouvent, {ans a."lp.1rence de verite. La 
juftice, que l,on cfi oblige Jc rendn:: 
aux {oins des hommcs Apoftolique~, 
dans la nouvclle France , eft , qu'.ils 
furpaifent veritablement tout cc qu'oa 
en peut exprimer. lls egalent' fi 0~ 
v,eut, les en trcprifcs, le courage , & les
fouflrances de 1, A potrc St. Paul , qui 
a ete expofe a de grands dangers ' a la 
faim , a la {oif ' a des pcrfecutions e
tranges. Leur Glen cc meme a ete grand 
& louable au milieu des murmures, & 
des calomnies d'e leurs ennemis. Mais 
la condu1te des Millionaires dans le 
Monde Chretien,fe juftifie plr elle me-

me)l 
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. me, & les met au defT us de pareils re
proches,auffi bien a regard du Canada, 
que par tout aillcurs. 

J'ai donne tous mes foins autrefois 
dJ~s ce lieu B, auai bicn que d'autres 
Miffionaircs parmi les Iroquois : a hu
manifi r ces BarbJres, a les rendre ca
pables de loix & de po~ice ' a arn!ter 
leurs faillies brutales ' autant qu'il e-
toit poffible. J'ai tache de les cic:sabu. 
fer de leurs vaines fupcrU:itions , & je 
preparois ainli les voies du Seigneur,fe
lon mon pouvoir. Cepcndant il faut 
avoiier, qu' on a fJit tres-peu de pro
gres a cet egard. Ccs pcuplcs font auffi 
fauvages ' que jam a is) toujours egale
mcnt attachez a leurs anciennes maxi
roes, a I curs coutumes profanes , a la 
gourmandife, a l'orgucil, al'yvrogne
rie' & a la cruaute , incapables me me 
d'infiruetion, & d'obeiffance. 

Que l'on cherche du changement,&. 
quelque humanite parmi les lroquois, 
tant qu'on voudra , on les trouvcra 
pourtant toujours tels, qu'ils etoicnt 
il y a 3 o. ou 40. ans. Dcpuis 'Ee lea 

Fran• 
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Fran~ois du Canada ont fait la paix a
vcc eux, & que les Jefuitcsontdemeu
re parmi eux pour la Million ' (JUOi 
qu"ils y eu!fent bati antant de Chapel
les & d~Eglifes, qu'ils en avoient dc
truit auparavant, ces Iroquois, que l'on 
pcut fort JUftement appcller Jcs Phili
fi ins indomtables, n"ont pourtant pas 
fait de fort grands progres dans la foi. 
A dire le vrai, nous voions encore le 
contraire aujourdhui. Ces Barbares ont 
une gucrre cruellc avec Ics Fran~ois ·, 
qui font en ces Pa1s-la. j"avo'ie, qu'il 
m'cfl: dur d'apprendre, que des Chre
tiens foicnt en guerrc avcc des peuplcs 
brptaux, que j'avois menagez aveG tou .. 
te l'adGlreffe, dont j'etois capable, pen
dant fix ou fept ans, que j'avois dc.
meure parmi eux,foit par les Amba!fa
des, dont on m'avoit charge, foit par 
lcs inftnu:l:ions, que jc lcur avois don .. 
nees, pour la lecture , pour 1' ccriture' 
& pour la Religion meme. Nous a
vans entretenu cettc Nation bclliqueu
fc en paix , tant que nous avons pu. 

Les Iroquois, qui traitent toujours 
nos 
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nos Religieux de ChitvlfTOn c~ea a dire 
de Pieds-nuds , lcs ont fuuvent regretez 
vers le Lac Ontario, ou de Frontenac, 
ou ils avoient unc Maifon de Miffion. 
J'ai fouvent ou'i dire , que quand un 
Pretre de St. Sulpice, un Jeiuite, ou 
quelque a·.1Lre Eccldia{Hque du Cana
da demandoit aux Iroquois, d"ou vient, 
'lu~ils ne leur donnoient point de leur 
Chafle, comrnc ils faifoient aux Picds
nuds? ces Sauvages leur rcpondoient, 
que nos Re'colleBs ont accoutume de 
vivre en commun comme eux, & qu~ils 
ne prenoient point de recompenfe de 
tons les prefens, qu'ils leur faifoient, 
qu~ils ne prenoient ni pelleteries, dont 
tous les autres Europeens font fi avi
des, ni aucunc autre chofe pour recom
penfc de tout ce que nos Religieux fai
foicnt pour eux. Cela fait voir, qu~ on 
devroit commencer par l'animal avec 
ces pcuples la, & aller en fuite au fpi
ritucl, & que>fi comme dans l~Eglifc 
primitive,les Chretiens d'aujourdhtti n' 
ctoicnt ~u'un ~o:ur & qu~m!e A,.me, 
s'ils k detachotent du grand mteret,ou 

au 
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au moins,s'ils prcnoicnt en echangc des 
Sauvagcs, ce qui f\: roit raifonnable par 
rapport a cc qu'ils troquent contre cux, 
f.ns doutc qu'on gagneroit <lavantagc 
avec eux, & que l'on convcrtiroit fa
cilemcnt ces Nations Barb..: res 

Il eft vray , que pendant que j'etois 
Mifiionai.re au Fort de Frontenac, pJr
mi les Iroquois, & que les Jefuites 1:.
toicnt repandus ~a & la dans lcurs c~m
tons, ces Religieux fcrvo icnt a d'au
tres u!ages que mol. Car co-nme ces 
:Barbares ne fe conduifoient,qLle par les 
fens, ils regardoient pour lors les Mif
fionaires J efuites, eo m me des Capitai
nes, & des hommes d'une grande con
fideration, corn me des Envoiez, & des 
Relidens perpetuels d~ la Colonie Fran
~oife du Canada , qui m~intenoient 
l' Alliance, qui etoit entre eux, qui di£
pofoient de la paix , & de la guerre, 
qui reftoient dans leurs Cantons pour 
y fervir de gages & de cautions , lors 
que ces peuples allojent en traite dans 
les Pai's habitez du Canada. Autrement 
ccs Barbares auroient ete dlns des de .. 

fian-
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llances pcrpetuelles, & dans la crainte 
d'ewe arrctez,faute d'avoir chez cux,des 
otages, pour la furcte de !curs vies,& de 
leurs biens. 

On a remarque, que les Miffion:U
res, dont je vi ens de parler, fe char· 
gent de la tutelle des Sauvages , dont 
ils s' acquittent parfaitemcnt bicn. Ils 
attircnt ces Barbares dans leur refiden
ce' & lcs exercent a ciefricher les ter
res de leurs Cantons, ce qui contribue 
beau coup a 1 ' ;1Vantage de la Colonic & 
de l'Eglifc meme. On doit aleurcre
dit, & a leur zele pluficurs fondations 
confiderables pour les Miffions fauva
gcs, que l'on a obtcnues de plufieurs 
perfonnes puiifantes & zclees , dont on 
menage les liberalitez, auffi bien que lcs 
appointemcns, & les gratifications an
nuellcs du Roi, pour le memeufage . . 

Au rdle ces Millions font propre
ment les endroits, ou fe forment les 
veri tables Saints, par les travau x d'un ze
le infatigablc , d'une charite fervente, 
& accompagnee de pati~nce & d'nu
milite, par un grand des-mterdfement, 

par 
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par unc douceur ext!aordinai~e' ~ p~ 
une foi pure , & vtve. Mats c eH la 
une efpece d' .A poitoiat fort different de 
celui , que 1' on a vu parmi les autres 
Nations du Monde. 

Mais pour dire un mot ici des pro
gres de ces Miffions,dont je viens de 
parler, feroit il bien poffible , que ce 
prctendu nombre fi prodigieux de Sau
vages convertis cut echappe a la con
noiffance d'une foule des Fran~oi:; Ca
nadiens ' qui vont to us lcs ans a trois 
on quatre cens liei.ies de chez eux,dans 
les extrcmit z des Pa!s connus , ou ils 
font des annces de fejour,pour le com
merce? Comment {e peut il faire, que 
ces Eglifes fi devotes , & fi nombreufes 
aient ditparu a mes ycux, lors que j'ai 
paife parmi rant de pai's & de Nations, 
& aux yeux de nos Recollects, qui ont 
parcouru tant de Pcuples Sauvages, de 
meme qu'a tant d"autres pcrfonnes, qui 
ont de l' efprit & du. difcerncment? . 

On f~ait de plus, que les Sauvages 
vicnnent tous lcs Ans en gran des trou
pes dans le Ciuuda, avcc lcurs Canots 

chargez 
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chargcz de pelleteries. On y voitdonc 
le concours de toutes fortes de Sauva
ges, qui font comme l>elite de ces Na
tions differentes. Tout le pai.'s eft te
moin, que dans leurs meurs , & clans 
ieurs manicres d>agir, ils ne font rien 
paroitre,que de Barbarc,& de Sauvage, 
fans dormer aucune marque de Reli
-£ion. Toutes les preuves, qu'ils en 
peuvcnt donncr , conGficnt a affiUer 
C<>mme des, idoles) a nos M yfieres, a 
nos infirucrions , & a noS: prieres. 
Du refte on les voit indiffercns, fans 
aucun attachcmcnt , fans difcernement 
de foi, & fans cfprit de Religion. 

Comme ils iont naturellcmcnt oilifs 
& faineans, & que d' ailleurs nos cere
monies leur fo:1t nouvelles , ils y affi
fient f."1uvent , mais cc n' eft que par 
maniere d'acquit, & par pure curiofi
te. Q!telques un~ s'y trouvent par des 
raifons d'' nrerefr, d'autres, par des mo
tifs de crainte , ou par quelque efiime 
particntiere , pour la perfonne de quel
que Millionaire, C]U>ils regardentfou
vcntcomme un Chef confiderable. 

Tout 
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Tout ce qu' on peut done faire,c'cfl: 

tie tircr du fond des bois, certaines fa. 
milles, qui marquent plus de docilite, 
& alors on les difpofe a s'etablir dans 
des Canton~ habitez. On en voit deux 
Villages aux environs de ~ebec, capi
tale du Canada , & deux autres plus 

· haut fur le Fleuve de St. Laurent aux 
environs de Mont-Real, lefquels font 
fcparez du commerce des Europeens. 
C' eft done dans ces endroits , que 1' 
Eglife des Sauvages fe trouve, & quoi 
que leur langue , auffi bien que leurs 
manicrcs de vivre foient toujours Sau
vages, on ne biffe pourtant pas de te
nir ces Neophytes dans le devoir. On 
travaille a lcs elever a la pietc. Cepen
dant o 1 ne gagne pas beaucoup fur 
leur dprit. ll s "en trouvc quclques
uns, qui fo •t Chreciens de bonne foi. 
Mais il y en a plulieurs , & meme des 
fa m "lies cntieres , qui cchappcnt de 
temps en temps aux ~1iffio n aires, a· 
pres avoir demeurc avec eux pendant 
dix ou douze ans, & qui s'en retournent 
dans les bois ,a I eur premiere fa~oa de vi
vrc. On· 
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On repondra, peut ctre, a cda, que 

l*on voit pluGeurs Chn!ciens en Euro
rope, qui s' ecutent de I cur devoir, & 
qui {ou'illcnt l'honncur de lcur caratl:c~ 
re par une vie libertine, profane , & 
pa1enne. Maisilnc s,agitpas icide la cor
ruption des mceurs de ce~; Barbares N eo
phytes, mais de l'attachement, qu"'ils 
ont au Chrifiianifme. Il eft certain, 
qu,ils en abandonnent toute la profef
fion , & qu~ils en lailfent perir tout 
fentirnent dans leur creur par une A po
fiafie entiere, par une prodigieufe in
fcnfibilite, & par un aveuglement tout 
a fait ctonnant. 

On a publie le contraire en France 
dans plufieurs Relations, qu'on a de
hitccs fur ce fujet, & qtr'on a fait lire aux 
Penfionaircs desUrfulincs.On ditmerne 
qu'il y a grand nornbrc d'Indiens con
vcrtis d"'autres a qui on a adminifin! ju{
qu' a }a confirmation,& qu, On Cll a fC\CU 

quelqucs uns dans les premiers ordres. 
Pleut a Dieu, que toutcs ces Eglifcs , 
dont on par le dans ccs Relations,fuffcnt 
adli rcdlcs' que tous les habitans du 

• P Ca-
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Canada , & le5 perfonncs fages & e
c1airees f<;avent, qu 'elles font chimeri
qucs. ~i elles ont fubfifte autrefois, 
que font clles devenucs depuis pres d, 
1111 fie de, qu"on ne les voit. plus? Ce
pendant la Colonic du Canada fe mul
tiplie. Le commerce y efi plus abon
dant, & plus connu a l'Europe, qu'jl 
n' etoit autrefois. AinG on cfl: en etat 
de voir ce grand nombred.:: Con\'Crtis. 
Cependant on ne le voit en aucun lieu 
de ce pai·s-Ia. Eft-cc peut etre, qu'on 
a fait difparoitre ces nouvcaux Chre
ticns, de meme que lcs Relations, qne 
l'on a cdlc de donner au public , & 
qtr'ainfi on a d.cfabufe le public? En 
ccla on en a ufe tres- fagemcnt. Car 
que pourroient croire ceux , qui vicn
dront :-~pres nous , de fairc imprimer 
dans lcs fupplemcns de lhronius , & 
de lire d'annee en annce de fi grands 
progrcs dans h Rcl igion , fi non que 
1' Antiquitc auroit bicn \·mllu leur en 
impofcr par unc vait c ofh:ntation. Ou 
bicn on croiroit, que ces Eglifcs fe fc 
roicnt detrnites pcu a pcu par ll 

ne 
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n~gligcnce des Miffio~aircs. 

Lors qu'on lifoit autrefois ces Rela
tions en France a des pedonnes, qui 
ne connoiffoient pas le Canada , corn ... 
me on le connoit a prefent, elles ajou
toicnt foi a tout ce qu'on leur d#"oit, 
felon lcur inclination. Il etoit done 
aife de les tromper a cet egard. Mais 
pour moi, qui ai ete fur lcs lieux, & 
qui ai accoutume de dire les chafes a. 
vec beaucoup de franchife & d'ingcnui
te, je me contented' en appellcr au fen
timcnt de tout ce qu'il y a d'habitans de 
la nouvel:e France, qui font prcfentc
ment au nombre de quinze ou feizc 
mille ames' & qui fe font meme aug
mentcz depuis .m on depart, en multi
pliant l'Eglife des Fran~ois. Jc fuis 
affure, qu' ils diront nai'vement, qu' il 
n'y a prefque point de Chriftianifme 
encore aujourdhui parmi les Sauvages, 
a !'exception de quclques particuliers, 
qui font en tres-petit nombrc , fort 
volaaes & fort inconHans, prets a tous 
mo~e;s d' abandonncr lcur Religion 
pour un tres-petit intercfi. A inti on 

P z. n~y 



3 40 NouveAU VotAJ/ entre it:~ Mer 
n'y voit point d'Eglife plus veritable, 
que celle,qui s'y trouvoit dans lcs pre
miers temps de la. Colonic. D'ou il 
f~ut £onclure , qn'il y ~voit alors une 
E.glife commencee par les foins de nos 
Rcligieux, ou qu'il n'y en a point au-

jourdhui. 
Peut etre a-t-on avance quelque cho ... 

fe a humanifer ces Barhares , & a lcs 
rend re plns polis , qu'ils n' etoient. 
Mais tous lcs habitans de cc pa'is-laf~a
vent , qu'ils ne font pas plus Chrc
tiens, qn' ils l' etoicnt autrefois. Cc
pendant felon toutes lcs ap?arences,ils 
feroicnt plus attachez i la Religion, ft 
on dh mJrche fur les traces , que nos 
bons Rdigicmc avoicnt fraices , {i 011 

cut cu foill d'cntretcnir une paix folide 
avec lcs ; roquoi s , & a vec lcs autres 
Nations Sat.nrages, & t\ on les eut melez 
avcc les Europeens, pour les rendre plus 
dociles, & plus traitablcs. 

Pendant que j'ttois en Mi!Iion dans 
le Canada, 1c ni'avif.1y un jour de de
mander a des perfonnes eclai.rces, d'ou 
vient qu'on ne donnoit plus de Rela-

tions 
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tions annuelles des Millions du Cana
da. Comme ccux, que j"avois inter ... 
rogez' ne me repondoicnt point, qucl
qu~un, qui n'y penfoit pas malice, s' 
avifa de me dire, que la Cour de Ro· 
me avoit ordonne,quc les Relations des 
Miilions ctrangcres fu!fcnt veri tables, 
& que les faits, qu'on y avanccroit, 
fuffcnt clairs commc le ~oleil en plcin 
midi, & que la Congregation Je Pro
paganda fide avoit ordonne , qu'on 
.n'en publiat plus, a moins qu'elles ne 
fuffcnt d'une notoriete publtque. Cette 
reponfe me parut etre d'un homme bien 
inihuit des afiaires. 

Sur tout cela nous devons admirer 
les jugemens de Dicu fur ces Nations 
Barbares, & reconnoitre C1 mifcricor
dc a notre egard,de nous avoir fait nai
tre de parens cclaircz de la foi dans un 
pa!s, ou elle eft en ii1rete , & ou on 
nous forme a la vertu,& a la piete' & 
ou la multitude des graces intcrieures, 
& des fccours extericurs nous prefen
tent les moieni d' a!feurcr notre Salut, 
fi no us y fommes fidel es. 

P 3 Nous 
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Nous devons lui donncr toute la 

gloire, qui lui eft due pour 1es excel
lentes lumieres , que nons avons re
cues , & qui nous difiinguentfi avan
tageu{cmem pour nous, de tant de Na
tions , qui font dans lcs tenebres de 
l'errcur & de l'aveuglement. Enfin ce
la nous doit obliger d.)affermir notre 
vocation, & notre Election par toutes 
fortes de bonnes ceuvres,& no us remet
tant devant les yeux , que nous ren
drons comte un jour devant le redou
table tribunal de Dieu, de l'ufage, que 

. nous aurons fait de toutes les gr.aces, 
dont il nous rend participans dans cct ... 
tc vie. 

CHA-
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CHAPlTRE XXX\TI. 

Hiftoire de I' irruption, que lu An-
glois jirent dans le Canada er~ 
16 2 8. Prife de ~ebec capi
tale de ce pais en I 6 2 9. Traiu ... 
ment tres-honnefle qu' ifs jirem 
aux RecofleE!s de cette ville. 

J 'ai cru, qne je devois donner au pu • 
blic le~ obfervations, que j'ai tirecs 
du R. Pere V alentin le Rome; Com

miffaire provincial de nos Recollects 
~u Canada, qui eft un hommed'un me
rite fingu1ier. J'ai dit dans mon pre
mier volume, que je lui communi
quai mon journal· de la decouverte,que 
.j'avois faite de tout le Fleuve Mcfcha
fipi. Cet homme, qlli dl:d'unegran
de penetration d'efprit, a puhlie ce 
qu'il f~ait des intrigues du Canada fous 
un nom emprunte , & il f.1it voir dans 
Cft ouvragc que Ja conduite de la Pro .. 
vidcnce eft toujour~ admirabk, & qu.1-

p 4 clle 
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cUe accomplit fes deffc:ins par des voiez 
impcnetrables dans leurs principes, dans 
leurs progres, & dans I cur confomma-
tion. . 

Il fembloit, dit ce Rcligieux eclai ... 
re,que la Colonic de la nouvelle Fran
ce prenoit fa forme de jour en jour de
puis quelques annees. On avoitpouf
fe les Decouvertcs. Le commerce s"y 
avan~oit. Les hommess-'y multiploient. 
On batiffoit des Chapelles & des Ora .. 
toires en plu!leurs licux , & le Pa'is 
prenoit une nouvellc forme de gouver
nement. Mais Dieu permit, que tout 
cela ffn ruine par la deceme des An
glois, qui pretendent,que leur Souve
rain n"cft pas fculement le Roi des 
trois Roiaumes, mais qu"ill~dl enco
re de la Mer. 

Q!.telques Anglois zelez pour leur 
Nation, armerc:nt une Flotte en I 618. 
pour s'emparer du Canada du temps de 
Lou'is 1 j. Pere du Roi de France a pre
fent regnant. Deux tourterelles , dont 
on voit tous les ans un grand nombre 
en ce Pa'is-la, tomberen.t d"elles me-

mes 
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mcs en tm temps fort calme clans le Fort 
de Q!tebec le 9· Juillet de la meme an
ne('. Les habitans du Canada prirent 
cela pour un prefage du changement, 
qui devoit arriver. 

Les Anglois s'emparerent dans leur 
route d_,un Navire Fran~ois, qui etoit 
a l'cmbouchure du Fleuve de St. Fran
~ois dans l'endroit de l"I£1e , que l'on 
appclle percee,l caufc d'une pointe de 
terre, qui s'avance dans la Mer, au mi
lieu dP. laquelle il y a unc grande Ar
cade , qui fe trouvc pcrcee naturelle
ment dans le Roe, & fous la<.Juclle lcs 
grandes chaloupcs des pccbcurs de l\1or
rue paffcnt, quand 0'1 rcvient d<: la pe
chc. Lcs A nglois cinglcrcnt en re
montant le Fleuve, & s'avanccrcnt juf
qucs i Tadouffac, qui eflunc Riviere, 
laquelle deccnd dans cc Fleuvc, & vicnt 
(lcs terrcs , qui font vers b Ba'ie de 
Hudfon, felon qu,on le peutrcmarqucr 
clans I a Carte. 

Les Anglois y trouverent nne bar
que, donit ils fe fcrvircnt ponr cnvoier 
Vingt foldats a terre. Ces gens ctoicnt 

p 5 c 
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envoiez pour tacher de fe faifir du Cap 
T ourment, ainfi nomme, a caufe da 
peril ou Ies Navires y font pendant les 
tempetcs, qui font plusfrequentes dans 
ce lieu la, que par tout le Fleuve. Deux 
Sauvages, qui vivoientparmi les Eu
ropeens , lcs aiant remarquez, en don: 
nerent avis a Quebec, qui n'efi qu'a 
fept ou huit lieiies de ce Cap. 

Monfieur de Champlein, qui etoit 
c ouverneur de cette ville' pria en me
me temps le Pere Jo!eph le Caron,fu
perieur des Recolleets,d" alter au devant 
de la Flotte Angloife en Canotd'ecor
ce,pour en decouvrir la verite. L'avis 
n'etoit que trop vrai. I1 en trouva la 
confirmation a cinq lieiies de ~tebec, 
& n' eut le temps que de fe jetter prom
ptement a terre , & de fe Sauvcr dans 
le bois. Lcs deux Religicux, que nous 
avions au Cap Tourmente,fc rcndirent 
par Terre a Quebcc,avec leSieurFau
cher,Commandant pour y annoncer la 
J'rife du Cap Tourment. Les Anglois 
r/y etoicnt emparcz de tous les effets,. 
'q,Ui pouvoicnt !cur Ctf~ Qtilts) & les ha-

bitans 
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bitans avoient gagne le bois. Il n,y 
en eut que trois, qui tomberent entre 
les mains des Anglois, dont l'un nom
me Piver avec fa femme & fa Niece 
pan1t bien-tot apres,devant Quebec, ac
compagne d'un Officier du Seigneur 
Kcrck, A miral de la Flotte Angloife. 

Cet Officier fomma la place de fe· 
rendrc par une lettre, qu' illui prefen
ta del a part de 1' A miral. Mais ce Gou
verneur brave de fa perfonne, quoi que· 
d'ailleurs fort cmbaraffe de cctte inva
fion, demeura fer me & intrepide , & 
fit Ul'lC reponfe fi fierc, que lcs An
glois' qui font gens a perir plus-tot: 
que d'abandonner lcurs entrcprifes,. 
crurent par cette reponfe, que le Fort 
de Q!!ebec etoit mieux en etat de dc
fcnfc, qu' il n' etoit. lls Iachcrent done 
prife pour cctte fois, ·& remettanslcur 
defTcin jufques a un ternpspluscommo
de & ils firent voi1c pour fc rcndre en 
Anglctcrrew 

Le General Ang1ois renvoiant done 
la partic a l'annee fuivante, fe contentot 
pour cettc fois, de fa ire un grand nom--

, 1> 6 ~re 
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brc: de prifonniers, qu'il mena en An
gleterre, entr'a•.ttres, un jc:une Sauvagc: 
Huron,nomme Lou!s de fainte foi, 
qui avoit ete baptife deux ans aupara
vant,par 1' Archcveque de Rouen. Les 
autres prifonnic:rs, dans le de!fcin, fans 
coutc, de fc faire valoir, dirent, que ce 
Sauvage ctoit fils du Roi de Canada. 
Le General A nglois crut , qu"'un pri
fonnicr fi confiderable lui faciliteroitla 
prife de tout le pa!s l'annec {ui\'ante. 
Mais il fut bicn fi.1rpris , lors qu"'apres 
s"'etrc faifi de Quebec, il apprir, que le 
Pere de cc Sauvage etoit un miferable 
Huron, qui n"'a .. oit ni crcdit,ni pou
voir parmi {a Nation. Ccla fut caufe, 
qu,on lui rendit fon Fils avcc un me
chant habit. Les Anglois lui otercnt 
tout fequippage , qu"'il avoit eu juf
ques la cornme fils de l{oi. Au rdl:c: 
cette reputation , ou il fut pendant 
quelque temps, fut la caufc de fon mal
heur, & pc ut etre de fa pene eternel
le. 11 fe rejctta panni lcs Sauvagcs, & 
perdit toutcs lcs idees , qu'il avoit du 
ChriHiani{mc. 

Sur 
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Sur la fraieur, ou on etoit de toutes 

parts de l~arrivee des Angloi , plufieurs 
Sauvages montagnars vim·ent s'ofirir a 
nos Recollects de Quebec. Entr'au
trcs le nomme N~tpag" Bif:ou, lequel 
aiant ete inftntit & baprife par le Pere 
Jo~eph le Caron,ne chcrchoit que l"oc
ca' ,on de rendr~ fervicc i fon bienfai
tcur. Si tot done, qu'il put s'echap
per des A nglois, 11 vint reprefenter 
au Pere J ofeph, que fi les ennemis en 
ufoient de mcme a ~tcbec , qu~ils a
voient fait au Cap T ourment , les 
Sauvages ne pourroient plus trouver de 
retraite pour leur foulagement pendant 
l'hyver. Jc te fupplic , done dit il a 
cc Rcligieux, de me donner deux ou 
trois de tes Frercs. Ils nous fcront la 
pricrc, , infiruiront nos en fans, & 
ccux de not re Nation, qui n~ont point 
encore v.u de Pieds-nuds, car c 'eft ain
Ji qu'ils nppcllcnt nos Reco~lects. Jelcs 
nourriray. lls feront traitez comme 
moi , & nous te viendrons voir de 
temps en terups. 

Le Pc re J ofcph trouva la prop~ li-
p 7 tlOO 
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tion de ce Sauvage conforme a fes de
firs , & a ceux de {es Religiemc. I1 en 
prit deux avec lui , qu7 il emmena au 
lieu, ou cet Indien habitoit. Cet hom
me fouhaitoit , que le nomme Frere 
Gervais Mohier, Religieux Recolkct 
Lai'c fut de la partie. Il s' agHfoit de 
paffer rhyver chez les Algonquins. lis 
partirent done auffi-tot pour fe rendre 
aux trois Rivieres, & ils coururcnt plu
fieurs dangers dans la route. Leurs Ca
nots fe briferent a quinze lieiiesau def
fus des trois Rivieres, de forte qu,ils 
furent obligez de faire le refie du·che
min au travers des bois. lis pe!lfercnt 
etre emportez par la Marc!:e, qui rc
montoit dans le Fleuvc St. Laurent a 
plus de cent trente fix lieiics de la Mer, 
ce qui les furprit. Enfin a la favcur 
d'un Canot, qu'ils rencont!'crent par 
hazard, ils fe rendirent aux trois Ri
vicres , ou il y avoit des Villagesfor
mez par les MonttZgnars & Ies.AlgDn
quins. Ces Sauvages etoicnt la en at
tendant cc temps propre a faire la re
colte de leur ble tflndc. Ils lcur te-

mol-
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1no~gnerent 1'" extreme affeB:ion, qu~ils 
avotent pour eux, dont ils avoientou1 
parler de Perc en Fits. 

Etant-B,ils apprirent , que lcs An
glois etoient hors de la Riviere, & qu~ 
avant cela ils avoient comhatu , vain
cu, & diffipe·la Flotte de France, qui 
venoit en Canada. Cer.te nouvelle 
obligea Monfieur de Champlein Gou
verneur de Quebec auffi bic:n que tous 
lcs autrcs Fran~ois,de prier le Pere Jo
fc:ph de: revenir. 

Sur ces en trefaites on vit arriver 
vingt Canots , qui ctoient conduits par 
des Hurons, lefquels amenoientle Pe
re Jofc:ph de la Roche Daillon Rccol· 
Iect. On ne f~auroit exprimer la dou
lenr de Nep~tga Bufoou , quand i1 fal
lut fe feparcroe ce Re1igieux. Ma:isl'or
dre etoit precis. Je n'oublicrry pas ici 
l'addreffc, dont un jeune {auvage Chre
tien fe fervit pour fe reti~er des main.s. 
des Anglois , ou plutot pour avotr 
quclque prc:fc11t des Fran~ois. Il s'ap
pelloit Pierre Antoine Are~oriA.non, & 
avoit ete baptife en France , & tenu 

fur 
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fur les fonds, p1r le Prince de Guime
ne. Il etoit a Tadou!Jac, quand Ies 
Anglois y parurent. 11 fut done pris 
comme lcs autres. On le men a a bord. 
On l'interrogea en Fr:m~ois & en La
tin. 11 Hr femblant de ne rien ou'ir, 
de ce qu' on lui dernandoi t. 

Le Capitaine Michel, Fran~ois de 
Nation, s'etoit jette, il y avoit deja quel· 
que temps,parmi les Anglois,pourqud
que mccontcment' qu~il avoit re~u. 
11 avoit connu ce Sauvage, & f~avoit, 
qu"il etoit inHruit dans ces deux Ian
gues. 11 en avertir I' A miral, 9ui le 
rctint,pour fervir d'interprete aux An· 
glois , lors qu'il<; iroiem a la traite 
parmi les Sauvages. Pierre Antoine 
ne put done cacher davantage, qu'il 
f~avoit ces deux langues, & qu' il etoit 
Chn~tien. Mais il s'avifa d'unc rufe. 
11 tit femblant d' cntrer dans le parti des 
Angloic;. Il dit :l Y Amir:1l, qu'1l avoit 
des mefures a gardcr avec les Fran~ois, 
& fur tout qu'il etoit fort oblige aux 
Recollects, qui l'avoient convcrti , & 
qui lui avoient meme appris ce qu'il 

fsavoit 



du Sud er du Nord. 3 5 J 
f~avoi: de Latin & , de Fran~ois. 11 pria 
done mftamment 1 Amiral ,le le mena
ger fur ce point, & de n~ le pas con
duirc a Qiebec : qu'il lui feroit plus 
utile, s'illui permett~it de fe rendre 
aux trois Rivieres avcc deux Canots 
chargez de vivres & de marchandifes, 
& qu 'il amencroit qnantite de Sauva
ges i la traite. On fc fia a fa parole. 
On lui accorda , cc qu'il demandoit. 
Mais cet homme fe voiant hors des 
Anglois,qui en avoient bicn ufe a fon 
C:gard' alla droit a l'Ifie rouge I plffa 
de l'autre cote du Flcuve de St. Lau
rent, fe rendit a h Rivicre du Loup, 
& du depuis, 1' Amiral n'en cut point 
de nouvelles. 

L'hyver fut dur a paffer a ~1cbec, 
par cc qu'on y manquoitde toutc~cho
fes, & t}UC lcs Navires , qui y appor
toient des provifions ' avolent ere en
levez par les Anglois. On fUt done 
oblige d'y partagerr le pe~ ~e vivre~, 
qui s'y trouva. Nos Hcllgieux aurOl
ent pu pr ndre !cur part comme le~ 
autres. Mais ils fe contentcrentdu ble 

d'lmle, 
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d' lnde, & des legumes, qu~ilsmoicnt 
fc·mez. La Dame Hebers leur fit pre
fent de deux barriques dcpois, qui font 
a'une groffeur' & d'une bonte extra
ordinaire en Canada. D~aillcnrs ib a
voient des racines, & avoicnt t1it pro
vifi.on de glands en cas de neceffire, 
trop heurcux d,ailleurs de prendre que!. 
~ues anguilles, qui font en gran de a
bondance dans ce Fleuve. La Provi
dence multiplia ces proviGons, t:j bien 
qu'ils en fournirrnt a trois fcminlires 
Sauvages, & a pluG.eurs autres pe.rfon
nes, qui fe trouverent alors en grande 
neceffite. 

Les Jefuites , qui ~s'etoient fervi 
quelque temps de la moitie de la mai
fon de nos Recollects, avoient f.1it bJ
tir une autre maifon, ou ils s 'hoient 
logez. Ils )}rent tous leurs efforts pour 
fecourir les Fran~ois. 

A u commencement du printemps 
MonG.eur de Champlein voiant la ne· 
cdiite ' ou on avoit ete pendant l'hy
ver, qui avoit ete fort rude en Cana
da, li bien qu,on y avoit veu fix ou 

fept 
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fept picds de neige fans difcontinuer, 
par ce qu'il n'y ple-l1t que tres-rttremcnt 
dans cettc faifon li, il pria le Pere Jo
feph de lui accordcr une partie de nos 
terres du cote de la pointc aux li \? vrcs. 
~atre particuliers du pai's lui en cede
rent d'autres. On les cultiva fort a la 
hate, & on y fern a du froment barbu, 
des pois & du ble d'Inde au commen
cement, & an milieu du mois de Maj. 
On eH: oblige d' en ufer de la forte, par
cc que le fi·oment n'y peut point paf .. 
fer l'hyver comme en Europe, a caufe 
des grandcs neiges, & du froid extre ... 
me, qu'il y fait. 

Ledit Sieur de Champlein avoit en
voie des gens vers Gafpee, qui efi en
tre l'Hle percee & Bafion , lequel ap
partient aux Anglois , pour reconnoi
tre , fi on n'y trouveroit point quel
f!UC VaHfcau de France. On n'en put 
apprendre aucune nouvelle par le retour 
d'une grande chalouppe, qu"'on y avo~t 
envoiee. Mais on f~ut, que les Sau
vage~ Gafpcfi.ens offroient de nourrir 
vingt families entiercs. Les .A lgo.n-

1U11U 
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quins & . les Monta}!.nar s offrirent de 
plus amplcs fecours. On equippa une 
13arque pour paffer en Fr~mcc. Le Sieur 
du Boule beau Frere du Si cur de Cham
p le in en accepta ]a conduite. Il prit 
le Sieurdes Dames Commis de la Com
pagnie pour fon Liemenant. 

E tant pres de Gafpee clans la Bai'e de 
St. L:1urent ils rencontrercnt heureufe
ment un Navire Fran~ois commande 
par le Sieur Emeric de Caen, qui leur 
amcnoit du fecours. 11 leur apprit , que 
le Roi envoioit le S1cur de Ralilly pour 
combattrc les Auglois , & fau~cr le 
Pa'is. La BJrque fut cha}"gee , & le 
Sieur du Boulle s'c:n retournoit vers 
~cbec, 1orsqu'il fCtt pris parun Vaif
feau Anglois, qui le Ht prifonnicr de 
gucrre avec tous fes gens. 

Cependant les Hurons arriverent a 
QEebec avec vingt Canots. On traita 
leur ble d'Inde. Monfieur de Cham .. 
plain en donna une partie aux J efuites, 
qui s' etoient chargez de nourrir plu
fieurs hommes, & nos Recolleds aiant 
aui11 re~u du fecours de vivres,fublifie-

rent 
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rent jufqu"a l'arrivee des Anglois, qui 
ne tarderent pas a venir. 

La Flottc A ngloife furprit lcs Fran• 
~ois en Canada. lls parurent des le 
matin du J 9· Juillet 1619. vis a visde 
la grande Bale de ~ebec a la pointe 
de 1' Hle d'Orleans. La Flotte etoit 
compofee de trois Vaiffeaux, & de fix 
autres, qui ewient refiez i Tadou.JTac, 
& qui lcs fuivoient Lcs Millionaires 
Jcfuites & Recollcas curent ordrede{e 
retirer clans le Fort de ~1cbec avcc les 
autrcs Habitans. Le Pere Valentin le 
Roux affurc, qu'il n'y avoit alors dela 
poudre, que pour quelques voices de 
Canon, & environ huit ou ncuf cens 
coups de moufquet. 

Le Sieur de Kerck General de la 
Flotte Angloifc envoia un Gcntil-hom
me A nglois au Sieur de Champlein 
pour fommer ]a place , & pour rendre 
unc lettre fort honete. Le miferable 
etat du pais' qui n'avoit ni vivres ni 
munitions' par ce qu'il n' ctoit point 
vcnu de {cc ours de puis deux ans, obli
gca le Gouverncur de r~dre une re-

ponfe 
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ponfc plus doucc que l'annce prece
dente. 

11 dcputa done le Perc Jofcph le Ca
ron,Supcricur des RecolleCts , & 1' en
voia a bord de 1' Amiral Anglois, pour 
traiter avec lui de la reddition de Que
bec a des conditions avantageu{es , & 
fur tout pour obtenir quclque delai, 
s'il etoit poilible. Ce Religieux de
manda quinze jours. Mais le General 
Anglois, qui avoit appris par ·les pri
fonniers de la Barque la gran de nccdli
tc , ou on etoit de routes chofes a Q!.te
bec, ne lui voulut accorder aucun de
bi. Ce Rcligieux lui demanda all 

moins une quinzaine. Le Confeil :de 
la Flotte Angloife s"aifembla pour en 
ddiberer. Mais ils ne donnerent point 
d' ' r {j ,., > autre repome 1 non qu LS n accor-
doient que cc jour ll jufqu"au foir. Le 
General de h Flotte donna ordre au 
Pere Jofcph de rctourner a Quebec por
ter cctte reponfe au Sieur de Cham
plein , & qu'au refie iln'avoit qu'i 
dreffcr les articles de la capitulation, & 
qu' on les cx~· cuteroit fiddement. 

L' Amiral 
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L' Amiral Anglois donna ordre fort 

ho?netement au dit Pere J ofeph de fe 
rettrer avcc tous fes Rcligieux au Con
vent ordinai.re, . & lui Ht efperer, qu'il 
ne _le~r fer01t fart aucun tort, quoi qu'il 
arnvat. 

Deux Fran~ois prifonniers l'un nom
me Bailli autrefois Commis de laC om
pagnie des Marchands, & Pierre le Roi, 
Charon de fon metier, avoient rendu de 
m:mvais offices aux Jefuitcs aupres d" 
un Capitainc de Navire Anglois. Ils 
lui perfuadercnt, qu'il trouveroit beau
<oup a gagner chez eux. Ccla fut cau
fc, que cc Capitaine dit an Pere Jofeph 
avcc quclque emotion' que {i le vent 
eut ete bon, il eut commence par I a 
Maifon de ces Religicux . Le Pere Jo
fcph ne manqua pas de lcur faire con
fidence du ddfcin des Anglois,afinqu' 
ils priffent leurs furetez dans le T raite, 
qu'on alloit faire, 

Le Perc Jofcph aiant rc<;t~ cette re
pot,fc le .apitainc l_e condtlllitp!rtot!t 
[oa Vaitlcau, & !Ul montra fcsmum
tions' & foll mondc me me fous les 

arm os. 
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armes. En fuite on le fit mcttre a ter ... 
re, & il tit fon rapport a Monficur de 
Champlein a ~1cbee. 

On tint Confeil, ou lcs avis furent 
fort partagez. Deux Fran~ois, qui 
avoient aceompagm! le Pere Jofeph, 
avoient remarque, que les Anglois n, 
. etoient pas en grand nombre ' & qu'ils 
navoicnt que deux au trois cens hom
mes de troupes rcglees, avec quelques 
autres, qui n'avoient pas la mine d'a
voir port~ les annes. D'ailleurs ils fe 
confioient beaucoup fttr le courage des 
h:1bitans de Queb~c. Ils auroient done 
fort panehe auffi bien que lcs Jefuite~, 
& nos Rcligieux a courir le rifque d'un 
liege. Maisl'cxperience, que le Sicmr 
de Champlcin avoit de la bravoure des 
A nglois, qui etoient hommes a perir 
plus-tot qu'a dcmordr~-" de cc qu'ilsont 
une fois cntrepris , flt connoitre au 
Confcil, qu'il valloit mienx fe rendre 
aux Aaglois par une eompo!ition a van· 
tJgeufe , que de faire perir tout fon 
monde. Les articles de la capitulation 
furcnt done dreffez. Le Pcre Jofeph 

eut 
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cut la commiffion de lcs porter a bard 
de 1' Amiral Anglois, & tout aiant ete 
regie: on Ht demander terme jufqu"'au 
lendemain. 

En mcme temps les Sauvages, amis 
de nos Religieux , & fur tout le nom
me Chaumin, folliciterent le Pere Jo ... 
feph & nos Recollects; de lui accorder 
deux ou trois de nos Religieux , de fe 
retirer dans les bois, & de la dans leur 
pa'is. Quoi que Chaumin ne fl'1t pas 
encore fort affermi clans la Religion 
Chretienne, il aimoit pourtam fort paf
fionement nos Religicux , a cau{e qu, 
ils vivet:lt en bien communs comme les 
Sauvages. On delibera, fur cette propo!i
tion. On confideroit d'un cote, que 
lcs Anglois ne feroient pas longtemps 
po!fe!Teurs du pa:is, & que tot ou tard 
le Roi de France y rentreroit parTrai
te, ou antrement : que cc pendant on 
avanceroit le bien commun parmi 'lcs 
Sauvages qui d"'ailleurs s"'offroicntd'en:... 
tretenir nos Millionaires Recollecrs, & 
q~' en fin le pais retournan~ fous 1~ .do
mmation de la France. Nos .Rehgtcux 

Q. fe 
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fe trouvc:roicnt encore dans le Canada 
en etat de continuc:r leurs Travaux or
dinaires , & de foutenir lcurs etablilfe
mens commencez. 

On y etoit d'autant plus invite, que 
le General Anglois avoit donne de 
grands temoignages d'amitie au Pere 
JQfeph. Enfin deux de nos Rcligieux 
s' oflrirent a s 'y en all er. Le Pere ) o
feph mcme ne s'en cloignoit pas. Cc
pendant il n'y avoit point de temps a 
perdre. Il falloit partir' & s' echap
per des le jour meme, ainfi que firent 
quelques Fran~ois, qui fe retirerent en 
Canot avec les Sauvages. 11 eft facheux 
pour des Miffionaires d'etre arretez par 
force dans Ieurs juftes ddfeins. 

Le Confeil de Quebec & les autres 
Chefs s' oppofoicnt a leur depart. Il 
fut conclu par plufieurs raifons politi
ques, & purement humaines, foit par 
les reproches, qu'ils pretendoicntavoir 
fujet de crJindre en France, foit par la 
defiance de la Providence envers nos 
Religieux, foit en'in par ce qu'ils ne 
croioient pas, qpe lcs Fran~ois vou-

luffent 
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luffent retourner en Canada. 11 fallnt 
fe rendre, & ce fut li le feu! endroit, 
qu"on eut de faire des plaintes en Cour, 
& particuhcrement panni n0s Recol .. 
leds de la Province de Saint Denis, 
contre le Pere Jofeph, de n'avoir pas eu 
affez de fermete, ni de zele en cette ren
contre. Et en effet il f€ruit arrive, que 
ces Nations Sauvages, quiavoient mis 
toute leur confiance aux Recolle&, fe .. 
roient aujoutdhui plus difpo{ees au Chri ... 
Rianiknc, qu"elies n'avoient cte ju{ .... 
quesla. 

Le Pere Jofeph s'en jufl:ifia dtt m{ .. 
eux, qu"il put, & foutint, qu"il n,a.
voit fait que d'executer les ordres du 
Confeil de ~ebec , comme en font 
foi les n!ponfes , qu"il a faites au De
finitoire de la Province apres fon re
tour, en lui rendant compte de fa mif .. 
fion. 

Le lendcmain to· Juillct 1 629 . le 
Sieur de Champlcin aiant cte a bord 
de 1' Amiral Anglois, les articles de la 
Capitulation furent fignez de part & 
d'autre. Les Anglois decendircnta ter-

Q..2. . re 
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re & furcnt m is en poffeffion du Cana
da par le dit Sieur de Champlein. 

Le Pcre Valentin le Roux, Ancien 
Commiffaire Provincial des RecollcB:s 
du Canada, que j'ai vu a mon retour 
de ma grande Decouverte , t1''a rien 
laiffe des articles de la Capituhtion fai
te par les Fran~ois de Q!.tcbcc avec les 
Anglois. ~10i qu'il en foit: ccux-ci 
prirent po!feffion de tout le Canada. 
Mais il dit que le Sieur de Champlein 
fauva fa famille , & tous fes effets. Il 
trouva memc quelqucs avantages clans 
cette Capitulation par le ban traite
ment, que les Anglois lui fircnt. Les 
Habitans Franc;ois, qui etoicnt pour lors 
dans le Pai's, eurent chacun vingt cc us, 
& le rdl:e de lcurs effets dcmcura aux 
vainqueurs. C'eft dequoi on Ht de 
grflndes plaintcs , par ce qu ,il fe trou
va, que plufieurs particuliers s'ctoicnt 
enrichis dans cette occafion. Ccnx, 
qui voulurcnt bien demeurcr clans le 
pals , obtinrent de grands avantages 
des Anglois. Sur tout la f.1mille de 
Monfieur Hcbert , avec qui j'ai fou-

vent 
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vent converfe a Mont-roial, lorsque fy 
pafTois pour me rcndre au F~rt de Fron
tcnac. 

Pour ce qui dt de nos Recollects, jot .. 
voiic, qu'il ) furent redevablcs a la ge
ncrofitc Angloife de pluftcurs favcurs 
fingulieres , ce qui m'a toujours don
ne bcaucoup d'efi ime pour ccttc brave 
Nation. Ofl leur tint done la parole, 
<]UC 1' A miral lcur avoit don nee, de ne 
pas foufi·ir, qu'on Ht aucun tort a no
trc Couvem de notre Dame des An
gcs, lez Quebec, n'y a notrepremie
re Relidcnce,qui etoit pour lors al'en· 
droit , ou efi a prelent I' Eglife Cathe
dralle de Quebec, nos Religieux aiant 
(te refrablis depuis , aupres de laditte 
Cathedralle. Cependant quelque di
ligem:e que lcs Capitaines Anglois y 
apportaffi·nt, ils ne purcnt cmpechcr, 
qu'un de ]curs foldats ne fc faifit adroi
tement d'un Calicc d'argcnt. Mais Jcs 
Officicrs Anglois , qui font naturelle ... 
ment acncreux, en temoignercnt lcur 
chaori~ a nos Rcligieux , & jurerent 
folc~nellcment d'cn faire la yengcan ... 

Q 3 ce, 
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ee, s~ils en pouvoient decouvrir 1' Au
theur. 

Les Jcftt1tes (qui ne font vcnus dans 
le Canada que quatorze on quinze ans 
apres nos Rccollcch,lcfqueh par coHfe
quent font lcs premiers Miffionaircs 
de 1' Am~rique) , rc~urcnt un traitc
ment tout oppofe. Leur Maifon fut 
pillee, & tout ce qui s'y rcncontra fut 
donne en proie aux {oldats. On les obli· 
gea meme de s'embarquer des le len
demain avec & S icur de Champlein & 
tous les Fran~ois qui fircnt voile vers 
Tadoujf.lc. Mais les Siems Lou'is & 
Thomas Kerck , Frcrcs, l'un Amiral, 
I"' autre V jce -A miral,Anglois,permirent 
a nos Rcligieux de demcurer a Quebec. 
Les A nglois tcmoignercnt meme pu· 
bliqucment , qu'ils les laiifoient dans 
le Canada pour infhuire les Sauvages 
dans lcs principes du Chrifiianifme, & 
9.u'avec I' agrement du Roi d' A ngleterre 
ds empechcroient, qu' ils ne fe retiraf
fcnt en France. Ils leur dircnt m erne 
d'agir familicrement avec eux en tou
tes chofes) & de les vi £.iter avec la me-

me· 
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me liberte, qu'ils avoicnt avant la prl
fc de Quebec. AinG bien loindeleur 
intcrdire l'excrcice de la Heligion Ro
maine,ils les prierent de p1endre chcz 
cux le vin pour la mdfc , dont n~ au
roient a faire pour le fervicc ordinaire 
de 1' Eglife, lequd ils L:ur offrircnt de 
bon creur. 

Nos RecolleCts vecurrnt ainri plus de 
fix Semaines apres la prife de ~u:bec, 
& re~ur~nt beaucoup de civilitez de la 
part des Anglois, qui leur firent meme 
infiance pour les faire rdtcr parmi eux, 
& leur laiffoient la libcrte d'infiruire 
les Sauvages qui avoient habitudcsavcc 
cux, cela dura jufqu'au .9· de Stptem
bre fuivant , qu'ils s"embarqucrent a
vcc le Sieur de Pont-grave , qui etoit 
refl:e a Quc:bec,a caufe de fon indifpo
fition, pour aller rejoindrc: le Sieur de 
Champlein. Les Jefuites & tousles 
Fran~ois de Canada, qu'on avoit fait 
paffer a TadoufFiC le lendc:main de la 
prifc- de Q!.Iebec. On laHfe a penk:r' 
queUe fut la douleur des Miffionairc:s, 
lors qu'ils fe vircnt obligez d'abandon-

Q4 ner 
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ncr une Miffion, a Iaquellc ils avoient 
travaille jufques-B avec tant d'applica-
6on. 

Dans l'cfperance, que nos Recol
lcEts avoient de retourncr au plutot en 
Canada, ils cachcrent en difrerens lieux 
une partie de leurs U ten files, & fer
rerent dans unc Caiffe de peaux d'Ehms 
enfermees dans un bon coffre, qui n' 
avoit point d'ai'r, les principaux erne
mens d'Eglife, apres quoi,ils partirent 
pour Tadouffac. 
\ La Flottc lllit a la voile le I ·4· Sep
tembre pour 1' Angleterre , & arriva a 
Plimouth le 1 8. d'OCt:obre, ou nos 
Recollects fcjournerent cinq ou fix 
jours, apres quoi, ils furent conduits a 
Londres avec qudqucs Franc;ois. De 
Londres ils fe renJirent a Calais le 2-4. 
du meme mois , & de la dans notre 
Couvent de Pari$, 

Le public poura remarquer, que Ies 
Anglois ont conferve notre Couvent 
de Quebec, & de notre Dame des An
ges ' ce dernier fe trouva en bon etat 
pour y recevoir les Jefuites a leur re-

tour 
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tour en Canadl , en attendant que leur 
maifon fut etablie. Nos Religieux 
I cur a voient con fie 1' en droit, ou ils a .. 
voient cache leurs ornemens, & leur 
avoient meme donne pouvoir de s'en 
fcrvir. C'cft ce qu'ils avoient declare 
au Pere le Jeune, Jefuite. Ils voulu
rent bien no us faire le plaiftr de s' en 
fervir comme de leur propre, auffi bien 
que de n&tre Maifon, de notre Eglife~ 
& de nos terres, dont unc partie leur 
efl: demcurcc jufqnes a prdcnt) depuis 
l'et.droit appclle h Gnbanne, ju{ques 
au bord de notre Couvent de notre 
Dame des .i\nges. Sur quoi il [Jut re
rnarquer , que la lettre attribuee au 
Pcre 1~ Allem:mt Jefuite, & rapportee 
au troifteme Tome du Mercure Fran
~ois, doit ctre fuppof<~e. Car on lui 
£1it dire entr'autres chofes contraires a 
la verite, qu'jl entre dans les fentimens 
de fon Provincial, ~mqucl il ccrit, de 
dedicr leur Eglife a norre Dame des 
Anges, & que la notre ctoitconfacree 
a ·st. Charles. Cc qui montre invinci
blemcnt, que cette lcttre n' eft pas dn 

Q... 5 dit 
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clit Pere Charles l' Allemant. Il etoit 
trop bien verfe dans l'Hifioire de 1' A
merique pour ignorer, que la premie
re Egliie du Canada appartenoit aux 
Recolletts, qui en ont ete les premiers 
Millionaires, & qu' ellc avoit ete con
facree fous le nom de notre Dame des 
Anges. 

CHAPITRE XXXVII. 

Comme les Religieux de Saint 
Franfois , ont devancez par 
toute Jerre habitable les P eres 
Jefiiites, dans les Mijfions. 

JE ne peux m'empecher de fuivre les 
penfees que le R. Pere Valentin le 
Rome Recollett, dont j' ay fait men

tion dans le Chapitre precedent & qu 'il 
a bien voulu donner au public , fous le 
nom du Pere Chretien le Clerqs. 

C' eft une gloire & un grand fujet 
de confolation pour notrc Saint ordre, 

que 
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que les Religieux de Saint Fran~ois 
aient eu 1' a vantage) d' etre les premiers 
precurfeurs des Reverends Peres de la 
Compagnie de (efuJ dans tous les pai's, 
par la predication de l'E vangile , de 
fa ire les premieres Decouvcrtes, de de .. 
fricher la vigne du Seigncur,d 'leur pre
parer des voies A pofloliques dans les 
deux I ndes, Orientalcs & Occidcntales, 
dans 1' 1-\ffrique, dans 1' A fie , dans la 
Barbarie, dans la Turquie , & Gene
ralement par tout,ou les en fans de <iaint 
Ignace ont marche furies traces des en
fans tie Saint Fran~ois. 

DatH les I ndes Orientalcs, ou le$ 
jefl1ites font aujourdhui fi puiffans en 
credit, en mcrite,& en biens, y aians de la 
roufee du Ciel & de la graiffe de la terre, 
Je Rccepteur general de ce.s..Indcs dont 
j' ay oublie le nom, en aiant fait 1~ n~
cit en ma prdence a la table de Mon
fieur le Comte de Frnntenac, Gouv~r
neur General ae Ja nouvelle France; 
on f~ait que huit Freres Mineur' · fu
rent envoiez en I ;oo. annonccr l'E
vangile a CAlicut) a Cochin ' & re-

Q 6 ~urent 
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~urent meme la Couronne du Martyre, 
a !'exception du Pere Henry, qui fut a 
fon retour en Efpagne Confeffeur du 
Roi de Portugal , & E veque de Ce
pta. 

En t )o2.. l'on y defiina une Mif-
1ion plus forte de nos Religieux qui 
pou!fa plus avant les Decouvertes, ar
bora l' etendart de la Croix, & y tit 
des conquefies prodigieufes a l'Evan
gile par la eo 1 ver.Gon de ces peuples. 

En I 5 1 o. nos Religieux de Saint 
Fran~ois batirent le fameux College du 
Seminaire de Goa ville Capitale des In
des Orientales; & nos Religieux l'ont 
conduit & acru 1' efpace de vingt huit, 
Ans, ju1qu'a ce qu'enfin, 1' An 1 )42.. 
nos ReJigieux le remirent a Saint Fran
~ois de Xavier, pour s' appliquer uni
quement avec fes difciples ; a precher 
rEvangile a ces Nations ~hrbares: de 
quoi font foi les hifioriens de ces temps, 
& Ies Autheurs de la vie du Saint Fran
sois de Xavicr, clans Ies premieres edi
tions , fur tout le Pere Horace T urfe
lin, quoique clans lcs editions fuivan· 

tes~ 
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tes, quelque Autheur particulier des 
Jefuites ait bien voulu fupprimer cette 
marque de reconnoiffancc , que l'on 
nous devoit avec tant de jufiice. 

On f~ait la gloirequenousavons'eue 
par tons les pa'is de l'Orient, & l''Oc
cident, & meme au Japon, en parta ... 
geant avec quelques-uns de ccs Pcres 
la Couronne du Martyre, nos Recol
leds leur aiant fraye les routes de l'E
yangile au Roiaume de Voxu partie o
rientalc du Japon, comme j'ai fait con
noitre dans la preface de ce Volume : 
c' efi dms ces Vafies pai's ou ils ont de
puis appelle, introduit, accue'illi, re~u, 
foufienn, aime, & favorife les Peres 
de la Compagnie de jefi1s, & continue 
avece11X lcs travaux Evangdiques. 

Il n'dt pas moins confl:ant que dans 
lcs autres parties du mondc, les Rdi
gieux de Saint Fran~ois y foufiienncnt 
encore aujourdhui de puiffantes Miffi
ons,qu'ils ont etablies des Ja naiifance 
de l'ordre. 

Alexandre I V. en 1' Annce I 2.$ 4· 
rend temoignagc dans unc de fes Epi-

. • Q... 7 fires, 
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fires, que nos Religieux etoient re
pandus par tout dans les terres des fchif
matiques,& panni les Infideles. Void 
les prop res termes de ce Souverain Pon-

tife. 
Alexandre &c. & a nos bien-aimtz:., 

les Freres Mineurs faif~nl Mif!ionJ 
~tux terres des Sa'lfrafins, Payens, Grecs, 
Bulgares, Cumanes, Ethiopiens, Si
riens, Hiberniens, J acobitcs, N uhi
~ns, Nefioriens, Georgiens, Anne ... 
niens, I ndiens, M olfcll;~iq ues , Tar
tarcs , Hongrois de la haute & balfe 
Hongrie, Chretiens Captifs entre les 
Turcs, & autres Nation<; inndelles du 
Levant,ou quelq 1e autre part qu'ils foi
ent, Sal ut & A poftolique BenediEtion. 

En 12.7'2.. notrc R. Pere Jerofme 
D'afcoli, cree depuis Pape Nicobs IV. 
avcc ies Difciples, non fculement rne
nagerent la reconciliation de 1 Eglifc 
Grcque avec la La tine, mai~ ils annon
~erent encore l'Evangile dam la Tarta
rie, & , ar {on rnoien lcs Religieux 
de notre ordre furent appencz par les 
Princes de l'une & de l'autre Armenie 

en 
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en 1189. & continuerent encor leur 
Conquefies en ' 3 3 z. 

La Turquie & les Roiaumes fou .. 
m is au grand )eigneur,on( ehez & font 
encore le. T 11catres du zele Jcs Keli
gieux de Saint Fran~ois, & Ics temoins 
de nos travaux Apottoliques, & r'on 
f~ait 9ue la terre L1inte avec plufieurs 
autres endmits fuJets du Turc , font 
encore gouvernez fous la Prefecture des 
enfans de Saint Fran~ois, ceux 9ui de .. 
mcurent m erne dans le . :aint Scpulchc
re de notre Seigneur Jefus Chrift ,autre 
ont r€ndu des ferviccs confiderables aux 
Reverends Peres Jefuites, & leur ont 
don m! autre fois de 1' cmploi avec plai .. 
fir. 

L'Hifioire fait mention de nos Mif
fions en I' An 1 34l. en la Bofi1ie, & 
l'Efclavonie contre les Infideles, chez 
les grands Tartares qui polfedcnt au· 
jourdhui la Cl:tine, dan r ~a Pcrfe, dans 
la Medic, dans la Caldee. 

E.n I ~ 70. notre Miili?n fut re~for
cee par Urba~n V. de f01x.mtc de nos 
Rcligicux, l'ordre ctant honore par 

tout 
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tout d'un tres grand nombre de Mar
tyrs. 

L' Ambaffade d'Eugene I V. & la 
Miffion de 40. de nos Religicux au 
Preflre Jean en 1 4-3 9. foutenue en fui
te d'un plus grand nombre, eft encore 
affe conniie, auili bien que la reduCtion 
de fes Etats, & de leurs foumiffions a 
1' Eglife Romaine. 

Je fcrois infini, fi j' entrcprenois de 
faire unc deduction des Millions les 
plus fameufes,dont nons avons ete ho ... 
norez par toute ]a terre, dans lefquel
les les Reverends Peres Jefuitesfe font 
repandus ; mais ils y font entrez dans 
nos travaux , ou plus-tot nous avons 
l'avantage de les continuer avcc eux, 
agiffant par tout de concert, & dans 
une parfaite union, pour lcs interez de 
la g1oirc de Dieu, & de l'Evangile que 
nous y recherchons uniquement. 

C'dt pourquoi nos Recollects de 
Paris aiant appclle en Canada les Peres 
Jefuitcs a lcur fccours, ~ur y travail
]er cnfcmblcs a la conquefre des i}mes, 
mais il eft a rcmarquer qu'apresque les 
" An· 
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Anglois eurent rendu le Canada apres 
quatre Ans de: fcjour, aux: Fran~ois,tles 
Pcres Jefuites guiavoientplus de moiens 
que nos Rdigieux y rctournercnt, & 
comme par intrigues, on avoit mis obfia
de au retour de nos RecolleCts ,ccla I cur 
etoit {enfible de voir que fi nons avions 
prcccdcz lcs J efttites dans toutcs lcs autres 
Miffions du monde Chn~tien , celle 
de la nouvellc France ctoit la feuie, 
ou nous n'avions pas la con{olation de 
continuer avec eux les Travaux A po
fioliques, & d' autant plus que la Cha
rite reciproque, qui ne fut en rien al
teree entre ces deux Cor.ps, nous per
fuadoit que les Peres Jefuites pleins de 
vertu & de me rite, en avoient autant 
de regret, qu'ils nous en tcmoignoicnt 
pour lors par leurs lettrcs. 

Il tau droit un volume pour decrire 
les difficultez que nos Rd :gieux curent 
pour retourner dans nos Miffions du 
Canada, & lcs intrigues dont des per
fonnes fe font fervi, pour nous l'empe
cher, on n"' oublia rien pour ccla ,• enfin 
apres environ trente Ans, les deputez 

du 
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nu Caaada qui s~impaticntoicnt apres 
le rctollr de nos RecolleCts , en dirent 
a nos Religieux plus qu~ils n·cn vou
loient f~avo:r, & p1us que la Charitc 
ne pc-rme d1 en donner au public , ils 
dirent a nos Religieux reLlument qu~ 
ils chcrchoient quelqu"'un pour mettre · 
Cu!fe a ~1cbec , & en quelques-uns 
c.les cndroits principanx; leursconfcien
ces fe trouverent trop genees, d'avoir 
afl:tire aux mernes gcns , tant pour le 
fpirituel, que pour le tempore! , n' 
aiant perfonne a qui ils puffent com
muniquer confidcmment, les difficul
tez de leurs confcienccs; qu'aux Peres 
Jefuites, & qu~au refus de nos Rccol
lelfts, 1ls alloient en chercher ailleurs. 

l\1dlieurs de la Compagnie du Ca
nada infiruits par ces Deputez, tenoient 
a peu pres les memes difcours, fingulie
rement Monfieur Rofe D irechur, Mef
fieurs Margonne, des porter , Beruhier 
& autres, ajoutant en ces termes expre s: 
parlant a nos Recoll<:B:s: mu percs il 
et'tt bien mieux vallu que V9us fujfiez.. 
retournl en C~tnadA, que d' at-ttres per-

fQnnes; 
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fonnes,; c~eft une haute injufiice qtt'on 
Tous a f.11t , & aux habitan'S nous 
To ions hi en. d' ou ccla provie~t, prer.
fcntez v?s ratfons, & on vous fera jufH • 
te, & a ceux du pa'is. Le Sccrctaire 
de la Compagnie dit quelque chofe de 
plus a nos Rcligieux: AUtrefois mes pe
res, j' ai lte contre v9us , e:.r fen If} 
demand/ pardon a Dieu; on m' llVOit 

furpris, A prefent je 11ois b£en que j' ai 
manqul; plut a Dieu que VOUJ fu!Jiez:. 
repaffl en Canada il y ~ long-tempJ,(7 
y fa ire votre charge de Cure, /'on vous 
J de(tre pour le rtpos des eon{ciences. 

Les Peres Zacharie Moreau Recol
lect qui eft mort de la mort des Jufies, 
entre mes mains a notrc Couvent de 
St. Germain en Layc, & Paul Hiiet 
qui a ete mon Pere Ma1trc c.le Jeunc a 
notre Couvent des Recollects deMon
tcrgir, dircnt a f\Id1icurs de le Co~-
paanie du Canada, que quand b1en 

b . d' meme ils nous permcttrorcnt y re .. 
tourner , nons ne pre~cndions pas y 
exercer les fonetions cunales, pour ne _ 
point fairc de jaloufic a pcrfonnc ' . a 

moms 
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moins que les Reverends Peres Jefui
tes ne no s rendiffent la meme honne
fiete que nos Anciens Pcrcs lcur avoi
ent fait, en 1~ An I 62 5. ]ors que notre 
Pere _,ofeph le Caron, Supcricurde no
tre Couvent de Quebec , leur permit, 
& meme les pria pour entretenir rami
tie, d'excrcer' avcc nous a I' alternati
ve ' Ics fonB:ions curialcs a Quebec; 
mais tout ccla ne fervitde rien, Ja Com
pagnie renvoia nos Religieux au Con~ 
feil de ~1ebec par amufcment, par ce 
que ce Confeil etoit compofe des pcr
fonnes & du Gouverneur qui etoient 
creatures des Reverends Peres Jefwites, 
du fuperieur de la Miilion du Syndic 
& dei habitans,que l'on gaignoit aife-

" h ,. ment pour empec er notre retour en 
Canada; le Pere Provincial des Jcfui
tes & le Pere PAllement, fuperieur de la 
maifon profeffe, qui eta it alors en Fran
ce ft1perieur des Millions ; mais toui 
ces d hQrs ne fervirent qu'a prolonger 
notre retour. 

Le Lctteur pent juger qui {i les Re
verends Peres Jefuites avoient cte en 

1\ no.-
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uotre place, & les Recollects a la leur. 
nous n'aurions pas man que de faire va· 
loir & enteriner leur Requefie, & d'y 
emploier notre credit ' puifqu'autre 
fois nos Recollects avoient tenu ferme 
contrc tout le p~ 'is, pour appeller les Je
fuites en Canada , & enfuite pour les y 
{outenir, lorfqu'ils y furc:nt :~rrivez en 
I 6 2. '. & que le Gouverneur & les 
habitans s' oppofoient a leur reception: 
la Charite qui c:fi droite & fimple nous 
pcrfiude que ces Reverends Peres ne 
manquerent point de benne volonte 
pour nous rcndre le reciproque dans 
l'occalion prefente, & qu'ils ne man
qucrent que de credit, & de pouvoir 
dans le C onfeil de Quebec, comme ils 
en affeurent nos Rcligieux 1' Annee fui .. 
vantc par leur lettrc: on juge affez, que 
la refolution ne rut pas encore ce coup 
lo1 en faveur de nos Religicux , par 
ce que Monfieur de Lauzon, Direcreur 
general de la Compagnie, nons aient 
fouvent remis notre retour' & paf
fent en {uite en qualite de Gouverneur 
en Canada, ne manqua pas de conti-

nuer 
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nuer aux RecolleCts les offices qu'il 
lc:ur aveit rend us 1ufques alors. Monfieur 
le Merquis de Denouville qui apres la 
grande Decouvertc que j'avois fait, 
pafTa auffi en qualite de Gouverneur en 
Canada, & il no us avoit fait des pro
mdlcs femblables i Monfic:ur de Lau .. 
zon pour le progn! de nos Dccouver
tes,d"'aillcur ce Marquis avoit ordre de 
la Cour de France, d'appuicr nos Re
eo lie& dans leur infiitut; mais il fit 
auffi tout le contraire , mais la Cour de 
France le retira de fan Gouvcrnement, 
pour y remettre Monfteur le Comte de 
Frontcnac qui a ete de mon temps le 
vray Prre des nos RecolleCts , & qu'il 
foutenoit dans nos Miliionsdu Canada, 
corn me j' en ay parle amp!cment dans 
ma Ddcription de ma Louifiane, & 
encore davantage dans mon volume 
precedent. 

CHA· 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Senti1nent qu' tltt Miffionaire Joit 
/lVoir d~ns le peu de progrls qu' 
il trotroe dans fes travaux. 

T Out le rnonde Chretien rcconnoit 
pour une verite conHante, & un 

fi£h~me de Religion , & un premier 
principe de foi, que la voc.ation & la 
converfion veritable & tincere des peu
plcs, & des Nations en le grand OU• 

vrage de la mifericorde de la puiffimce 
de Dieu, & de l'efficacitc triomphan
tc de fa grace & de fon efprit. 

Que fi cela eft vray de'S Nations in-
6deles & idol£tres qui font deJa poli
c~es, reglees & ordonnces par les Loix, 
dont la raifon eft,pour ainli dirr,prepa
rcc a recevoir les infiruetions de 1'£.. 
vangilc & Je la Religion Chretienne, 
les hommes A pofioliques doivent beau
coup plus reconnoitre cette dependan• 
ce Souveraine de Dieu a l'egard des 
Nations Barbarcs qui n'ont ~ucune na-

ture 
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ture de: Religion vraye ou fauffc:, qui 
vi vent fans regie, fans ordre , fans 
loix, fans Dieu, & fans culte, dont la 
raifon eft abfolument enfevclie dans la 
matiere, & incapable des raifonemc:ns 
lc:s plus communs de la Religion & de 
la foi. 

Tels font les peuples du Canada, tout 
le long du Fleuve Saint Laurent, & 
genc:ralc:ment une quamite pro.Jigic:u
fe de Nations dont j'ai fait mention 
clans ma LouiGane , dans mon . volume 
precedent , & celui dont je traite ici: 
e ell: aux Miffionaires de reconnoitre 
cle bonne foi, que l'ouvragedelacon
verGon de tant de Nations aveuglees, 
eft au delfus de nos forces; qu'il ·n'ap
partient qu'au Pere des efprits, comme 
dit Saint Paul, & a celui qui tient les 
ccrurs de tous les hommes entre fes 
mains de lever ce voile, qui couvre· les 
yeux de ces Barbares , de clarifier leur 
rai{on, de diffiper ce Cahos de tene
bres, ou ils font enfevelis, de tourner 
Ieurs inclinations , de fondre 1a duretc 
9c leur C<l!ur inflexible , d'humanifer 

ces 
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ces peuples , de lcs rendre {uf~eptibles 
des loix, que la droire raifon fttggere, 
& de les foumettre a celles , que la Re .. 
ligion prefcrit; en ltn mot d'eclaircr 

.. ces aveugles, & de lcs faire entrer plt' 

. . la vertu de fa gr~o<:e, d~ns la co':lnoifian
"cc, & l'amour de la V crite. 

C'efi la le fondement du veritable 
A pofl:olat a 1' egard des pcuples natu
rels de Canada & de toutcs nos gran .. 
des De~ouvertes & a douxe cents liei.ics 
par del a, qui no us font connus : le 
grand point de la flmplicitc de foi, de 
I'humilite, de grace, & de l'onction 
de 1' Efprit, do it animer ceux, que Dien 
deftine' & qu'il aqpdle a la publication 
de l'Evangile aupresde ces Nations tres
nombreufes,que j' auray toujours gr~vees 
aans m on creur,& pour le Sal ut defquel ... 
Jcs ~ expoferay m a vie , & tout cc que j' ay 
de plus pretieux fur la terre' jufques a la 
1nort: m a is avant que de fe facrifier pour 
tant de Nations, il fa ut ctablir pour prin .. 
cipe, que pe~fonne ne P.eut etrc at.tire 
'efficacement a Jefus Chrifl fils de D 1en, 
fi le Pcre de lumieres ne I'attirc de la 

R force . 
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force de fa gr.lCe ViEtorieufc: que foo 
Efprit invifible fouffie ou illui plait, & 
~uand il lui plait : que les mornens de 
la grace font connus de Dieu, & entre 
les mains de la puiffance du Pere, & du 
lUJltrC de notre fort;, & qn'aiant ap
pdlc tous lcs hommcs a la foi dans la 
preperation de fa bonne volonte, com
mune a tous; il leur donne a la verite 
clans le temps, les graces naturclles, in
tcrieurcs & fuffifantes pour y parve'nir, 
a la di11inction de ces graces effi,aces 
& triomphantcs, aufqucllcs on ne fe 
refufc point: que l'onvragc n"dl: pas 
!eulement & uniquemcnt de cclui qui 
court, ni de celui qui veut; mais prin
dpalemcnt de celui qui ecbire, & qui 
touche par un effct de fa grande mife
ricordc: qu'i plus forte raifon , l'ou-. 
vrage & la gloirc tr'dt pas de celui,qui 
prcfche , ni de celui qui plante, ou qui 
at·rofe; · ce n'efr qu'un foible infhu
ment; mai' bien de celui qui par fa 
grace, y don ne fes accroiffcrnens : que 
la foi efi un don de Dicu ; que le fa
crificc de toutc la natmc n' d1 pas c 1-

. . r~l,,k 
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bl~ de meriter, par aucun droit, la pre
lnlere grace de vocation, qui ne tom
be pas fous le merite: que les hommes 
travaillent inutilemcnt a clever l'edifi
ce {pirituel de la foi, fi Dieu ne fe met 
de la partie, ne prepare & ne previent 
le fujet. 

Humble fimplicite, qui do it faire 
1' Ame des travaux Apofioliqucs, des 
Ouvriers de l'Evangile,& de l'applica · 
tion de tousles Miffionaires,qui m-'ont 
devancez, & qui viendront apres moi, 
pour gaigner les Ames a fefus Chrift, 
dans toutes les vafl:es Decouverte;, que . 
j' ai faites en Can~da, & parmi toutcs Ics 
Nations de notre Louifianc, pour lt?s 
attaeher a Ieur miniftere dans c ·t efj:>rit 
de dependance , comme des fimples 
organes, & des foibles inn rumens de 
la Charite de celui, a qui feul la gloire 
do it etre referee de Iaconver!ion du pe-4 
tit troupeau: mais avcc annC"antiffemcnt 
profond fous les orJres de Dicu, quand 
le zele n'a pas fon eff.:t , trop cont~'nt 
de P?uvoir dire; nous av?ns fati fait 
de notre part, ace que D1eu deman-

R 2 doit 
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doit de nosminiftcres, quand.bien me
me le peu de fuccez nous obligeroit 
ide reconnoitre, que nom; fornmes des 
..ferviteurs inutik 
- Je prie le Seigneur Dicu prefente .. 
ment a genoux & les mains levees all 

Ciel, fini!fant ce troifieme volume de 
os grandes Decouvertcs, qu)il.conti

~ue & imprime de plus en plus dans 
mon cceur jufqu.es a la morr , 1es fen

ttimens de fourllli£lions aux ordres de 
Dieu, & de mes'Superieurs Majeurs , 
tou.chant le Sal ut des A mes .de tant de 
Sauvagcs,qui font d.olns ks tencbre• ae 
!'ignorance, de puis tant de Siecles, & 
que je puifle faire un facrlfice etitierdu 
refte de roes jours, pouT un ft loiiable 
deffcin, eKpofant mon A me a tousles 
evenemen£ de la providence de Dieu,a 
1a vie, & a la mort' & que je puis etre 
affez heurcux de bifler des fentimensve
ritablemcnt Apofioliques, a tous les 
Millionaires pleins de lumierc, & de ca
pacite , de vertu & de grace ., de zJe 
& de courage a tout entrcprendre pour 
les converfions des Ames, a foutcnir ks 

diffi-
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difficnitez les plus ardiies' & a fouffrir 
lcs contradictions & les chagrins pour 
1'accomp1iffement de leurs minifl:eres. 

Je prie Dieu de tout moncreur,que 
to us les Millionaires de l'U ni vers foient 
devoiiez aux Miffions d,une Mer a l'au
tre, & qu'ils puilfent etre avec moi du 
nombre dri vafes d'elettion, defiinez a 
porter le nom du Seigneurauxpeuples, 
& aux Nations Barbares jufqu'aux ex
tremitez de la ten e; & que la Pro vi .. 
dence de Dieu que j'adore, fortifie fon 
Eglifc militante d,un grand nombre d" 
Ouvriers, pourtravaiHer a I' augmenta
tion de la Vignc du Seigneur, pour fe
conder les travaux de tous Ics autres 
ordres Reguliers, & fcculiers, dans des 
nouvanx etabliffcme)1S du Roiaume de 
fefus Chrijl. . 

F I N. 












